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Turquie: Elections législatives anticipées

,

E gouvernement turc, dont la légitimité était
sérieusement contestée par les partis de l'oppo-
sition ëtune large fraction de l'opinion, a décidé
d'organiser le 20 octobre des élections législa ti-
vesanticipées. Le parti gouvernemental ANAP
du président Özal, quoique majoritaire au Par-

lement où ildétenait 292 sièges sur 450, avait, lors des
élections municipales de 1990,obtenu à peine 28% des
suffrages. Depuis, les sondages faisaient apparaître
un déclin continu de son influence dans l'opinion. Le
nouveau Premier ministre Mesut Yilmaz a finalement
décidé de relever le défi de l'opposition et de convo-
quer les électeurs au moment le plus opportun pour
son gouvernement.

Tous les partis politiques turcs, allant de l'extrême
droite néo-fasciste (le MÇp du Colonel Türkes) à la
gé1. :~e marxiste (le S.P. de O. Perinçek), en passant
pa." les partis de droite (l'ANAP de M. Yilmaz et le

OYPdeS. Demirel), du centre gauche (leSHPd'E. Inönü
et le O.5.P. de B. Ecevit) et les fondamentalistes musul-
mans (le RP de N. Erbakan) ont pu se présenter à ces
élections intervenant Il ans après le coup d'Etat mili-
taire de septembre 1980 qui avait mis «entre parenthè-
ses>~la vie parlementaire. La Consti tu tion et la loi relative
aux partis politiques interdisant aux Kurdes d'avoir
leurs propres partis politiques, de nombreux militants
kurdes ont pu se regrouper au sein du parti légal HEP
(Parti populaire du Travail), créé par des parlementai-
res kurdes expulsés du SHP (Parti populiste social-
démocrate) en raison de leur participation à une con-
férence internationale sur l'identité kurde organisée en
octobre 1989 à Paris par l'Institut kurde. Cependant,
comme une disposition du code électoral prive tout
nouveau parti ayant tenu son premier congrès moins de
6 mois avant les élections de la possibilité de présenter
ses propres candidats, le HEP qui n'avait réuni son
congrès qu'en juin 1991, a dû conclure une alliance avec
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le SI-Wpour ne pas être exclu du scrutin. Cette alliance
ne lui a permis de présenter que 27 candidats dans une
partie des provinces kurdes où les chances du SHP
étaient nulles. Les circonscriptions turques abri tant un
important électorat kurde (Istanbul, Izmir, Adana,
Mersin, Ankara etc.) ont été exclues de cet accord.

En dépit de toutes ces restrictions et du quadrillage
militaro-policier du Kurdistan, toujours soumis à l'état
de siège, pour la première fois dans l'histoire de la
République de Turquie, un parti légal à dominante
kurde pouvait se présenter devant les électeurs. A
l'issue du scrutin, 22 de ses 27 candidats ont été élus
parlementaires. A Diyarbakir, capitale politico-cultu-
relie du Kurdistan, 7 sièges sur 8 sont allés au HEP, à
Batman, métropole pétrolière, 3 sur 3, à Sirnak 3 sur 3,
à Siirt 3 sur 3, à Adiyaman 4 sur 4, à Tunceli 2 sur 3. Pçur
la première fois aussi une femme kurde, Leyla ZANA,
épouse de l'ancien maire de Diyarbakir, a été élue
parlementaire. La plupart des nouveaux élus kurdes
sont des militants de la nouvelle génération. Les pa-
triotes kurdes de la génération précédente n'ont pu se
présenter aux élections, les uns se trouvant en exil,
souvent déchus de leur citoyenneté, d'autres toujours
en prison ou, pour ceux qui ont été libérés à la faveur de
l'amnistie d'avril 1991, privés à vie de leurs droits
civiques et politiques en vertu de l'article 12 de la
Constitution turque qui considère comme
«imprescriptible» le crime de séparatisme. Les résul-
tats des élections, qui ont une valeur de test en gran-
deur réelle, doivent donc être considérés dans ce con-
texte. L'impact du patriotisme kurde trouverait certai-
nement une traduction beaucoup plus puissante si le
peuple kurde pouvait choisir en toute liberté ses repré-
sentants.

Dans l'ensemble de la Turquie, les élections du 20

octobre ont sanctionné le parti gouvernemental de la
Mère Patrie (ANAP) qui avec 24,01% des voix a, par
rapport au scrutin de 1987, perdu 12,28% et 177 sièges.
Le Parti de la Juste Voie (DYP) de l'ancien premier
ministre Demirel, émerge, avec 27,03% des suffrages et
178 sièges sur 450, comme le premier parti du pays,
tandis que l'alliance SHP-HEP arrive en troisième po-
sition avec 20,75% des voix et 88 sièges sur 450. La
coalition du Parti de la Prospérité (fondamentaliste) et
de l'extrême-droite (MÇP) a obtenu 16,88% des voix et
62 sièges.

La Turquie entre donc à nouveau dans une période de
coalition. Les milieux d'affaires se déclarent en faveur
d'une coalition de deux partis de la droite libérale
ANAP-OYPqui totalisent 51,04% des voixet293 sièges
sur 450. Mais l'ANAP a exclu une telle alliance, se
disant déterminée à assurer le rôle de principal parti de
l'opposition. Cependant, l'idée d'une coalition OYP-
SHP, chargée de la démocratisation des structures du
pays, fait son chemin. La question kurde restera au
cœur de toute entreprise de démocratisation. Soumises
aux fortes pressions internes et externes, les autorités
turques seront amenées à réviser leur politique kurde.
Cette révision, pour être crédible, devrait toucher un
ensemble de lois et plusieurs dispositions anti-kurdes
de la Constitution imposée par les militaires. Ceux-ci
majoritaires au sein du Conseil de Sécurité nationale,
instance suprême du pays pour les «question sensi-
bles» de sécurité et de politique étrangère, laisseront-
ils le gouvernement civil procéder aux réformes néces-
saires? Le gouvernement osera-t-il entreprendre la
démilitarisation de la société et de la vie politique?
Sans un contrôle de l'appareil militaire et policier,
véritable Etat dans l'Etat, le gouvernement civil, quelles
que soient ses intentions risque de connaître des dé-
boires.

Voici les principaux résultats des élections du 20 octobre 1991, exprimés sous forme de tableàux:

Inscrits
Votants
Taux de participation
Suffrages exprimés

1991
29.978.837
25.157.089

83.92%
24.416.526

1987
26.340.265
24.621.518 .

93,47%
23.961.552

Tableau 1 : Participation aux élections législatives de 1991et de 1987.
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Parti 1991 1987 Evolution
Voix obtenues % Voix obtenues %

oyp 6.600.644 27,03 4.589.530 19,15 +7,88%

ANAP 5.862.639 24,01 8.896.504 36,29 -12,28%
Coalition SHP-HEP 5.066.546 20,75 5.944.537 24,81 -4,06%
Coalition PR-MÇP 4.121.292 16,88 2.599.677 10,84 +6,04%
DSP 2.624.310 10,75 2.044.680 8,53 +2,22%
SP 108.374 0,44 +0,44%

Tableau 2: Répartition globale des voix dans l'ensemble de la Turquie.

Voix et sièges obtenus

Département Nb SHP-HEP OYP ANAP RP-MÇP DSP
de Sièges % Siège % Siège % Siège % Siège % Siège

Adiyaman 4 27,15 4 24,87 - 20,29 - 24,88 - 2,42 -

Batman 3 52,71 3 14,71 - 16,00 - 15,30 - 0,90 -
BingoI 3 17,95 - 27,78 1 17,94 - 34,67 2 1,28 -
Bitlis 3 21,88 - 13,97 - 31,22 2 29,14 1 2,90 -
Diyarbakir 1 5 38,02 4 25,09 1 17,99 - 13,30 - 3,44 -
Diyarbakir 2 3 71,61 3 10,49 - 6,65 - 9,64 - 0,99 -

Elazig 4 15,49 - 33,79 2 18,60 2 29,25 2 2,37 -
Erzincan 3 33,32 2 12,81 - 28,80 1 22,02 - 2,66 -
Erzurum 1 4 5,36 - 31,29 1 21,72 37,46 3 3,73 -
Erzurum2 3 14,14 - 28,54 1 17,42 - 36,31 2 2,91 -
Gazi Anteb 1 6 29,44 4 25,93 2 18,58 - 16,80 - 8,80 -
Gazi Anteb 2 3 25,48 1 30,31 2 20,29 - 19,34 - 4,20 -
Hakkari 2 19,03 - 29,60 1 43,03 1 6,34 - 1,04 -
Kars 5 31,09 3 26,97 2 16,91 - 7,07 - 17,20 -
Malatya 6 26,28 1 6,56 - 41,48 4 22,58 1 2,93 -

Mardin 5 53,99 5 17,12 - 18,43 - 8,73 - 1,30 -
Mus 3 42,30 3 14,73 - 17,52 - 23,61 - 1,35 -

Siirt 3 39,52 3 18,98 - 18,27 - 20,55 - 1,83 -

Simak 3 62,16 3 14,81 - 18,43 - 2,58 - 1,11 -
Tunœli 2 57,90 2 3,42 - 10,72 - 5,60 - 1,63 -
Urfal 4 19,88 - 28,44 2 24,27 1 24,56 1 2,50 -

Urfa2 3 21,79 - 35,43 2 29,96 1 9,% - 2,78 -
Van 5 22,30 1 26,47 2 26,26 1 22,52 1 1,76 -

Tableau 3 : Répartition des voix et sièges obtenus dans les provinces kurdes par les principaux partis.

Abréviations:

ANAP: Anavatan Partisi (Parti de la Mère Patrie), du président
Özal, droite libérale.
SlIP: Sosyaldemokrat Halkçi Parti (Parti Populiste social~émo-
crate), d'E.Inönü, affilié à l'Internationale Socialiste.
OSP: Demokratik Sol Parti (Parti de la Cauche démocratique), de
l'ancien Premier ministre B. Ecevit, centre-gauche.

OYP: Dogru Yol Partisi (Parti de la Juste Voie), de l'ancien Premier
Ministre S. Demirel, droite libérale.
HEP: Halkin EmekPartisi (Parti populaire du Travail), à dominante
kurde.
MÇP: Milliyetçi Çalisma Partisi (Parti du Travail Nationaliste), du
Colonel A. Türkes, néo-fasciste.
RP : Refah Partisi (Parti de la Prospérité), du N. Erbakan, islamiste.
SP: Sosyalist Partisi (Parti Socialiste) de D. Perinçek, marxiste-
léniniste.
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Irak: Violents affrontements dans la région de Kirkouk

A situation continue d'être très instable au
Kurdistan irakien. Si la trêve décrétée en avril
dernier dans la «zone de sécurité» instaurée par
les Alliés au-dessus du 36ème parallèle est gé-
néralement respectée, il n'en va pas de même au
sud de cette «ligne rouge» où des affrontements

meurtriers ont, à plusieurs reprises, opposé les forces
kurdes aux troupes gouvernementales.

Ainsi, le 7 septembre, les forces de Bagdad ont ouvert
le feu avec des armes lourdes et automatiques sur des
dizaines de milliers de réfugiés kurdes voulant, à
l'approche de l'hiver, regagner leurs foyers dans la
ville de Kirkouk, sous contrôle gouvernemental. Le
régime irakien qui emploi tous les moyens pour arabiser
totalement cette métropole pétrolière kurde s'oppose
au retour des réfugiés tout en rasant de nouveaux
quartiers kurdes de la ville. Cela au vu et au su des
observateurs de l'ONU présents sur place. Dans ce
climat lourd et tendu la moindre incident dégénère vite
en affrontement armé, faisant de nouvelles victimes
dans les rangs d'une population civile déjà si éprouvée.
Selon les estimations des observateurs du Haut-
Commissariat des réfugiés présents sur le terrain, les
premiers combats autour de Kirkouk et Chamchamal
ont fait «plusieurs dizaines de victimes dans les rangs
kurdes>,. De son côté, le Front du Kurdistan affirme
avoir réussi à «neutraliser la majorité des soldats des
848ème et 827ème régiments de l'armée irakienne, en-
gagés dans cette attaque contre les Kurdes. Le 10 sep-
tembre, les affrontements ont cessé mais les Kurdes
originaires de Kirkouk n'ont pas été autorisés à rega-
gner leur ville.

L'ONU, qui estime à 150.000 le nombre du réfugiés
kurdes ayant fui Kirkouk, affirme ne pas être en mesure
d'imposer à Bagdad le retour de ces réfugiés dans leur
foyer. D'autres réfugiés, originaires de Sinjar,
Khaniquine et Mandali, actuellement sous contrôle

irakien, n'ont pas pu non plus regagner leurs foyers.
Ces réfugiés constituent avec les habitants des villes
totalement détruites de Halabja, Qala Diza, Seyid Sadeq
et Penjwîn,la fraction la plus fragile et démunie de la
population civile kurde, celle qui faute d'abris et de
secours va, selon toute vraisemblance, payer le plus
lourd tribut aux rigueurs de l'hiver.

Du 4 au 8 octobre de nouveaux combats meurtriers ont
éclaté dans les localités de Kifri et du Kalar ainsi
qu'autour de Barika, Arbat, Nassir et Chamchamal.
Des milliers de civils - 87.000 selon l'antenne de
Médecins Sans Frontière - Belgique, plus de 10.000
selon le HCR - ont dû fuir les zones de combat. Les
nouveaux affrontements auraient fait 180 morts, plus
de 1000 blessés par les tirs d'artillerie et de mortier,
selon M. labar Farman, commandant de la 1ère armée
du Kurdistan. Le 8 octobre, un cessez-le-feu a pu être
conclu entre les dirigeants militaires du Front du
Kurdistan et des représentants de l'armée irakienne.
Selon les termes de l'accord, les troupes gouverne-
mentales devront quitter la ville de Kifri, située à une
centaine de kilomètres au sud de la ville de
Souleymanieh et retourner à leurs position initiales.
Les soldats capturés par les combattants kurdes-plus
de 1000-- seront libérés immédiatement, à l'exception
de quelques officiers irakiens gardés en gage jusqu'à la
libération de tous les prisonniers politiques kurdes. Le
matériel militaire -camions et armes-- saisi par les
Kurdes sera rendu à l'armée.

Nul ne sait combien de temps pourrait tenir ce nouveau
cessez-le-feu, en l'absence d'un règlement politique
toujours hors de vue. Les alliés ont annoncé leur in-
tention de retirer fin octobre la force multinationale
symbolique déployée à la frontière turco-irakienne
pour la protection des Kurdes. Une présence aérienne
sera maintenue pour quelque temps sur la base turque
d'lncirlik située à 750 km. de la frontière.
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Nouvelles interventions de l'armée turque au Kurdistan Irakien

E Il octobre, en pleine campagne électorale
l'aviation turque a bombardé 5 villages du
Kurdistan irakien. Cette nouvelle agression sur
le territoire d'un pays voisin, en violation du
Droit international, a fait au moins 3 morts et 35
blessés parmi les civils déjà si éprouvés du

Kurdistan irakien. Selon un porte-parole du Parti dé-
mocratique du Kurdistan, la majorité des blessés ont
été brO.lés lors de l'incendie de leurs tentes près des
villages en construction de Banik et Begowa, au nord-
est de Zakho. Les villages de Chilan, Suria et Siar ont
également souffert des bombardements des avions
turcs.

Il s'agit de la deuxième opération aérienne turque
menée en toute impunité au Kurdistan irakien depuis
le début du mois d'août. Censées «anéantir définitive-
ment les camps du PKK», ces attaques n'ont en fait
affecté que les civils kurdes irakiens, selon les témoi-
gnages des ON.G. occidentales présentes dans la ré-
gion.

Intervenant une semaine après les violents
affrontements qui ont opposé l'armée irakienne aux
combattants kurdes, près de Souleymanieh, l'agres-
sion turque ne fait que renforcer le sentiment d'isole-
ment de la population kurde. Seule l'Allemagne s'est
élevée contre l'intervention turque. Le gouvernement
de Bonn a menacé de «suspendre son aide militaire à la
Turquie, au titre de rOT AN, si ce pays continue à violer
aussi massivement les droits de l'homme en bombardant des
camps kurdes dans le nord de l'Irak>•. eeL'OT AN est une al-
liancedestinéeà défendre des valeurs communes, qui doivent
être respectées par chacun de ses membres» a notamment
affirmé le secrétaire d'Etat à la Défense Ottfried Hennig

dans une interview au quotidien Neue Osnabrucker
Zeitung. «On ne peut tout simplement pas accepter qu'un
partenaire de l'Alliance atlantique fasse ce que nous repro-
chons au dictateur irakien, c'est-à-dire le bombardement de
villages kurdes» a ajouté M. Hennig, avant de conclure:
«La Turquiea enfreint grossièrement les engagements qu'elle
a souscrits dans le cadre de la CSCE. La CSCE ne peut pas
non plus se taire.»

En vérité la CSCE a pu se taire, tout comme les prin-
cipaux pays occidentaux qui avaient su se déclarer très
sourcilleux pour d'autres transgressions de frontières.
En représailles à une nouvelle attaque de militants du
PI<K contre trois postes frontières près de Çukurca,
attaque qui le 24 octobre avait fait s17 morts dans les
rangs turcs, l'armée turque a lancé le 25 octobre une
nouvelle opération aérienne et terrestre dans le
Kurdistan irakien. Selon le Parti démocratique du
Kurdistan, les avions F-104 et les hélicoptères Apache
turcs ont bombardé plusieurs villages kurdes irakiens
tuant deux civils et en blessant quinze autres. celln'y a
pas de bases du PKK, ni dans les villages bombardés ni aux
alentours. De plus, la plupart de ces villages sont situés à
plus de 30 km. au sud de la frontière turqu~. a souligné le
porte-parol du POI<.

Cette nouvelle intervention au Kurdistan irakien qui a,
selon l'état-major turc, mobilisé jusqu'à 6000 soldats
turcs n'a pas eu de résultat probant pour Ankara qui
déclare vouloir ecanéantir une fois pour toutes les bases des
brigands séparatistes». A forced' entendre régulièrement
la même rengaine militaro-nationaliste, aussi toni-
truante qu'inefficace, l'opinion turque elle-même ne
semble plus croire aux vertus de la «manière forte»
pour regler le problème kurde en Turquie.

Un bilan de l'aide de la C.E.E. aux réfugiés kurdes

Lors de l'exode kurde d'avril dernier, la C.E.E. avait décidé
d'apporter une aide rnassive pour secourir les réfugiés kurdes.
Nous reproduisons ci-dessous les principaux extraits du
rapport établi le 18 septembre par la Commission sur l'uti-
lisation des fonds alloués (voir le texte intégral du rapport en
page 31-35 du bulletin) :

à l'autorité budgétaire l'état d'exécution des aides
communautaires.

Etat de. actio", BlliJagéB' par la Commi .. ioll
depuia le 3 lnCII"I 1991

Le taux d'utilisation des crédits de l'opération eeréfu- La Commission a géré un total de 105 millions d'écus
giésIrakiens>.atteignant 100%,laCommission soumet (5 millions mobilisés le 3 mars 1991 sur ressources
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existantes, 100 millions mobilisés le 12 mars suite à la
décision du Conseil europ.o~n du 8 mars 1991).

A la fin du mois de juillet, la Commission avait engagé
la totalité de ces 105 millions d'écus à.travers 5 types de
canaux:

1- Nations-Unies (PAM, HCR) : 27,5 millions
2- Croix Rouge (CICR, Ligue, CR nationales) : .
20,6 millions
3- ONG : 42,8 millions
4- Actions conjointes avec Etats Membres :13,3millions
5- Achats directs: 0,8 million.

La répartition approximative par pays est la suivante:
39% pour la Turquie et la frontière Turquie-Irak, 59%
pour l'Iran et la frontière Iran-Irak.

I

Ces actions ont permis de finàncer 337vols humanitaires
et l'envoi de 107 camions transportant notamment
64.342 tentes, 1.508.000 couvertures et 44.309 tonnes
d'aliments.

autorisés mais non dépensés, dont 6,76 millions ont
déjà été réalloués. Au total, la Commission considère
que les actions mises en œuvre depuis la réunion du
<:onseil européen du 8 avril constituent un résultat très
satisfaisant tant du point de vue budgétaire (mise à
disposition des fonds en 3 jours) que du point de vue
opérationnel sur le terrain (71%des 100millions d'écus
engagés en 20 jours et 100% dans les trois mois). (...).

Du point de vue du rythme d' engagement et d'exécution
des aides communautaires, la Commission considère
qu'il a correspondu à la nature de l'urgence: l'enga-
gement d'une forte proportion des crédits dans les 3
premières semaines a permis de sauver des vies hu-
maines et de stabiliser la situation des réfugiés.

Le succès de cette phase initiale a permis ensuite
d'ajuster les opérations aux conditions rencontrées sur
le terrain (saturation de certains canaux) et de diriger
l'aide communautaire en suivant le mouvement des
réfugiés jusqu'à leur retour dans leurs régions d' origine.

Les dégagements non encore réaffectés seront gardés
En plus, un contrôle strict des dépenses encourues a en réserve pour d'autres actions de première urgence.
permis d'identifier déjà plus de 13 millions (j'écus (...).

Action de l'Institut Kurde en faveur des enfants du Kurdistan Irakien

PRÈS avoir, tout au long de l'exode .kurde,
concentré ses efforts sur les actions de mobili- .
sation, de sensibilisation de l'opinion, de mo-
bilisation des ONG humanitaires, de fourni-
ture de services (interprètes, traducteurs, gui-
des, documentations, etc.) et sur l'aide d'ex-

trême urgence à la population civile, l'Institut kurde se
spécialise désormais dans l'action éducative en faveur
des enfants du Kurdistan. Il s'agit de susciter des
initiatives pour aider à la scolarisation des enfants, à
remettre en état des écoles, en particuli~r dans les
régions les plus touchées par les destructions, à leur
fournir du mobilier scolaire, des livres, cahiers, crayons,
etc.

Une première opération conjointe de l'Institut Kurde et
de la Fondation France-Libertés consistant en l'envoi
de 15 tonnes de livres en langue kurde et de fournitures
scolaires pour 30.000 enfants a pu être menée à bien
début octobre. L'UNEScO et le syndicat Lade Norvège
ont également participé à cette action. La contribution
de l'Institut à cette opération a été de 22.910.volumes

pour un montant total de 896.370 FF. 18.449 volumes
sont des livres, manuels et revues édités directement
par l'Institut kurde, ils ont été offerts gracieusement.
4861 livres d'enfant ont dû être achetés aux maisons
d'édition kurdes de Suède.

Ces livres et fournitures ont été distribués directement
par la mission de l'Institut dans 11 localités de la
province de Duhok, ainsi qu'à Ranya, à Halabja et à
Shaqlawa,couvrantainsi du Nord au Sud du Kurdistan

. irakien certaines des villes les plus démunies. Cepen-
dant les besoins sont immenses. Notre mission a constaté
que dans la quasi-totalité des villes visités les écoles
manquaient de bancs scolaires, de tableaux noirs, voire
de portes et fenêtres, de manuels, de cahiers. Les en-
seignants kurdes nous ont fait parvenir 63 manuels
scolaires à réimprimer d'urgence afin d'assurer cette
année l'enseignement primaire et secondaire. Nous
allons (la Fondation France-Libertés et l'Institut Kurde),
dans un premier temps, réimprimer 7 manuels de
l'école primaire, à raison d'un manuel par classe, plus
un livre de .grammaire. Le tirage global prévu est de



260.000. Ce convoi programmé pour début janvier
apportera aussi 100.000 cahiers, crayons et stylos billes
aux enfants kurdes. La Fondation France-Libertés en-
voie également des bottes, des anoraks, de la farine
protéinée aux enfants kurdes ainsi que des portes, des
fenêtres, des bancs scolaires, des chauffages pour les
écoles du Kurdistan.

La réalisation de ce programme indispensable pour
assurer l'avenir des enfants kurdes néœssitedesmoyens
financiers importants qui dépassent nos ressources
propres et les dons collectés à ce jour (408.650F>par
l'Institut. Tous ceux qui souhaitent contribuer à cette
action peuvent adresser leurs dons à l'Institut kurde,
avec la mention «SOS Kurdes». Nous tenons à remer-
cier d'avance tous les donateurs de leur solidarité.
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Nouvelles publications de l'Institut

L'Institut kurde vient d'éditer 4 nouvelles cassettes
vidéo en langue kurde. Il s'agit des pièces de théâtre
interprétées par le Théâtre kurde de Tbilissi (Géorgie)
qui s'était rendu en tournée à Paris, en juin dernier, à
l'invitation de l'Institut kurde. Ces cassettes sont dis-
ponibles en VH5-PAL et VH5-SECAM.

A signaler également la parution début novembre aux
éditions Complexe, de la République kurde de 1946, la
traduction française de la célèbre monographie de
William Eagleton, The Kurdish Republic of 1946, publiée
d'abord chez Oxford University Press. L'édition fran-
çaise a été réalisée avec le concours de l'Insti tut Kurde.

EN BREF LA REVUE DE PRESSE

MISERE ET REPRESSION: Témoignage sur le drame PISE: LE PRESIDENT COSSIGA REND HOMMAGE
du Kurdistan: un Kurde raconte ce qu'il a vu dans son AUX MILITAIRES ITALIENS DE RETOUR DU NORD
pays où il n'était pas retourné depuis 30 ans: villages DE L'IRAK ET DE LA TURQUIE où ils ont pris part à
détruits, rien à manger pour le peuple, mais les palais la mission de paix et de secours aux Kurdes. (Corriere
de Saddam sont intacts et bien gardés. (L'Humanité, 3 della Sera, 8 septembre 1991), p.7.
septembre 1991), p.l.

REPRISE DES COMBATS AU NORD DE L'IRAK. (Le
TURQUIE :DESINDEPENDANTISTESKURDESONT Figaro, Il septembre, Libération, IDseptembre 1991), p.
ENLEVE 5 OCCIDENTAUX DANS L'EST DU PAYS. 6 & 8.
(Le Monde,3 septembre 1991), p.2.

REBELLES KURDES: Attaque en Turquie. (Le Cour-
rier, 21 septembre 1991), p.3.

DE RETOUR DllRAK. La décision est prise: une aide
immédiate pour la reconstruction de 500 habitations.
(24 Heures, 17 septembre 1991), p.3.

IRAK: KURDES. (Libération, 14 septembre 1991), p.3.

LA TURQUIE S'EMBOURBE AU KURDISTAN. Esca-
lade militaire, hésitations politiques. (Le Monde Diplo-
matique, Septembre 1991), p.4.

TURQUIE: Un train attaqué, deux policiers tués. (24
heures,4 septembre 1991), p.6.

ENCORE DES MORTS au Kurdistan turc. Trois Amé-
ricains, un Anglais et un Australien kidnappés par des
rebelles kurdes. (The European, 6 septembre 1991), p.7.

SOIREE KURDE, L'Association Le Haut Bosc a orga-
nisé une soirée à laquelle participaient des réfugiés du
Kurdistan, mais aussi 170 Français. (La Croix du Midi, 8
septembre 1991), p.7.

SADDAM POURSUIT LE MASSACRE DES KURDES.
Les hélicoptères de l'ONU interdits dans le ciel de
l'Irak. Plusieurs dizaines de morts dans la zone de
Kirkoukoù les réfugiés veulent à nouveau vivre. (France-
Soir, 10 septembre 1991), p.8.

IRAK : L'ARMEE AFFRONTE LES KURDES. (La
Montagne, 10 septembre, Charente Libre, 10 septembre,
Quotidien de la Réunion, 10 septembre 1991), p.9 & 10.

KURDES CONTRE TROUPES IRAKIENNES.
Affrontements près de Kirkouk. Saddam Hussein,
malgré ses déboires, n'a pas hésité à reprendre les
armes pour défendre les champs pétrolifères du
Kurdistan. Le Front kurde comptait sur les alliés pour
forcer le passage. (La République des Pyrénées, 10 sep-
tembre, 24 heures, Il septembre 1991), p.l0 & 11.

NOUVELLE EPREUVE DE FORCE AU KURDIST AN.
Des combats opposent depuis plusieurs jours l'armée
de Saddam Hussein aux combattants kurdes dans la
région de Kirkouk. (Le Figaro Il septembre, Courrier
Picard 11 septembre 1991), p.12.

VIOLENTS COMBATS DANS LE NORD DE L'IRAK.
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Echec des négociations entre Bagdad et les Kurdes.
L'ENJEU DE KIRKOUK. (Le Monde, Il septembre 1991),
p.13.

KURDISTAN IRAKIEN: RETOUR AU CALME. (La
Tribune le Progrès, Il septembre 1991), p.14.

LE KURDISTAN DE NOUVEAU MEURTRI. (Centre
Presse Aveyron, 11 septembrel991), p.lS.

LES KURDES FACE A SADDAM HUSSEIN. (Le Quo-
tidien de la Réunion, 11 septembre 1991), p.lS.

SOLIDARITE: RETOUR DE MISSION. Huit Gapençais
et leur aumônier reviennent d'une opération humani-
taire au Proche-Orient. (Dauphiné Libéré, 12 septembre
1991), p.21.

PRISON FERMEPOUR AIDE AUX KURDES. «Nous
ne pouvons nous taire face à une telle condamnation» :
par la voie d'un communiqué de presse, la Commis-
sion Tiers-monde de l'Eglise catholique exprime son
indignation suite à la condamnation d'une femme
ayant soutenu les «Kurdes d'Obwald» . (Le Courrier, 4
septembre 1991), p.22.

IRAK: COMBATS MEURTRIERS AUTOUR DE
KIRKOUK. Des accrochages violents se déroulent dans
le nord de l'Irak entre les forces de Saddam Hussein et
les Kurdes. Des dizaines de victimes. (Nord Matin, Il
septembre 1991), p.16.

. .

UTILISER LA FORCE, POUR QUE SADDAMTIENNE
PAROLE. (International Herald Tribune, 13 septembre
1991>"p.22.

LESKURDES EN IRAK: «Nous sommes ici chez nous».
. (Témoignage Chrétien, 14 septembre 1991), p.23.

BUSH, EXASPERE PAR L'IRAK, EST PRET A EN-
VOYER DES AVIONS POUR FAIRE RESPECTER LES
CLAUSES DU CESSEZ-LE-FEU. (International Herald
Tribune, 19 septembre 1991), p.26.

LES KURDES S'EFFORCENT D'EMPECHER LE RE-
TRAIT DES TROUPES ALLIEES DE LA FRONTIERE
TURQUE. (TheFinanciaITimes, 18septembre 1991),p.25.

KURDISTAN DE TURQUIE: Contacts sur laprolon-
gation de la mission des forces alliées en Turquie ..
(A.F.P., 20 septembre 1991), p.27.

KURDISTAN: BAGDAD JOUE L'APAISEMENT. Les
combats entre forces irakiennes et peshmergas avaient
apparemment cessé lundi soir à Kirkouk. (Libération, Il
septembre 1991), p.17.

BRAS DE FER POUR KIRKOUK. Des combats se dé-
roulent depuis trois jours au cœur de la région pétro-
lifère que Bagdad et les Kurdes se disputent depuis
quatre mois sur le papier. (La Croix, Il septembre 1991),
p.18.

SADDAM FRAPPE AU KURDISTAN. L'armée ira-
kienne s'en prend aux réfugiés. De très violents com-: ~AGDAD AUTORISE LE SURVOL DES HELICOP-
bats se sont déroulés au nord de Kirkouk. La marche du TERES DES NATIONS UNIES. (International Herald
retour de centaines de milliers de Kurdes stoppée par Tribune, 17 septembre 1991), p.2S.
les soldats de Bagdad. (L'Humanité, 11septembre 1991),
p.17.

KURDES: Les dossiers à la préfecture. Depuis lundi, LES USA FONT PRESSION SUR L'IRAK, mais s'abs-
les dossiers des vingt-cinq Kurdes qui ont observé une tiennent de fournir une escorte aérienne aux hélicoptè-
grève de la faim cet été sont examinés à la préfecture. A resdes Nations Unies. (International Herald Tribune, 20
la clé, peut-être, le statut de réfugié politique. (Le Berry septembre 1991), p.27.
Républicain,11 septembre 1991), p.19.

DU MUSCLE ET DE LA DIPLOMATIE, pour forcer
IRAK :FIN DES AFFRONTEMENTS DANS LENORD Saddam à s'incliner. (International Herald Tribune, 20
DU PAYS. LePDKdeM. Barzani met en cause l'action septembre 1991), p.28.
d' «opportunistes» kurdes. (Le Monde, 12 septembre
1991), p.20. L'ARMEE TURQUE POURSUIT DES GUERILLEROS

KURDES EN IRAN, selon un quotidien turc. (El Pais, 21
SEIZE MORTS DANS LES COMBATS ENTRE septembre 1991), p.29. -\
KURDES ET ARMEE IRAKIENNE. (Nord Matin, 12
septembre 1991), p.20. TURQUIE: ATTAQUE KURDE. Un raid contre des

policiers «spéciaux>'. (24 Heures,21 septembre 1991),
SADDAM, CONTINUE DE TRICHER. (International p.29.
Herald Tribune, 12 septembre 1991), p.20.

KURDES: L'ARMEE TURQUE EN IRAN. (Le Quoti-
UNE CINQUANTAINE DE KURDES MANIFESTENT dien.de Paris, 21 septembre 1991), p.29.
contre la dictature en Turquie. (Ouest-France, 13 sep-
tembre 1991), p.20. .LESKURDES VOUDRAIENT CONNAITRE LA SIM-



PLE VERITE, à propos de l'utilisation des 59 millions
de livres récoltés lors de la campagne intitulée «Simple
Truth campaign for Kurdish refugees». Or M. Jeffrey
ARCHER, organisateur de la campagne, a annulé pour
la deuxième fois sa visite au Kurdistan irakien. «Nous
aurions pu faire tant de choses avec juste un million L..
On a l'impression qu'Archer a récolté les fonds, et puis,
au contraire de Bobby Geldof, les a oubliés ...). (The
Observer, 22 septembre 1991), p.30.

LESCONSEILLERS DE BUSH DIVISES SUR LA POU-
TIQUE VIS A VIS DE L'IRAK. (International Herald
Tribune, 22 septembre 1991), p.3O.
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la stratégie de Saddam. (International Herald Tribune, 28-
29 septembre 1991), p.4t.

CES DRÔLES D'AUVERGNATS. Mainsat est -ou
plutôt était- un village presque mort. Avec un peu
moins de 130 000 habitants, la Creuse est la lanterne
rouge des départements français les moins peuplés,
derrière la Lozère. Comme les autres villages du dé-
partement -certains ont perdu 200 habitants en dix
ans- Mainsat est habité par une majorité de personnes
âgées. Mais, depuis un an soixante nouveaux venus
redonnent vie au village. (Peuples du Monde, Septem-
bre-Octobre 1991), p.42.

OPERATION «REFUGIES IRAKIENS)•.Utilisation des «LES PEUPLES PUNIS» D'UNION SOVIETIQUE. Le
fonds. (Commission des Communautés Européennes, 18 legs des déportations de Staline se perpétue. (Helsinki
septembre 1991), p.31. Watch Report, Septembre 1991), p.45.

LEBOUCUERAERIEN,DESTINEAPROTEGERLES RENCONTRE. Une Trouvillaise chez les
KURDES, autorisé à rester en Turquie. (International Kurdes.(Ouest-France, 2 octobre 1991), p.47.
Herald Tribune, 24 septembre 1991), p.36.

BUSH SE FAIT PLUS DUR ET AVERTIT SADDAM :
NE FAITES PAS LE MAUVAIS CALCUL. La crise est,
dit-il, «très sérieuse ••.Les Nations Unies ordonnent à
l'Irak de libérer ses 44 Inspecteurs. (International Herald
Tribune, 25 septembre 1991), p.36.

CHARGES D'ASSURER LA PROTECTION DES
KURDES IRAKIENS, les effectifs terrestres alliés s'ap-
prêtent à quitter la Turquie. (Le Monde, 25 septembre
1991), p.38.

TENSION AUTOUR DU NUCLEAIRE IRAKIEN,
Saddam provoque, Bush s'irrite. Le Conseil de sécurité
sommait, hier, l'Irak de relâcher les experts des Na-
tions unies, bloqués à Bagdad et accusés d'espionnage.
(Le Figaro, 25 septembre 1991), p.38.

L'IRAK DEFIE LES NATIONS UNIES ET REFUSE DE
UBERER L'EQUIPE DES INSPECTEURS NUCLEAI-
RES, bloquée à Bagdad sur un parking. (International
Herald Tribune, 26 septembre 1991), p.39.

COMMENT OBUGER L'IRAK A CEDER? (Interna-
tional Herald Tribune, 28-29 septembre 1991), p.39.

LA FORCE NUCLEAIRE IRAKIENNE: IMMENSE,
PLUS SOPHISTIQUEE QU'ON NE LE PENSAIT ET
TRES BIEN PROTEGEE. Les Etats-Unis refusent toute
négociation à propos de la libération des inspecteurs
nucléaires. (International Herald Tribune, 28-29 septem-
bre 1991), p.40.

BAGDAD RETIRE LES TROUPES QUI CERNAIENT
LE PARKING OU ETAIT RETENUE L'EQUIPE
D'INSPECTEURS. «TRICHER, PUIS FAIRE RE-
TRAITE», lorsque les menaces se font trop fortes: c'est

ACTION HUMANITAIRE: SOUTIEN AU PEUPLE
KURDE.(Dépêche du Midi, 2 octobre 1991), p.47.

QUAND LES USA AIDENT SADDAM A REFAIRE
SURFACE. (International Herald Tribune,4 octobre 1991),
p.48.

BAGDAD ROUVRE LA CHASSE AUX KURDES.
(L'Aurore, 9 octobre 1991), p.48.

UN MOIS POUR LES SAUVER. 800.000 Kurdes ne
passeront pas l'hiver sans aide. L'aventurier Patrice
Franceschi veut mobiliser la Bourgogne. (Le Bien Pu-
blic, 5 octobre 1991), p.49.

IRAK-KURDES: LE PDK, parti kurde d'Irak, appelle
les Nations Unies à intervenir. (A.F.P., 8 octobre 1991),
p.5t.

LES KURDES FUIENT VERS L'IRAN, A MESURE
QUE LES COMBATS S'INTENSIFIENT EN IRAK.
(International Herald Tribune, 8 octobre 1991), p.5t.

IRAK: LES KURDES REPRENNENT LA ROUTE DE
L'EXODE. Sur le terrain, les experts de l'ONU poursui-
vent leurs missions. (Nice Matin, 9 octobre 1991), p.52.

LES KURDES ET LES CHIITES A NOUVEAU SOUS
LES BOMBES. Saddam Hussein mate ses minorités.
(Ouest France, 9 octobre 1991), p.52.

NOUVEL EXODE AU KURDISfAN. 87.000 Kurdes
fuient les combats qui ont opposé Peshmergas et sol-
dats irakiens pendant trois jours. (Libération, 9 octobre
1991), p.53.
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APRES QUATRE JOURS~ DE COMBATS MEUR- NORD DU PAYS. Des Kurdes, cibles de la Turquie.
TRIERS, Bagdad négocie avec les rebelles kurdes. (Dernières Nouvelles d'Alsace, 12 octobre 1991), p.61.
(L'Indépendant, 9 octobre 1991), p.53.

LES INSPECTEURS DES NATIONS UNIES DECOU-
VRENT LE CENTRE NERVEUX DU PROGRAMME
D'ARMEMENT NUCLEAIRE IRAKIEN, un orga-
nisme de recherches scientifiques, Al Atheer, à environ
65 km au sud de Bagdad. (International Herald Tribune,
9 octobre 1991), p.54.

HIVER91 :800.000KURDESENDANGERDEMORT.
(Ouest France, 10 octobre 1991), p.54.

CESSEZ-LE-FEU DANS LE'KURDISTAN. BaiSse de
tension avec les Kurdes, mais l'ONU maintient sa
pression ... (LeJournal d'Iledela Réunion, 10octobre 1991),
p55.

LA TENSION DIMINUE' ENTRE BAGDAD ET LE
KURDISTAN, L'ONU maintient sa pression pour dé-
manteler l'arsenal nucléaire. (Dépêche de Dijon, 10 oc-
tobre 1991), p.56.

LA TURQUIE BOMBARDE DES BASES KURDES EN
IRAK. (International Herald Tribune, 12 octobre 1991),
p.61.

BOMBARDEMENT AU NAPALM: l'aviation turque
a lancé hier un raid contre les positions kurdes proches
de la frontière : trois morts, 35 blessés, civils pour la
plupart. (Dauphiné Libéré, 12 octobre 1991), p.62.

IRAK-TURQUIE: RAID AERIEN TURC SUR LE
KURDISTAN IRAKIEN. Les avions d'Ankara, qui ont
bombardé des villages autour de Zakho, visaient les
bases arrières des indépendantistes du Parti des tra-
vailleurs du Kurdistan. (Libération, 12 octobre 1991), p.
63.

3000 SOLDATS TURCS ATTAQUENT LES CAMPS
KURDES INSTALLES AU NORD DE L'IRAK. (El
Pais,13 octobre 1991), p. 63.

LES KURDES IRAKIENS ACCUSENT LA TURQUIE
SADRUDDIN INQUIET. Combats dans le nord de DE LES BOMBARDER AU NAPALM. (El Pais,13 oc-
l'Irak. (Le Courrier, 10 octobre 1991), p.57. tobre 1991), p. 64.

KURDISTAN: 400 VICTIMES après 4 jours de com- EN 45000 PAGES, COMMENT L'IRAK A TROMPE LE
bats meurtriers. Négociations. (Le Courrier, 9 octobre MONDE SUR SES OBJECTIFS NUCLEAIRES. (Inter-
1991), p57. national Herald Tribune, 14 octobre 1991), p. 65.

EXODE AU KURDISTAN. (Ùl Croix, 10 octobre 1991),
p57.

KURDISTAN: Pression sur Bagdad. (Le Courrier, 10
octobre 1991), p.57.

IRAK: APRES QUATRE JOURS DE COMBATS IN-
TENSIFS UN NOUVEAU CESSEZ-LE-FEU A ETE
CONCLU ENTRE LES REBELLES KURDES ET L'AR-
MEE. (Le Monde, ~Ooctobre 1991), p58.

LA TURQUIE BOMBARDE DES BASES KURDES EN
IRAK. Les Nations Unies élargissent leur contrôle sur
le programme d'armement nucléaire irakien. (Inter-

, national Herald Tribune, 12-13 octobre'1991), p59.

A UNE SEMAINE DES ELECTIONS LEGISLATIVES,
l'aviation turque a effectué de nouveaux raids en terri-
toire irakien contre les «séparatistes kurdes». (Le
Monde, 14 octobre 1991), p. 66.

L'ARMEE TURQUE RECIDIVE EN IRAK. (Libération,
14 octobre 1991), p. 66:,

LA TURQUIE ATTAQUE SES REBELLES KURDES
EN IRAK. (International HeraldTribune, 14octobre 1991),
p.66.

ATTAQUE TURQUE CONTRE DES KURDES: CRISE
ROUVERTE. (LE COURRIER, 14 octobre 1991), p. 67.

LE REMORDS KURDE (24Heures, 14 octobre 1991), p.
L'AVIATION TURQUE BOMBARDE LEKURDISTAN 67.
IRAKIEN. (Charente Libre, 12 octobre 1991), p.59. ~I

NEGOCIATIONS DE BAGDAD SUR LEKURDISTAN.
Les Kurdes y voient un échec. Après cinq mois de
discussions sur l'autonomie du Nord de l'Irak, aucune
percée n'a été réalisée. La zone pétrolière de Kirkouk
est au cœur du problème. Pendant ce temps, l'aviation
turque lance des bombes au napalm sur la région. (24
Heures, 12-13 octobre 1991), p.60. '

IRAK: L'AVIATION D'ANKARA BOMBARDE LE

LES DIVERGENCES ENTRE LES MOUVEMENTS
KURDES S'ACCENTUENT. (Le Monde, 15 octobre
1991), p. 68.

LE PRESIDENT OZAL PENSE GAGNER DES VOIX
EN BOMBARDANT LES BASES KURDES A L'INTE-
RIEUR DE L'IRAK. tES KURDES DE TURQUIE PRIS
SOUS LETIR CROISE DES ELECTIONS. (TheFinancial
Times, 15 octobre 1991), p. 68.
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RETOUR DU KURDIST AN (Dauphiné Libéré, 15 octo- dans le nord de l'Irak. (Le Monde, 19 octobre 1991), p.
bre 1991), p. 69. 78.

LES FONDAMENTALISTES EN HAUSSE DANS
TOUT LE PAYS. LE PKK demande aux 12 millions de
Kurdes de voter pour les sociaux-démocrates turcs. Le
calvaire des prisonniers à Diyarbakir. (El Pais, 15 oc-
tobre 1991), p. 69-70.

IRAK : DEPLORANT L'INDIFFERENCE DE LA
COMMUNAUTE INTERNATIONALE, LESKURDES
S'ATTENDENT A DE NOUVEAUX AFFRONTE-
MENTS. (Le Monde, 16 octobre 1991), p. 71.

LA CRISE KURDE ACCENTUE LE DESENCHANTE-
MENT DU PARTI DE LA MERE PATRIE. L'opposi-
tion turque accuse le gouvernement de bombarder le
nord de l'Irak pour des raisons électoralistes. (El Pais,
16 octobre 1991), p. 72.

L'IRAK, PAR MESURE DE REPRESAILLES, ARME
DESORMAIS LES KURDES DE TURQUIE. (Interna-
tional Herald Tribune, 21 octobre 1991), p. 79.

COLERE DE BONN. L'ALLEMAGNE PREND LA
DEFENSE DES KURDES. Le gouvernement allemand
a menacé lundi de suspendre son aide militaire à la
Turquie, si elle continue à violer «aussi massivement
les droits de l'homme». (24Heures, 15octobre 1991), p.
79.

LA BELLE MOISSON DI AUTOMNE DE TALABANI.
Le leader de l'UPK renvient d'une tournée dans les
principaux pays de la coalition anti-Saddam.
Exceptionnellement bien reçu, il en tire espoir pour
l'avenir. (Libération, 22 octobre 1991), p. 80.

OZAL FACE AU PROBLEME KURDE. (L'Alsace, 16 LA MONTEE DU «PROBLEME KURDE». (Le Monde,
octobre 1991), p. 72. 22 octobre 1991), p. 81.

OZAL ET LES KURDES. «Je réglerai absolument le COMBATS AU KURDISTAN IRAKIEN. MOURIR
problème kurde, ceci est le dernier service que je ren- POUR KIRKOUK. (Jeune Afrique, 23-29 octobre 1991),
drai à mon pays.» (La Croix, 18 octobre 1991), p. 73. p.82.

LES KURDES SANS ABRIS PASSERONT-ILS L'HI- AVECFANFARONNADE,SADDAMPROGRAMME
VER? TOUT LE MONDE S'EN FOUT. (La Truffe, 18 SA SURVIE A LONG TERME. (International Herald
octobre 1991), p. 73. Tribune, 21 octobre 1991), p. 83.

SOUVENEZ-VOUS DES KURDES. LEUR SOUF- LES AVIONS TURCS EFFECTUENT DES RAIDS AU
FRANCE S'ACCENTUE. (International Herald Tribune, DESSUS DES KURDES EN IRAK. (The Financial Times,
18 octobre 1991), p. 74. 26 octobre 1991), p. 83.

COMMERCE A ZAKHO. (El Pais, 18 octobre 1991), p. COMITE FRANCE-KURDISTAN. DES REFUGIES
75. TOUJOURS EN ATTENTE. (L'Alsace, 23 octobre 1991),

p.84.
QUE SONT DEVENUES LES PROMESSES DE
WASHINGTON? Les Kurdes dénoncent l'oubli des LES NATIONS UNIES APPROUVENT LE PLAN DE
Occidentaux. (El Pais, 18 octobre 1991), p. 75. DESTRUCTION DES ARMES IRAKIENNES. (Inter-

national Herald Tribune, 24 octobre 1991), p. 85.
ELECTIONS LEGISLATIVES EN TURQUIE: LE SYN-
DROME KURDE. ULTIME MANOEUVRE ELECTO-
RALE OU COUP DE TETE DES MILITAIRES? Quoi
qu'il en soit, les raids de l'aviation turque, les Il et 12
octobre derniers, contre des bases kurdes en Irak,
n'empêcheront probablement pas la défaite du parti de
Turgut Ozal aux élections législatives du 20 octobre.
(Témoignage chrétien, 19 octobre 1991), p. 76.

TURQUIE - KURDES. APRES LE MILITAIRE, L'HU-
MANITAIRE. (GAMK, 18 octobre 1991), p. 77.

SURPRISE DEVANT LA CAPACITE NUCLEAIE
IRAKIENNE ? C'ET AIT LE SECRET LE MIEUX
CONNU AU MONDE. (International Herald Tribune, 24
octobre 1991), p. 85.

AVIATION TURQUE: DES BOMBES CONTRE LES
KURDES. Réagissant à des attaques de rebelles kurdes
contre des postes de gendarmerie turcs à la frontière,
l'armée de l'air d'Ankara a effectué un nouveau raid de
représailles dans le nord de l'Irak. (24 Heures, 26 octo-
bre 1991), p. 86.

LA GRANDE MISERE DES REFUGIES KURDES. A
l'approche de l'hiver, 135000 personnes vivent encore NOVEAUX RAIDS AERIENS CONTRE LES KURDES
sans abri dans les montagnes de la région de Pen joui ne, DU NORD DE L'IRAK. (La Voix du Nord, 26 octobre

1991), p. 86.
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UNE INFIRMIERE MONEGASQUE AU KURDISTAN NIT AIRE. (Télégramme de Brest, 30 octobre 1991) , p. 92.
LIBRE (Nice-Matin, 27 octobre 1991), p. 87.

TURQUIE: L'ARMEE REPREND SES RAIDS CON-
TRE LES SEPARATISTES KURDES. (Le Monde, 28 oc-
tobre 1991) - (International Herald Tribune, 28 octobre
1991) - (Le Monde, 29 octobre 1991), p. 88.

REPRESAILLES TURQUES EN IRAK DU NORD. Le
torchon brûle entre Ankara et M. Barzani. (La Croix, 30
octobre 1991) , p. 93.

MISSION DE RETOUR EN TURQUIE: LA TORTURE
AU QUOTIDIEN. (Le Courrier, 30 octobre 1991) , p. 93.

LES KURDES, L'HIVER ET L'OUBLI. PEUPLE ECAR-
TELE, Depuis 25 siècles, les Kurdes vivent dans la HOTES DE L'UNION DEMOCRATIQUE BRETONNE,
soumission. (L'Avènement, 29 octobre 1991) , p. 89 à 91. DES KURDES EN VISITE. (Quest France, 30 octobre

1991) , p. 93. ...)
UN CHEF DE PARTI KURDE, MASSOUD BARZANI,
PRECONISE UN VOTE PARMI LES3,5 MILLIONS DE
KURDES DfIRAK, à propos de la réconciliation, ou
non, du peuple kurde avec Saddam Hussein.
(International Herald Tribune, 30 octobre 1991) , p. 92.

KURDES: UN APPEL PRESSANT A L'AIDE HUMA-

4000VILLAGES A RECONSTRUIRE AUKURDISTAN
D'IRAK. L'hiver menace. 500 000 réfugiés sans abri. Les
Kurdes s'organisent pour reconstruire leurs villages et
ouvrent un bureau àGenève. (L'Hebdo,31 octobre 1991),
p.94.
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Un Kurde raconte ce qu 'il Il vu dans son pays où il n'était pas retourné depuis trente ans :
villages détruits et rien à manger pour le peuple, Mais les palais de Saddam sont intacts et bien gardés

De notre enfoyée spéciale à Londres.

RAFAAT est kurde. Un Kurde un
peu particulier : il a acquis la
nationalité française, après que

le gouvernement irakien l'eut long-
temps poursuivi de sa vindicte et lui eut
supprimé son passeport. Viscéralement
attaché à son peuple, il a été bouleversé
par la guerre et la tragédie de ces der-
niers mois. Pour la première fois depuis
1960, Rafaat est retourné il y a quel-
ques semaines dans son village : Ama-
dya, au Kurdistan irakien. Il voulait
revoir les siens mais surtout mettre sur
pied une aide aux orphelins kurdes.

A Londres, où je l'ai rencontré au
(on grès pour l'indéJlendance du Kur-
di~tan, il m'a raconté' ce 9u'il avait vu,
tant côté irakien que côte turc. Ce qui
l'a frappé c'est la grande misère, le dé-
nuement extrême: « D'un côté comme
de l'autre, dit-il, c'est véritablement le
Moyen Age, le féodalisme. Les gens
n'ont rien. Il n'y a pas d'équipements,
sauf quelques barrages pour l'agricul-
ture. » Ensuite, les destructions terri-
bles faites par l'armée de Saddam Hus-
sein au Kurdistan: « Entre Amadya et
Dohouk, tous les villages sont dé-
truits : ils ont été bombardés puis, sys-

tématiquement, on a fait sauter les mai-
sons. On a comblé les puits au ciment
pour les rendre inutilisables. Dans les
villages chrétiens, l'église a été dynami-
tée. Dans les villages musulmans, c'est
la mosquée. Il n'y a plus pierre sur
pierre, c'est la désolation totale. »

Les populations de ~ villages, qui:
avaient fui lors du grand exode du
printemps, sont toujours dans les
camps de toile construits par les alliés
du côté de Zakko. « Je suis très inquiet
de ce qui va leur arriver dans quelques
semaines, djt Rafaat. L'hiver vient vit~
dans ces régions et il est très rigoureux.
avec beaucoup de neige. Comment tous
ces gens survivront-ils? Leurs villages
sont inhabitables et dans les villes tout
est archiplein. Tout le monde attend de
voir ce que donnera la négociation en-'
gagée par Talabani et Barzani (I) à
Bagdad, mais le temps passe et on y
croit de moins en moins. Il y a dans la
population une très grande amertume.
Les gens n'ont plus confiance dans les
chefs des partis kurdes traditionnels,
mais il n 'y a pas de leaders de remplace-
nient'. Ils ont peùr du retour des baasis-
tes. (2) .et du système d'oppression qu~
~ derniers avaient établi avant hl
;guerre, Car Saddam, .Hussein est tou-

jours là ... D'ailleurs il est curieux de
voir que les vingt-quatre palais qu'il
s'est fait construire dans cette région
superbe sont intacts. Le plus somp-
tueux est le palais de Sarsing. entouré
d'un mur de 58 kilomètres de long avec
jardins, piscines et des palais annexes
pour les invités ... Tout cela est entre-
tenu et gardés par l'armée irakienne'
qui a par ailleurs disparu des locali tés
kurdes elles-mêmes. ») Chose plus cu-.
rieuse encore, selon les multiples témoi-'
gnages recueillis par Rafaat, ces « gar.
diens de palais» bénéficient de la pro-
tection des casques bleus de l'ONU,
comme ils bénéficiaient auparavant de
celle des « Rambos» de George Bush,
repartis à la mi-juillet, ceux-ci allant
les chercher dans leurs véhicules quand
ils ont besoin de sortir, de peur que la
vindicte populaire ne leur fasse un
mauvais sort. ..

A Dokouk, deux quartiers de la vilh
ont été détruits par d'intenses bombar.
dements. « Ce sont les bombes de Sad.
dam Hussein qui ont détruit Dokouk.
Celles des alliés, qui visaient le pont à
la sortie nord de la ville ne l'ont pas
touché mais ont pulvérisé une maison
à 150 mètres de là, tuant sept person-
nes d'une même famille. Une « bavu~e )I

Réfugiés kurdes dllm III monblg)Je, en llnil dernier : peut-on imaginer plus total dénuement! (Photo « Humanité ».)
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Congrès indépendantiste kurde à Londres

POURQUOI PAS NOUS?

TURQUIE

Les rebelles indépendantistes kurdes ont enlevé
cinq Occidentaux dans l'est du pays

De notre M,orée spéci.1e
à IAatJres.

F~G.-R.

LE MONDE
3 septembe 1991

remettent en question les frontières ac-
tuelles de plusieurs Etats, puisque le
Kurdistan a éte partagé entre cinq pays
après la Première Guerre mondiale
(Turquie, Iran, 'Irak, Syrie, URSS).-
Mais ils estimeut qu'à l'heure où tant
de peuples, en Europe de l'Est notam-
ment, réclament ou obtiennent l'indé-_
pendance, le moment est venu pour les
Kurdes de faire valoir des droits que
leur reconnaît la Charte des Nations
unies. « Les frontières, dit Salah
Jhmor, découlent de décisions d'Etat,
prises à un moment donné, dans une
conjoncture donnée. L'Histoire montre
qu'elles peuvent être modifiées en fonc-
tion de l'intérêt des Etats. Elle montre
aussi qu'un Etat peut être créé lorsqu'il
y a danger de génocide : voyez le Ban-
8ladesb. On aurait pu utiliser cette
même raison pour le Kurdistan, mais
les Kurdes eux-mêmes ne l'ont pas de-
mandé. Aujourd'hui, nous commen-
çons ... ))

Dans une intervIew accordée
aux magazines Nokta et Yeni Ulke
avant la disparition des cinq
hommes, mais publiée dimanche,

.'1e dirigeant du PKK, M. Abdullah
'Ocalan, a affirmé que les dix tou-
rilltes allemands, enlevés au mois
d'août par une unité locale du
PKK, avaient été relâchés après
une semaine, indemnes, sur l'ordre
du comité central du PKK.

Mais M. Ocalan a lancé un
sévère avertissement aux étrangers
voyageant dans le Sud-Est de la
Turquie. «A partir de maintenant,
les touristes qui viennent au Kur-
distan mettent leur vie en dan~er,»
a-t-il déclaré. M. Ocalan a ajouté
que les étrangers devront désor-
mais obtenir une permission
écrite, « un simple papier suffit »,
par l'intermédiaire des bureaux du
PKK à l'étranger. Il Nous
contrôlons les routes et vérifions les
documents d'identité» a-t-il
déclaré. IlS'ils ne demandent pas
notre permission, ils seront captu-
rés et devront rendre des comptes. »

NICOLE POPt

Les trois Américains et l'Austra-
lien voyageaient ensc!'lble dans un
minibus de location alul> ;:;~.- ,-
ressortissant britannique était le
seul passager occidental à bord
d'un autocar local, lorsqu'ils furent
interceptés à un barrage sur la
route et emmenés par des mili-
tants kurdes qui vérifiaient l'iden-
tité des voyageurs.

Deux jours après la disparition
des cinq hommes, tous âgés d'une
cinquantaine d'années, l'enlève-
ment n'a toujours pas été revendi.
qué, mais des sources diplomati-
ques à Ankara estiment qu'il a
probablement été organisé par le
Parti des travailleurs du Kurdistan
(PKK) qui, depuis 1984, lutte
pour la création d'un Etat indé-
pendant.

. Les forces de sécurité turques
ont lancé une vaste opération pour
tenter de retrouver les cinq Occi-
:ientaux. Mais la présen.ce de nom-
breux soldats dans la région n'a
pas empêché les combattants du
PKK de mettre le feu à un auto-
~ar sam&!)ti soir, après av'oir fait
o 'cend~ les passagers, dans la
mêm" pr6~'Î'I'lOe'.

chercher des soutiens internationaux.
Salah Jhmor, qui vit à Genève où il
enseigne les relations internationales,
est un des initiateurs de cette réunion.
l( C'est en J988, dit-il, après la des-
truction de Halabja à l'arme chimi-
que, que l'idée d'unification et d'indé-
pendance a commencé à s'imposer.
Nous nous sommes dit que c'était le
seul moyen d'assurer la sécurité de no-
tre peuple, les expériences d'autono-
mie ayant échoué. Nous avons pris les
premiers contacts et fait une première
réunion en 1989, avec les représen-
tants de tous les courants, de toutes
les idéologies. Notre projet est de
mettre sur pied un parlement en exil,
un peu sur le modèle du Conseil natio-
nal palestinien. Evidemment, les mem-
bres en seraient désignés et non élus
par la population jusqu'à ce qu'une
p~~ie au moins du Kurdistan soit li-
béree. »

Lt point délicat, les participiltlts à
ce con~rès en sont coasci~ts, est qu'ils

A fertissement
BUX étrangers

ISTANBUL
de notre correspondante

Moins d'un mois après l'enlève-
ment de dix touristes allemands,
les rebelles indépendantistes
kurdes ont prouvé à nouveau
qu'ils étaient déterminés à se faire
connaître sur la scène mternatlO-
riale en kidnappant trois Améri-
cains un Australien et un Anglais
vend~edi soir près de la "fille de
Karliova, dans la province de Bin-
göl, dans l'est de la Turquie.

Deux au moins des cinq
hommes enlevés vendredi étaient
des archéologues à la recherche de
l'Arche de Noé laquelle, selon la
Bible, se serait arrêtée sur le Mont
Ararat au dix-septième jour du
septième mois après le Déluge.
Depuis la découverte en 1948 sur
les flancs de la montagne de restes
fossilisés ressemblant à un bateau,
de nombreuses expéditions se sont
succédées pour tenter de p~ouver
scientifiquement la véracIté du
récit biblique.

I

DES personnalités kurdes de la
diaspora, des intellectuels, des
religieux, des représentants de

partis politiques se sont réunis les 30
et 31 août à Londres pour examiaer le
meilleur moyen de faire avancer l'idée
d'un Kurdistan indépeudant. Partant
de la situation catastrophique de leur
peuple en Irak, en Turquie et en Iran,
les participants ont estimé que seule la
réunification des diverses parties du
Kurdistan en un Etat libre et indépen-
dant pouvait sauver les Kurdes de l'op-
pression, voire du génocide. Ils ont dé-
cidé de mettre au point, aussi rapide-
ment que possible, un projet de Consti-
tution, de le soumettre aux diverses
composantes du peuple kurde et de
créer un Parlement représentatif. Le
congrès a élu un comité de neuf Dlem-
bres chargé d'entrer en contact avec
toutes les parties intéressées et de re-

comme il y en a eu beauco~ d'autres
dans les bombardements allies. Il

Toutes ces populations, ~e ce soit
dans les villes ou les campagnes,
connaissent un dénuement extrême et
n'ont pour toute source d'approvision-
nement que les aides internationales
distribuées par l'ONU et d'autres orga-
nisations.

La situation n'est guère plus brillante
pour les Kurdes de Turquie, presque
aussi misérables et soumis, eux aussi, à
une terrible répression. l( Lorsque nous
sommes passés à Dyarbakir, raconte Ra-
faat, c'était les obsèques d'un dirigeant
politique kurde enlevé et assassiné par la
police; 100.000 personnes y assistaient.
L'armée a tiré dans la foule et il y a eu
6 tués et 3.000 blessés, dont la plus
grande partie ne se sont pas fait soigner
à l'hôpital de peur d'y être arrêtés. J'ai
rencontré plusieurs de ces blessés. J'ai
parcouru toute la région le lendemain et
le surlendemain: tout était fermé, il y
avait une grève générale de protestation.
Les gçns en ont assez de soulfrir ainsi.
Pour vous donner une idée du désespoir
où ils sont, comme je m'étolnais de III
talliè des familles (souvent plus de dix
enfants), un père m'a répondu: « Il faut
bien que j'aie au moins dix enfants, je
~IS que les TUlts m'en tueront cinq ou
SIX ... »

Entrellen milli
par Françoise Germain-Robin

(I) Jalal Talabani et Massoud Barzani,
respectivement chefs de l'UPK (Union
du peuple kurde) et du POK (Parti
démocratique du Kurdistan), alliés
avec d'autres forces, dont le PC, au sein
du Front du Kurdistan, ont engagé en
avril des négociations avec Saddam
Hussein sur un statut d'autonomie du
Kurdistan. Celles-ci n'ont toujours pas
abouti et les deux leaders ont renoncé,
Je week-end dernier, à signer l'accord
proposé par Saddam Hussein afin éviter
un éclatement du Front.
(2) Le parti Baas est la formation al!
pouvoir en Irak.

Ankara • Iaaœ plas de 2.500 sol-
dats et policiers à la recherebe des
ravisseurs de cinq persoIIBes _ries
vendredi soir près de de Bengol.
D s'agit de trois Améric.ins, un Bri-
tannique et un Australien ell lÛSSiOII
cI'expioration sor le .... Ararat, «M\-
ils recherdlaient les ,,,es de 1'«ar-
che de Noé » supposée s'y ftre
échouée an 1IIOIIIeIIt da délllle. Le ra-
tissage s'est éteacIa .ax proYiaces de

, Mus, E1azig, Tunceli et Oys .... kir,
I c'est-à-dire l'ememble d. Kardistan

de Turquie. Le rapt • été attn'baé
aa PKK (parti des traY8illeun du
Knrdistan) dont le chef, Abdullah
0caUan, • r~t 1IIIIOIICé, dans
Ille i.œniew à l....... d.ire turc
« Nokta It, que les tulristes 5eralfttt
Il....... ttaqu& s'ils "."n ....
raient au Kurdistan 11M son autori.
satiola.

RAISSAGE TURC
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La décision est prise: une aide immédiate
pour la reconstruction de 500 habitations.

De retour d'Irak

Irak: K..-des
J;;Jah'aläT;âni, chef dl: l'UnIOn pa-

tnjtique du Kurdistan (UPK), a dé-
noncé « l'arabisation par la force Il de
Kirkouk, estimant que l'installation
dans cette ville de plusièurs centaines
de famillesarabes a été à l'origine des
récents affrontements entre combat-
tants kurdes et gouvernement, dans
une déclaration publiée vendredi par
le quotidien arabe Al Hayat.

D'autres actions d'urgence sont
prévues si la situation politique au
nord de l'Irak le permet. L'EPER et
Caritas prévoient notamment de li-
vrer au printemps des semences,
des outils et des animaux afin que
les populations puissent subvenir à
leurs besoins. - (ats)

o Deux experts du Département
militaire fédéral (DMF) sont entrés
en fonctions, hier, au sein de la
Commission spéciale des Nations
Unies (UNSCOM) pour la surveil-
lance des sites stratégiques ira-
kiens. La mission des experts suis-
ses s'inscrit dans le cadre de la poli-
tique fédérale de participation à des
actions internationales en faveur du
maintien de la paix. - (ats)

_ Une délégation de l'Entraide
., protestante suisse (EPER) et de
Caritas est rentrée la semaine der-
nière de Turquie et du nord de
l'Irak, où elle a fait le point sur la si-
tuation des réfugiés kurdes à la
veille de l'hiver. Elle a décidé une
aide immédiate pour la reconstruc-
tion de 500 habitations.

Une somme d'un million de
francs, provenant des collectes des
deux organisations et de la Chaîne
du bonheur, sera consacrée à l'aide
en faveur des réfugiés kurdes. Nom-
bre d'entre eux se trouvent toujours
provisoirement dans la zone surveil-
lée par l'ONU. C'est dans cette ré-
gion que Saddam Hussein a donné
l'ordre de détruire quelque 4000 vil-
lages en 1988.

Les œuvres d'entraide apportent
leur concours à la reconstruction de
cinq cents maisons, dans une ving-
taine de villages kurdes. Matériel de
construction, portes et fenêtres sont
acheminés dans la région, pour
l'équivalent de 150 francs sUisses
par habitation.

Un second programme doit débu-
ter en novembre. Il comprend l'en-
voi de vivres pour mille familles
pendant six mois, l'envoi de vête-
ments, couvertures, médicaments,
moustiquaires; fourneaux, falots
tempête, etc. Ce sont les plus défa-
vorisés - veuves, enfants et person.
nes âgées - qui en seront les béné-
ficiaires.

En Turquie, dans la province
d'Hakkari, la popu.lation de 43 villa-
'ges recevra des vivres, des vête-
ments, des poules et des moutons.
Les Kurdes de la région sont venus
immédiatement en aide aux réfu-
giés irakiens en avril et mai der-
niers.

Le fait du PKK

Rebelles kurdes
Attaque en

Turquie

Il s'agirait d'une attaque de mem-
bres présumés du Parti des travailleurs
du Kurdistan (PKK, indépendantiste)
qui mène une lutte armée contre le
pouvoir central depuis août 1984, se-
lon des témoins. Les attaques de rebel-
les kurdes dont le PKK est le groupe le
plus important, contre des villes et vil-
lages du sud-est et de l'est anatolien,
ainsi que les opérations des forces de
l'ordre contre les «terroristes séparatis-
tes» kurdes ont fait plus de 3000 morts
en sept ans, selon une compilation de
bilans officieux non exhaustifs.

(ATS/ AFP/Reuter)

Des militants kurdes en armes ~t
attaqué aux lance-roquettes et aux tu-
sils d'assaut dans la nuit de jeudi à hl~r
le centre de la ville de Cizre (sud-est),
où au moins trois personnes ont ~té
tuées et plus de 6 autres blessées, a-t"""o
constaté !!Iurplace.

La fusillade a duré plus de 40 minu-
tes. Les logements de la gendarmefie:
un hôtel où résident des policiers de &a
brigade antiterroriste, l'Hôtel de Villé
et le bâtiment de la sous-préfectUl"e
étaient les principaux objectifs des tiTS
des rebelles.

Trois personnes - «probablement
deux gendarmes et un policien~ - ont
trouvé la mort sous les balles des rebel-
les, selon des témoignages de plusieurs
habitants recueillis par le correspon-
dant de l'AFP hier à l'aube dans ceHe
ville frontalière de la Syrie, et à unecin-
quantaine de kilomètres de l'Irak.

Selon un médecin de l'hôpital de
eizre, six personnes grièvement ble~-
sées, dont .la majorité serait des p?h~
ciers, ont été transportées dans la nUit a
l'hôpital de Diyarbakir, chef-lieu de
cette région à majorité kurde sous état
d'urgence depuis l'été 1987, après sept
ans d'état de siège.

... 11 LI_--'---------
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ESCALADE MILITAIRE. HÉSITATIONS POLITIQUES

La Turquie s'embourbe au Kurdistan

Ici le droit, là-bas l'arbitraire

.TREIZE mois après le début de la crise du Golfe, le Procbe-
Orient demeure, instable. Tandis que la préparation de la confé-
rence régionale de paix se heurte au problème de la représentation
palestinienne, la guerre s'étend aux conrms de l'Irak. L'interven-
tion de l'armée turque au Kurdistan irakien répond aux craintes
du régime d'Ankara face aux menaces de « sécession » de ses pro-
vinces kurdes. La montée du nationalisme kurde remet en question
les choix faits, voilà plus de soixante-dix ans, par Kemal Ataturk,
père de la Turquie moderne.

tandis que le Kurdistan, régenté par un
appareil militaro-policier de type colo-
nial, évoque sur le plan économique le
Bangladesh. Le sous-développement
économique dramatique, le règne de
l'arbitraire, la terreur institutionnalisée,
la 'violence endémique, ont poussé, au
cours de la dernière décennie, au moins
quatre millions de Kurdes, soit environ
le tiers de la population kurde de Tur-
quie, chiffrée en janvier dernier à douze
millions par le président turc Turgut,
Ozal, à quitter leur Kurdistan natal
pour aller chercher refuge dans les
grandes métropoles économiques tur-
ques ou, pour quelques dizaines de mil-
liers d'entre eux, en Europe occidentale ..
Parmi les premiers partants, les anti-
ques communautés chrétiennes des pro-
vinces de Mardin et de Hakkari, situées
en pleine zone de guérilla et de répres-,
sion, dont l'exode, après celui de juifs
dans les années 50, constitue non seule-
ment une véritable tragédie 'humaine'
mais aussi un désastre culturel pour le

, pays kurde.
Les Kurdes expatriés retrouvent dans

les villes comme Istanbul, Izmir,
Adana, Mersin des émigrés kurdes des,
générations précédentes, souvent écono-
miquement et socialement bien intégrés
mais, dans l'ensemble, attachés à leur

: identité. L'action des organisations
nationalistes, l'internationalisation de la
question kurde, les drames successifs
des Kurdes d'Irak n'ont fait que renfor-
cer leur sentiment d'appartenance. Un
sentiment qui s'est manifesté avec force
lors de l'assassinat, en juillet 1989, par
des émissaires du gouvernement de
Téhéran du leader kurde iranien Abdul
Rahman Ghassemlou, dont le deuil a
été porté avec la même émotion popu-
laire qu'au Kurdistan iranien et dans
l'ext~a01:dinairJ;: effort de solidarit~, avec
les Kurdes fuyant la répression des'
troupes irakiennes (1). .

Dans ce contexte, le discours tradi-
tionnel de l'establishment politique et
militaire turc présentant la Turquie
comme un «.Etat unitaire dont tous les
citoyens sont turcs et égaux» tourne de
plus en plus à vide (2). La guerre psy-
chologique sur le «péril séparatiste»
ou visant d'abord à diaboliser « l'orga-
nisation terroriste PKK» (Parti des

, travailleurs de Kurdistan) pour ensuite
qualifier de «terroristes », voire de;

, « traîtres» les « partisans du PKK » et;
"tous ceux qui revendiquent des droits I

spécifiques pour les Kurdes ou affir-
ment simplement leur identité kurde,'
<.fin,itpar produire des effets contraires.
, Cette propagande exerce néanmoins un'
'impact grandissant dans certains sec-
teurs de la population turque et creuse
,un fossé psychologique entre les com-
munautés kurde et turaue. Un exemple,

.-~~id~ntde ll-;;~titut-ku--rd":'e-d-e-P-a-ri-s

Par KENDAL NEZAN •

tions sur les "terroristes». Les "sus-
pects '" sont arrêtés pour une garde à
vue de trente jours, renouvelable, au
cours desquels toutes les techniques de
la vaste panoplie tortionnaire de la
pQlice leur sont appliquées.

Même les enfants n'échappent pas à
ces pratiques. Ainsi, dans un rapport
publié le 15 mai, la section de Diyarba-

,kir de l'Association des droits de
l'homme donne des détails insoutena-
bles sur les sévices infligés par la gen-
darmerie de Mardin à trois adolescentes
âgées de douze à treize ans, arrêtées sur
'un sentier de montagne pour" tentative,
de joindre les terroristes ». Ceux qui
'sont considérés « dangereux» ou « irré-
cupérables» peuvent être sommaire-
ment abattus ou torturés à mort. L'orga-
nisation américaine Helsinki Watch
énumère, dans son bulletin du 30 juillet,

.seize cas d'« exécutions extrajudi-
ciaires» et «dix morts au cours de,
:manifestations ou defunérai/les » dont
quatre enfants âgés de onze à seize ans,
rien que depuis la fin mars. Une loi anti-
terroriste, promulguée en avril, stipu-
lant dans son article 15 qu'« aucun
procès ne peut être intenté ni des pour-
suites engagées par un .tribunal à
/'encontre des officiers de sécurité
impliqués dans des incidents de tor-
tures sans l'aval des commissions de
d{sciplirze instituées dans chaque
',iépqr.ie.-r.ntini:", . le~ .tortionnaires sont.
'assutés d'une.îrn:pufllté totale.

LE climat d'insécurité et de guerre ne
: favorise évidemment PilS les inve.s•.
'tissements, et, malgré l'ambitieux prO-
,gramme de construction de barrages
géants sur l'Euphrate et le Tigre, connU:
sous le nom de GAP (Projet d'Anatolié
du Sud-Est), le fossé ne cesse de se
creuser entre les parties kurde et turque
du pays. L'Anatolie turque jouit à peu
près des avantages d'un Etat de droit et
d'un niveau de développemem économi.
que, .comparable .à ,celui du Portugal,

Le 5 août dernier, en pleine Confé-
rence islamique réunie sur les bords du
Bosphore, le gouvernement turc déci-
dait de faire intervenir son armée dans
le Kurdistan irakien, dans le but de
" détruire une bonne fois pour toutes
les camps d'entraînement des bandes
séparatistes ». Cette opération, la qua-
trième du genre depuis 1983, eut pour
effet immédiat de rappeler aux minis-
tres des pays musulmans rassemblés à
Istanbul que la Turquie faisait face, elle
aussi, à un problème kurde aigu. Quel-
ques jours auparavant, le 1er août, un
groupe de guérilleros kurdes avaient
enlevé dans la province de Van une
dizaine de touristes allemands (qu'ils
n,lâchèrent plus tard sans condition),
pour attirer l'attention du gouverne-
ment de Bonn, allié de toujours du
'rçgime turc, sur la situation de guerre
qui prévaut dans le Kurdistan et pour
,:exprimer leur amertume face au silence
observé par l'Europe lors du massacre
,par la police de sept civils kurdes, le
:10: juillet, à Diyarbakir pendant les
'funérailles de Vedat Aydin, personna-
lité kurde connue pour son action en'
'faveur des droits de l'homme, enlevé à'
~on' domicile et assassiné par des
l10mmes de la contre-guérilla turque.

Soumises depuis 1978 à la loi mar-
tiale,' administrées par un proconsul
appelé super-préfet doté des pleins pou-
voirs, y compris celui de faire évacuer
~lesvillages et localités de son choix et de
'déporter leurs populations, de muter à
,soli gré fonctionnaires et magistrats,'
,quadrillées par l'armée, la police et les
unités spéciales de commando, les pro-'
vinces kurdes de Turquie s'enfoncent
dans" une guerre civile dont Ankara
<refü~e de reconnaître l'existence.

~àute de pouvoir stopper "définiti-
vement les actions terroristes "', les
forces de répression s'en prennent aux
pQpulations civiles qu'elles cherchent à

:~fiO,riser par tous les moyens. Des villes.
'et des villages, comme récemment Idil
~t .cizrc, sont assiégés, investis, passés
au peigne fin par l'armée, leurs habi.
tants torturés pOUf obtenir des informa-:

O'l
O'l
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parmi d'aùtres, illustre la dégradation
du climat intercommunautaire: le
5 juillet dernier, à Istanbul, un commis-
saire de police abat froidement dans un
restaurant deux Kurdes, Kemal Kara-
tay et A. Haydar Adogan, simplement
« parce qu'ils ont commencé à parler et
à chanter en kurde ». De leur côté,
excédés par des décennies de persécu-
tions, nombre de Kurdes n'hésitent plus
à exprimer, même aux touristes ou aux
journalistes de passage, non plus seule-
ment leur rejet du joug turc mais leur
« haine des Turcs ».

Ballottée entre ses traditions autori-
taires et les aspirations à la démocratie
de secteurs de plus en plus larges de la
société, tiraillée entre le souci de présen-
ter à ses alliés occidentaux une façade
démocratique et la peur qu'une démo-
cratie pluraliste véritable ne conduise
au renforcement du nationalisme kurde,
et à terme à la partition du pays, la Tur-
quie poursuit depuis quarante ans un
cheminement tortueux où des périodes
de démocratie surveillée et limitée
alternent avec des coups d'Etat mili-
taires répressifs. Au terme de ce par-
cours heurté, les progrès de la démocra-
tie turque restent encore fort modestes
et surtout très fragiles. Rien à voir avec,

,par exemple,la transition démocratique
rapide et complète de pays comme
l'Espagne, le Portugal, la Grèce ou la

'Tchécoslovaquie et la Pologne émer-'
geant <Je,longues années de- dictature.
La « démocratie. turque reste, en fait,
plus proche de ses consœurs pakista-
naise et sud-coréenne.

Après l'abolition, début avril 1991,
des articles 141, 142, 168 du code pénal
sanctionnant les délits d'opinion, et
l'amnistie qui a permis l'élargissement
d'une quarantaine de milliers de prison-
niers, Ankara s'est un peu plus rappro-
ché des normes démocratiques euro-
péennes, mais la Constitution adoptée
en 1982 par le régime militaire et la loi
sur les partis politiques excluent les
Kurdes du bénéfice des libertés
d'expression, de réunion et d'associa-
tion. Malgré la levée partielle de l'inter-
diction frappant depuis mars 1924
l'usage de la langue, kurde, les Kurdes
ne peuvent toujours pas publier ou
enseigner dans leur idiome, ni créer

, leurs propres clubs, associations, syndi-
cats et partis, sous peine d'être pour-
suivis pour « propagande contre l'indi-
visibilité de l'Etat et de la nation de la
République turque ». Un crime qui
n'est plus passible «que. d'une peine
de deux à cinq ans de prison ainsi que
d'une amende de 20 millions à 100 mil-
lions de livres turques, en vertu de la
nouvelle loi dite « loi antiterroriste • du
12 avril 1991.

Privés d'espace autonome d'expres-
sion, les militants kurdes ont, depuis
l'introduction du multipartisme en Tur-
quie, essayé de faire avancer leurs idées
à l'intérieur des partis politiques, des
associations et des syndicats turcs. Cer-
tains, découragés par la rigidité et la
kurdophobie des institutions turques,
choisirent, à la fin des années 70, de
créer des organisations kurdes clandes-
tines, se voulllnt, pour la plupart,

cOinme leurs mödèles <le
l'extrême gauche turque,
« marxistes et révolution-
naires » et demandant la
création d'un « Kurdistan
unifié, indépendant et
socialiste ». La terrible
répression de la dictature
militaire, instaurée en sep-
tembre 1980, l'exil en
Europe après, bien sou-
vent, un passage par les
maquis kurdes d'Iran et
d'Irak ou par les camps
palestiniens, l'effondre-
ment des régirr.es commu-
nistes en Europe orientale,
eurent raison de cette
nébuleuse née d'un singu-
lier croisement de la ver-
sion turque du messia-
nisme stalinien et des
modes d'action • révolu-
tionnaires. de certains
groupes palestiniens. A
l'exception notable du
Parti des travailleurs du
Kurdistan, qui doit sa sur-
vie et son développement
à la lutte armée déclen-
chée en août 1984, seuls
deux ou trois groupes sub-
sistent encore dans un état plutôt sque-
lettique, et font face à une douloureuse
crise d'identité.

La guérilla menée par le PKK est
actuellement, comme le mouvement
kurde en Irak dans les années 60 ou
celui des Kurdes d'Iran dans les
années 80, dans une phase ascen-
dante (3). Une partie de la jeunesse
kurde, victime de l'exclusion sociale et
de l'humiliation nationale, sympathise
avec cette résistance. D'autres, tout en
réprouvant certains procédés de ce
mouvement, en particulier l'assassinat
de membres des familles de miliciens
progouvernementaux, de dissidents
voire même de membres des organisa-
tions rivales, lui accordent le mérite
d'avoir fait inscrire, par les armes, la
question kurde à l'ordre du jour de la vie
politique de la Turquie.

De leur côté, la plupart des Turcs
considèrent ce parti comme une organi-
sation • terroriste. dont l'image dans
l'opinion est encore plus négative que
celle de l'ET A dans l'opinion espagnole.
Contrairement aux objectifs autono-
mistes des partis kurdes des pays voi-
sins, le PKK revendique l'indépendance
du Kurdistan. Sa lutte armée, en raison
de l'existence d'une certaine presse à
sensation turque, bénéficie d'un impact
médiatique et politique, tandis que sur
le plan militaire ses résultats restent
limités (4).

Certes, ses actions menées par un mil-
lier de guétilleros dérangent et • occu-
pent. plusieurs dizaines de milliers de
soldats ainsi que 20 000 miliciens sti-
pendiés appelés «protecteurs de vil-
lage., de la même manière que la gué-
rilla kurde d'Iran «occupe. depuis
aoGt 1979 plus de 150.000 soldats et
gardiens de la révolution iraniens. Mais,
militairement, ces actions ressemblent à

REBW AR. - • Le Cri. (1987)

des piqûres de guêpe qui, tout en étant
très désagréables, ne sont guère mor-
telles pour l'éléphant qu'est l'armée tur-
que, soutenue et équipée par l'OTAN.
Elles servent de prétexte et de ju<;\ifica-
tion à la militarisation sans précçdent
depuis la seconde guerre mondiafe du
Kurdistan et contribuent à accélérer son
dépeuplement. Le contexte géopoliti-
que particulièrement défavorable du
Kurdistan, qui a, jusqu'ici, empêché le
développement et le succès des résis-
tances armées kurdes d'Irak et d'Iran,
reste aussi incontournable pour la gué-
rilla du PKK, dont l'avenir dépend, en
grande partie, de l'évolution des intérêts
de deux Etats an ti-kurdes comme la
Syrie et l'Iran, qui sont les principaux
soutiens de ce mouvement.

Ni le PKK ni aucune autre organisa"
tion kurde ne peuvent raisonnablement
espérer une victoire décisive sur
l'armée, pas plus que celle-ci ne pourra
« écraser définitivement les terroristes
kurdes ». Parviendrait-elle à démante-
ler le PKK que les mêmes causes de
mécontentement engendreraient de
nouvelles organisations qui, faute
d'autres moyens d'expression, cherche-
raient à faire entendre leur voix et leurs
revendications par la lutte armée dans
les campagnes et par la guérilla urbaine.
Même le légendaire «code de l'hon-
neur. des Kurdes, leur interdisant de
s'en prendre aux civils ou aux étrangers,
ne pourrait résister éternellement si les
nouvelles générations, en particulier les
jeunes des communautés kurdes déraci-
nées, sombrent dans le désespoir. Ils
pourraient, comme les jeunes Palesti-
niens grandis dans les camps, recourir à
la violence aveugle en disant avec Ber-
tolt Brecht: « Nous étions des agneaux,
les temps ont fait de nous des loups.• ,
On imagine les conséquences dramati-
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ques qu'une telle évolution pourrait
av(.ir dans des grandes villes d'Anatolie
ayant dé's' populations mixtes turcer
kurdes, voire en Europe occidentale qui,
à côté de deux millions d'immigrés
turcs, compte aussi une diaspora kurde
forte de 650 000 personnes.

Les quelques gestes spectaculaires et
médiatiques du président Turgut Ozal
(reconnaisslHR:e de l'existence du peu-
ple kurde ell Turquie, autorisation de
l'~~ge parle du kurde, réception des
dl~g~ants k\lrdes d'Irak à Ankara, par-
ramage de la résolution 688 du Conseil
de sée uri tE.- en faveur des Kurdes
d'I~ak,> sont certes très appréciés de la.
majorité des Kurdes, mais ils ne consti-
tuent pas ericore l'ébauche d'une nou--
velle politique et- n'empêchent pas
l'~ggravati~n de la répression au Kur-
dlsta~. ~n:,h~mm~, politique pragmati-
que, Il lUI ~rnve d evoquer l'application
en Turquie du - modèle basque espa-
gnol» pour résoudre le problème'
kurde (5), alors que ses ministres décla-
rent aussitôt leur attachement infailli-'
ble à « l'Etat unitaire ayant une seule
langue Il une seule culture officielles ".

Les partis d'opposition ne font guère
pret,;ve de plus d'ouverture et d'imagi-
naI Jn. Aucun n'envisage un système
confédéral fondé sur l'égalité des Turcs
et des Kurdes, système qu'ils défendent
pourtant à Chypre pour préserver les
dFaits de la minorité turque. Nationa-
liste turc farouche, l'ancien premier;
ministre Bulent Ecevit, comme son
Parti de la gauche démocratique
(DSP), a sur la question kurde des posi-
tions qui ne diffèrent guère de celles de'
l'extrême droite du colonel Türkes.
Tout en rondeurs, M. Süleyman Demi-.
rei, autre ancien premier ministre et lea-
der' du Parti de la juste voie (DYP,
droite libérale) , prêche la « tolérance à'
l'égard des ''itoyens kurdes'", sans
cependant formuler de propositions
concrètes. Quant au Parti populiste
social-démocrate (SHP) de M. Erdal
Inönü, après avoir expulsé de ses rangs
sept parlementaires kurdes coupables
d'avoir participé à une conférence inter-
nationale sur l'identité kurde organisée.
en octobre 1989 à Paris par l'Institut
kurde et la fondation France-Libertés, il
a perdu l'essentiel de son assise popu-
laire dans les provinces kurdes .. Dans
l'espoir de récupérer le terrain perdu, il
a publié en juin 1990 un rappo~ sur,
l' - Anatolie du Sud-Est» (lire le Kur-.
distan turc) prévoyant des réformes
économiques et la « reconnaissance de
l'identité ethnique et linguistique régio-
nale "dansle cadre de l'Etat unitaire ".
Ce projet, fort timoré, ne satisfait ni les
Kurdes ni, semble-toil, la haute hiérar--
chie militaire, qui depuis toujours se
considère comme propriétaire de la
République,'gardienne de son idéologie
fondatrice, le kémalisme, qui fixe, en

6

dernier lieu, 1~~ Îi';,,:, . ~". J~U politique
en Turquie ('I 'l'te même M. Turgut
Ozal, le plus i.:onoclaste des présidents
depuis Atatürk, n'a pas réussi à fain:
rentrer dans le rang.

Dans ces lendemains de la guerre.
froide et du conflit du Golfe, la Turquie.
aspire à jouer un rôle poÜtique majeur
sur la scène régionale, niais ce pays
semi-démocratique, politiquement et
économiquement très dépendant de

,l'Occident, donc vulnérable à ses pres-
, sions, n'en finit pas de chercher sa voie.
Optera-t-il pour une démocratisation
véritable de ses structures et institu-
tions, reconnaissant dans ce cadre à la
communauté kurde ses droits culturels,
linguistiques et politiques incluant la
crhtion de partis et association
kurdes '! Cela pourrait à terme débou~
cher sur un statut fédéral, épargnerait à
ce pays des années de violence, de
guerre, de gaspillage de ressources.
L'autre option serait la poursuite obsti-
née de la politique traditionnelle de
négation des droits des Kurdes qui, au-
delà de toute considération morale,
aboutit, après sept décennies de conflits
etde déchirements, à une impasse.

Une Turquie ~nfin èn paix avec ses
Kurdes ,ne ~anquerait pas de devenir
un pôle d'attraction pour ~e~ voisins,
accél6tant, par SOO.exemple, l'accession
des Kurdes d'Irll" d'.lrak et de Syrie à
,leur aut9Al,.t,..ie.l!IlJlIcilitant ensuite le,

24 Heures 4 sept. 1991

TURQUIE

Train
attaqué

Deux policiers tués.
_ Deux peä1Mer$.ont,-Q'Ouvé la
.. mort et 7 aùtres ont é.'4:>lessés
lors d'.un:--lltteJl• .-au ;:Jntre le
train l'Express oriental, qUI assure
la ligne régulière entre Istanbul et
Tatvan (Est). ,

-Des terroristes séparatistes» ont
plastiqué le trainl et plusieurs wa-
gons ont déraillé aans la gare de Ka-
Iekurt, selon le communiqué de la
préfecture de Mus (Est). Cet attentat
a eu lieu dans la région de Solhan,
non loin de Bingoi, où, vendredi der-
nier, cinq touristes ont été enlevés
par des -terroristes», membres pré-
sumés du Parti des travailleurs du
Kurdistan, ~ui mène une lutte ar-
mée depuis 1été 1984.- (afp)

échanges frontaliers entre ces pays, on
permettrait au peuple kurde de ne plus
,se sentir écartelé, déchiré, et de jouer le
rôle de trait d'union, de pont, de facteur
de rapprochement entre tous ces peu-
ples d'Asie occidentale qui ont tant de
liens historiques, culturels, et finale-
ment tant d'intérêts en commun. Si elle
ne veut pas, comme dans le confln
serbo-croate, jouer les pompiers,
l'Europe devrait encourager son allié
turc à s'engager sans tarder dans la voie
d'une telle'évolution démocratique.

(t) Lire Kendal Nezan.- ~ Privés d'Etal, les
Kurdes ne peuvent oublier les leçons de l'His-'
taire» ,le Monde diplomatique. juin 1991.

(2) Lire Alain Gresh, « La Turquie! ébranlée
par les mutations régionales", le Monde diplo-
matique. juillet 1991.

(3) Lire Christiane More, « Les Kurdes. une
fois encore oubliés", le Monde diplomatique.
décembre 1990.

(4) Les sources officielles turques établis-
seilt à 3 000, le nombre de personnes tuées
depuis le début, en aoOt 1984, des o~rations de
guérilla du PKK. Sur ce nombre. le PKK serail
responsable de la mort de 665 civils el 164 mili-
taires; les affrontements auraienl fail
256 morts depuis le début de l'année.

(5) C'est-à-dire: création d'une région auto-
nome. avec un Parlement et un gouvernement
autonomes, une police autonome; la langue
locale déclarée officielle et enseignée à tous les
niveaux; et des moyens de communication de
masse (radio, TV) en langue locale.

le Figaro 11 sept. 1991

Kurdes:
les combats

•ont repris
Nouvelle poussée de

fièvre au Kurdistan
d'Irak, où des" combats
sérieux ", selon l'ONU,
opposent depuis plu-
sieurs jours "armée de
Sadd am Hussein aux
pechmergas dans la ré-
gion pétrolière de Kir-
kouk.
• Des dizaines de bles.
sés ont été évacués vers
les hôpitaux de Sulay-
manieh et de Kirkouk.
• Dans le mime temps,
le Front du Kurdistan
veut organiser, vendredi
prochain, une .. marche
du retour » (avant l'hi-
ver) des réfugiés kurdes
vers Kirkouk.
• En visite officielle •
Paris, où il a conclu un
accord de coopération
militaire, le président
des Ëmlrats arabes unis
s'est inquiété de la dé-
gradation de la situation
en Irak.
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Soirée kurde

The European September6, 1991

"More deaths in
Kurdish rebellion
AT CEASTseven people were killed in
clashes between Turkish troops and
Kurdish rebels as soldiers continued a
'search in eastern Turkey for five
kidnapped Westerners.

Three Americans, a Briton and an
Australian, on an expedition to the site
of Noah's Ark on Mount Ararat, were
abducted by Kurdish rebels in Bingoi
province. The kidnappers identified
themselves to a Turkish driver as guer-
rillas belonging to the Kurdish Labour
Party (PKK). There have been three
other deaths in recent rebel anlbushes.

L'Association Le Haut Bosc a
orqanisé une soirée à laquelle par-
ticipaient des réfuqiés du kurdis-
tan, mais aussi 170 français.

Cette soirée a débuté par un
repas à la mode kurde entièrement
préparé par les femmes des famil-
les réfugiées à Albi. Ensuite les
musiciens du qroupe Kama Ssan
sont arrivés en jouant du Dahul et
de la Zama, instruments de fête de
là-bas dont le premier est un qros
tambour et le deuxième une sorte
de hautbois. Les enfants des réfu-
qiés exilés à Albi suite aux bom-
bardements chimiques du 25 août
1988 ont tout d'abord chanté
l'hymne national kurde. Ensuite les
quatre membres du qroupe musi-
cal ont animé la soirée par des
chants d'amour, de berqers,

d'odes à la patrie perdue et aussi
par des danses entraînantes aux-
quelles ont participé dans une
ambiance fraternelle les kurdes et
les qens du pays.

Les quatre vingt réfugiés parmi
lesquels certains étaient venus non
seulement d'Albi, mais aussi
d'Angoulême, de Haute-Loire et
d'Aveyron, ont été heureux de
retrouver leur culture à travers des
danses traditionnelles. La soirée
s'est terminée par une longue
chaine ou homme et femmes se
donnaient la main au rythme de la
musique.

Merci aux organisateurs, notam-
ment le Comité de Soutien au peu-
ple Kurde d'Albi et aux municipa-
lités de Jouqueviel et Mirandol.

R.C.

Corriere della Sera 8 septembe 1991

Il presidente ieri a Pisa: il crollo dei regimi comunisti è merito anc~e dpJJa Nato

«Onore ai reduci della missione-pace in Kurdistan»
DALNOSTRO INHHO

PISA - Si spengono le note
lell'Inno di Mameli e la voce to-
lante del generale Buscemi or-
:1inagli onori al presidente della
Repubblica. Cossiga, accompa-
~ato dal ministro della Difesa
Rognoni, dal capo di stato'mag-
giore dell'Esercito Goffredo Ca-
nino e da Buscemi, passa in rivi-
sta le truppe, nel cortile della
caserma Gamerra, sede della
Scuola militare di Paracaduti-
smo. La fanfara dell'Aviotruppe
suona Tamburi e Pifferi, la set-
tecentesca marcia dei Granatie-
'ri. Omaggio a Cossiga, che ha rl;
disegnato l'uniforme di gala dei
Granatierl di Sardegna, e a Bu-
scemi che ha comandato la brft.
gata dei soldati ..King size ...

I militari schierati sono oltre
mille, quasi tutti reduci dal nord
dell'Irak e dalla Turchia, dove
hanna preso parte aU'operazio-
ne ..Alrone .., in difesa dei curdi.
Indossano ancora la nuova tuta
mimetica da deserto, giaUa a
macchie verdi e marrone. Sono
paracadutisti della Folgare, al-

pini della Taurinense e del suo
ospedale da campo, elicotteristi
dell'Aviazione leggera Esercito,
crocerossine, trasmettitori del
battaglione Leonessa, aviatori
della 46a aerobrigata, marinai
della nave San Marco.

Lungo le transenne deI lato
nord deI cortile si assiepano al-
cune decine di ragazzi in abiti
civili, ma col basco amaranto 0 il
cappello alpino. Sono reduci del
Kurdistan, ormai congedati.

Quei 1.180 reduci deI Kurdi-
stan sono giustamente orgoglio-
si dellavoro che hanno fatto as-
sieme a.8 mila.aIJlericani, 3.250
britannlci, 2.100 francesi, 620
olandesi, 560 spagnoll, '130 belgi
epoche decine di. australiani,
lussemburghesi e canadesi. L'o-
perazione ..Provide confort.. ha
salvato la vita a centinaia di mi-
gliaia di curdi che rischiavano di
mortre di fame, di t'reddo 0 di
proiettile durante la repressione
scatenata da Saddam dopo. il
fallimento della rivaIt a di marzo.
Ora prosegue, col nome di ..Poi-
sed hammer .. (Martello penden-
te) per dissuadere ulterlort ven-

dette da parte irachena. A tal fi-
ne una brigata multinazionale,
di cui fanno parte 150 militari
italiani, è schierata in Turchia
presso il confine.

Come hanno detto Rognoni e
Canino nei loro discorsi è proba-
bile che l'Italia venga in futuro
chiamata ad altri intervent!
umanitario-militari. pa qui la
necessità di allestire un contin-
gente dotato di maggiore mobi-
lità, cioè di un congruo numero
di aerei da trasporto.

La cerimoma di ieri è culmina-
ta con il conferimento di decora-
zioni e attestati a chi si è mag-
giormente distinto nell'opera-
zione in Kurdistan. I comandan-
ti della ..l\irone", i generali Bu-
scemi e Monticone, sono stati
insigniti della Croce d'Argento
dell'Esercito. Croci di Bronzo
sono state conferite a venti t'ra
militari e crocerossine. Inoltre
sono stati consegnati 22 attesta-
ti di benemerenza, tra cui due al
comandante dei parà americani
di Vicenza, tenente colonnello
Abizaid, che ha cooperato con le
nostre truppe, e a un sergente

statunitlfnse che aveva funzioni
di collegamento con ilcomando.

Nel suo discorso Cossiga ha
annunci:1to che i reparti parteci-
panti aJJ'operazione «Airone»
presteranno servizio come guar-
dia d'orf\ore al Quirinale nella
terza domenica di settembre.
Ha anchle detto che il crollo deI
comuni~J(lo in Europa orientale
è merita pure delle Forze arma-
te della Nato e quindi di quelle
italiane .. ~he sarebbe una perico-
losa utlJoia ritenere che la di-
mensiont. militare non sia più
elementcfJ fondamentale della
pace.

I contatti rra Cossiga e i gior-
nalisti SOrllO stati impediti da!
servizlo di sicurezza. A un colle-
ga che chiedeva se fosse il presi-
dente della Sme, Giancarlo Elia
Valori, il «):.'adrino» deI giudice
Casson cui :ui ha aUuso in una
recente esternazione, il presi-
dente ha riSllJosto agitando l'in-
dice attrave-fso il ftnestrino del-
l'auto, in un gesto che poteva
essere sia di negazione sia di.
rtmproverQ.

Gianfranco Simone
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Reprise des combats au nord de l'Irak
Saddam Hussein renforçait son dis-
positif militaire dans le nord de l'Irak
depuis la mi-août. Il semble être passé
aujourd'hui à l'offensive. Selon
l'ONU, de «sérieux combats» ont
éclaté ces derniers jours entre forces
gouvernementales et des groupes ar-
més kurdes. Ils auraient fait des dizai-
nes de victimes. Les combats se
concentrent à Chamchamal, une loca-
lité située à mi-chemin entre Kirkouk
sous c0!1trôle des troupes de Bagdad:
et la vIlle ku.rde de Souleimaniyeh,
cent km plus a l'est, dont les hauteurs
abritent des positions de Peshmergas.
L'envoyé des Nations unies, le prince
Sadruddin Aga Khan, qui a reçu des
rapports alarmants de son coordina-
teur à Bagdad, a manifesté hier sa
«plus vive inquiétude ii et mis en garde
contre un « risque d'une aggravation de
la confrontation ».
Les alliés ont confirmé .hier soir les

informations onusiennes, mais ne de-
vraient pas pour autant voler au se-
cours des Kurdes. Au moins, pour
I:instan.~. An quartIer général de la
force d'Intervention rapide, à lncirlik,
en Turquie, on précise que les affron-
tements se sont d.ér9,I!Lés«,autour. dl'

Selon des responsables milit~ires al-
liés, les troubles auraient éclaté après
la capture d'un groupe de peshmergas
?an~ la zone contrôlée par l'armée
Irakle!1ne. L'Union patriotique du
KurdIstan, le partI d'opposition de
Jalal Talabani, aurait tenté de les
libérer. Quatre rebelles, au moins
auraient été tués dans les combats ä
l'arme lourde près de la petite ville de
Kuyak. De même source, on estime
que 250 soldats irakiens auraient été,
également faits prisonniers. '
Ce regain d'affrontements coïncide

',avec la reprise des émissions en langue
kurde, syriaque et turkmène sur la
radio nationale irakienne. Les pro-
grammes dans ces trois langues, inter-
rompus pendant la guerre du Golfe,
ont recommencé samedi, a annoncé
l'age~~e ~N~. Jus9u'à présent, Bag-
dad eVltalt d Interferer avec les radios,
pirate,S des peshmergas. Une preuve
5upplementalre de la volonté de Sad-
"dam Hussein d'imposer à nouveau la
'voix de l'Irak sur l'ensemble du pays.

D'après AFP et Reut~r.
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LES"HE~LICOPiERESDE L'ONU INTERDITS DANS LE CIEL,'DE L''IRAK

Saddam poursuit le
massacre des Kurdes
Plusieurs dizaines
~demorts dans la
zone de Kirkouk
où les réfugiés
veulent à nouveau
vivre '

Des chars, des canons, et
un déluge de feu: De.'
puis hier, des dizaines

de Kurdes et d'Irakiens ont été
.tués dans les montagnes en.
tourant la villé de Kirkouk à
2:5.k!l1 au nord de Bagd~d.
Lhopital de la ville a reçu de
très nombreux blessés et le
bilan définiif de ces affronte.
ments entre troupes ~ouverne.
mentales, et réfuKies kurdes
est encore loin d etre connu
.Mais il sera lourd : « L~
sit!lation est très, très mau.
valse », avouait hier soir un
responsable du haut commis.
sarlat des Nations unies pour
les réfugiés.

8

RETOUR. C'est à Chamcha.
m~l, une ville située entre
Klrkouk, tenue par l'armée de
S~ddam Hussein, et Souleima.
~Iyeh, aux mains de la coali.
tIon kurde, què les combats se
concentrent. Car les peshmer.
gas d~ Front de libération du
Kurdistan (FLK) sont prêts à
to.ut pour pouvoir rentrer à
.Klrkouk, qu'ils avaient fui'
,lors de la révolte kurde du
moïs ~e mars. Ils sont 150.000 à'
voulOir regagner cette ville'

:do~~ le quartier kurde a été
:enherement rasé en avril.

:Un retour que Saddam Hus.
sem est ~ien décidé à empê. '
c~E!r :. Klrkouk, aujourd'hui
desertee par u!le grande partie' ,
d~ sa population, est une des

,VIlles les plus riches d'Irak"
grace notamment aux champs'
deJlétr~le qui l'entourent. .

Dep~ls plusieurs semaines
,la tensIOn montait entre Bag:'
dad et le. Front de libération.
qu Kurdistan. Les négocia.'
tIons ~ntamé,es depuis le mois'
de mal sur I autqnomi~ de .ia

'région bloquent en effet sur Te
st~tut ~e Kirkouk. Depuis
q~llnze Jours, le poùvoir ira.
kien et les partis kurdes ont
amassé des renfort en hommes

,et en matériel.
, •Da~~ le même temps, les,
refugles kurdes ont organisé

,des manifestations autour des
'centres de l'ONU, demandant
'que soient mis en placé des
convois de rapatriement vers
Kirkouk, à l'approche de l'hi.':
ver et de la réouverture des '
classes.
BARRAGES. Une « marche du
retour » 'doit avoir lieu ven.
dredi, à l'initiative du FLK.
vers Kirkouk, malgré les bar:
rages irakiens. L'ONU a été
informée par les resl!0nsables:
du FLK d~ cette ,actIOn, mais
n~ semble pas pouvoir interve.

. mr : les combats se déroulent à
une centainè de kilomètres de

'I~. zone te!lue par la Force
d mterventlOn rapide, alliée
~asé.e su'~.:la frontière tur,co:
u:a.k.tent\.4~ ..

François Mitterrand a af.
firmé hier soir que « la commu;'
nauté internationale doit
maintenir une stricte vigi-

,l~nce, d'autant que des méca-
.msmes humanitaires ont été
:mis en place pour que lès'
populations civiles irakiehne~

~ne pâtissent pas injustement
du comportement de leurs diri-'

:geants ». :
: Une réunion informelle du
Conseil, de sécurité des Na.

, Hons unies doit Hetenir ce scii~
, à New York, qui devrait égale-
:ment débattre d'une nouvellé
entrave de l'Irak auxdéplace~

:me~ts ~es experts de l'organi,
satlOn mternationale. Bagdad

,a. en effet e.mpêché la tommis-.
sion chargee de la destruction,
des armes balistiques irakien.;
nes d'~tiliser deux hélicoptè.:
res' miS à sa disposition pal':
l'Allemagne. ' "

Une attitude contraire à la:
résolution 707 de l'ONU ga.
rantissant la liberté de dépla.
.ceme~t 4es membres de cette
COmm.lSlunn
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Irak: combats meurtriers
avec les Kurdes

L'armée
affronte

les Kurdes
BAGDAD. - les combats qui

se déroulent actuellement.
dans le nord de l'Irak entre forces
gouvernementales et combat-
tants kurdes ont fait des dizaines
de victimes.

Des représentants des Nations
unies se préparent, aujourd'hui, à
une opération de secours dans la
région, a indiqué par ailleurs une
source du haut commissariat des
Nations unies pour les réfugiés
(UNHCR), en qualifiant la situa-
tion à Kirkouk de c très, trlMl
mauvaise -.

Une région riche
le pouvoir Irakien et les partis

kurdes avaient, au cours des
deux dernières semaines, ach.
miné des renforts en hommes et
en matériel vers Klrkouk, dont la
région riche en pétrole abrite à la
fois des communautés arabes et.
kurdes, a ajouté cette source. les
négociations sur l'autonomie en-
gagées entre Bagdad et les Kur-
des depuis mal dernier butent
notamment sur le statut de Klr-
kouk.

Des combats se déroulent
<i!lns le nord de l'Irak entre
forces gouvernementales et
combattants kurdes et ont fait
des dizaines de victimes, a
indiqué hier soir une source de
l'ONU à Bagdad.

Ces combats sont dûs en
partie à la volonté des réfugiés
kurdes de retourner dans la
ville de Kirkouk avant l'hiver.

Des représentants des Na-
tions unies en Irak se prépa-
rent aujourd'hui à une opéra-
tion de secours dans la région,
a indiqué par ailleurs une
source du Haut Commissariat
des Nations unies pour les
Réfugiés (UNHCR), en quali-
fiant la situation à Kirkouk de
«très. très mauvaise».

Selon la source de l'ONU,
de violents combats se dérou-
lent dans les montagnes au-
tour de la ville de Kirkouk,' à
275 km au nord de Bagdad,
entre les forces gouvernemen-
tales irakiennes et des Pesh-
mergas (combattants) du
Front du Kurdistan, une coali-
tion regroupant huit partis
d'opposition au régime irakien.

les combats se concentrent
à Chamchamal,' une localité
située à mi-chemin entre Kir-
kouk, sous contrOle des trou-
pes de Bagdad, et la ville
kurde de Souleimaniyeh cent
km ,plus à l'est, dont les

hauteurs abritent des positions
de Peshmergas.

Des dizaines de tués ou de
blessés ont été évacués vers
l'hôpital de Kirkouk et celui de
Souleim'aniyeh.

le pouvoir irakien et les
partis kurdes avaient au cours
des deux dernières semaines
acheminé des renforts en
hommes' et en matériel vers

"Kirkouk, dont la région riche
en pétrole abrite à la fois des
communautés arabes et kur-
des, a ajouté cette source. les
négociations sur l'autonomie
engagées èntre Bagdad et les
Kurdes depuis mai dernier
butent notamment sur le statut
de Kirkouk.

Selon la même source, la,
tension était montée au début'
du mois après que lelf r(tfugiés.
kurdes eurent commencé à
manifester leur désir de retour-
ner à Kirkouk, dans leurs
foyers qu'ils avaient fui après
la révolte kurde en mars
dernier.

les réfugiés ont organisé
des manifestations près des
centres de l'ONU, notamment
celui de Souleimaniyeh, de-
mandant que soient organisés
des convois de rapatriement
vers Kirkouk, à l'approche de
l'hiver et de la réouverture des
écoles, et d'assurer une pré-
sence dans la ville.
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la tension était montée au
début du mois après que les
réfugiés kurdes eurent
commencé à manifester leur dé-
sir de retourner à Kirkouk, dans
leurs foyers qu'ils avalent fui
après la révolte kurde en mars
dernier.

Manifestations

les réfugiés ont organisé des
manifestations près des centres
de l'ONU, notamment celui de
Souleimanlyeh, demandant que
soient organisés des convois de
rapatriement vers Kirkouk, à l'ap-
proche de l'hiver et de la r60uver-
ture des écoles, et d'assurer une
présence dans la ville.

les Nations unies ont 6gala-
ment été approch6es à ce aujet
par le Front du Kurdistan, qui a
appelé les réfugiés , brganlser
vendredi c une marche du ra-
tour - ve....Kirkouk, en d6pit des
barrages de I.'armée r6gullère
IraJdenne,a-t-on ajout,.

l'un des principaux chefs kur-.
des, Jalal Talabani, président de
l'Union patriotique kurde, avait
accusé Bagdad à la ml-aoOt
d'avoir c assiégé _ Klrkouk avec
des tanks.

Seton des sources diplomati-
ques à Bagdad, le gouvernement
irakien veut, en attendant un
règlement global de la question
kurde, empêcher tout change-
ment dans la situation démogra-
phique actuelle de Klrkouk déser-
tée en mars par 888 habitants
kurdes.

150.000 réfugiés
le haut commissariat des Na-

tions unies pour les réfugiés avait
estimé le nombre des réfugiés
partis de Kirkouk à 150.000 per-
sonnes, pour la plupart des habi-
tants du quartier kurde de la ville.
.rasé par ies troupes de Bagdad
en avril.

Ces réfugiés se sont rendus
dans les trois gouvernorats kur-
des irakiens du nord de "Irak -
Dohouk, Erbil et Soulelmanlyeh
- sous contrOle total ou partiel
des peshmergas.

le porte-parole de la force
d'intervention rapide aillée, basée
à Incirlik en Turquie, le comman-
dant Michael McK)nney, avait In-
diqué hier que cfes combats se
déroulaient c autour de Klr-
kouk _, sans pouvoir fournir c au-
cun détail -.

Auparavant, le délégué
exécutif des Nations unies pour
les questions humanitaires dans
le Golfe, Saclruddine Aga Khan,
avait fait état, à Genève, de c sé-
rieux combats. ces derniers
jours dans le nord de l'Irak entre
forces Irakiennes et groupes &f-
méskurdes.
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Combats autour de Kirkouk
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mandant McKinnley a précisé
qu'ils se déroulaient autour de
Kirkouk.

Interrogé après les déclara-
tions faites à Genève par le
prince Saddrudine Agha Khan
concernant de « sérieux
combats" qui ont éclaté ces der-
niers jours dans le nord de l'Irak
entre forces gouvernementales
irakiennes et groupes armés
kurdes, le porte-parole a cepen-
dant affirmé n'avoir aucune autre
information sur ces combats et
n'avoir aucun détail sur les

Des combats se déroulent au-
;tour de Kirkouk dans le nord de
l'Irak, a-t-on déclaré hier soir au
quartier général de la force
d'intervention rapide alliée basé
à Incirlik en Turquie.

« Nous avons eu des rapports
sur des combats en dehors de la
zone de sécurité alliée instaurée .
dans le nord de l'Irak ", a déclaré
le porte-parole de la force
conjointe alliée, le commandant
Michael McKinnley. Soulignant
qu'aucun combat n'avait lieu
dans la zone de sécurité, le com-

:.'RAK:
,Des dizaines
;de victimes
:Descombats se déroulent dans le
nord de l'Irak entre forces gouver-
nementales' et combattants
kurdes et ont fait des dizaines de
viéliines, a indiqué hier soir une .
sourcede "ONUà Bagdad. .
Cescombats sont dQsen partie à .
la volonté des réfugiés kurdes de
retoumer dans la ville de Kirkouk
.avant"hiver.
,Des représentants des Nations
'unies en Irak se préparent
aujourd'hui à une opération de'
secours dans la région, a indiqué'
'par ailleurs une source du Haut'
'Commissariat des Nations unies .
pour les Réfugiés (UNHCR),en
,qualifiant la situation à Kirkoukde '
,. t!ès, très m~uvJlis,e~.

forces combattantes.
Il n'a pu donner aucune autre

précision sur ces combats qui se
déroulent à une centaine de kilo-
mètres au sud de Silopi en Tur-
quie où est basée la force d'inter-
vention rapide alliée de
4.561 hommes, non lofn de la
frontière turco-irakienne. Cette
force, créée en juillet dernier,
comprend 3.340 Américains,
374 Turcs, 361 Français,
181 Britanniques, 176 Italiens, et
129 Néerlandais.
-Kirkouk est le point principal de

'Sillon la source del'O'NU, dil vio-
lents combats se déroulent dans
les montagnes autour de la ville
de Kirkouk, à 275 km'au nord de
Bagdad,entre les forces gouver-
nementales irakiennes et des
Peshmergas (combattants) du
Front du Kur!listan, une coalition
regroupant huit partis d'opposi-

,tion au régimeirakien.
;.les combats se concentrent à
Chamchamal,'une~calité située
'à mi-chemin entre Kirkouk, sous
.contrOledes troupes de Bagdad,
et la ville kurdede Souleimaniyeh
cent km plus à l'est, dont les hau-
teurs abritent des positions de.
Peshmergas, a précisé cette
source. ,
Des dizaines de tués ou de.

,blessés ont été évacués vers:
l'hOpital de Kirkouk et celui de
Souleimaniyeh, a-t-elle ajouté

.sans pouvoir précIserle bilan des'
victimes dechaquecamp.

désaccord entre Bagdad et les.
Kurd~s dans le projet d'auto-
n~ en cours de négociations'
depuis quatre mois. Cette ville
pétrOlière que les Kurdes vou-
laient inclure dans le Kurdistan
autonome à créer avait été à la
mi-août assiégée par les tanks
de Bagdad.

. Washington avait mis en garde
Bagdad contre la «dangereuse
tension" qui montait à Kirkouk'
après l'arrivée de ces forces
dans cette ville. l'état-major allié
avait dépêché un émissaire le
20 août à Chaklawa, (nord de

, l'Irak). où étaient alors réunis les
'; principaux chefs kurdes. .

Cet émissaire américain, le co-
lonel Dick Naab, chargé de la
coordination, leur avait' fait part
d'une note de protestation améri-

! caine à Bagdad déclarant qu'il
s'agissait d'une violation des ré-
solutions de l'ONU et des dispo-
sitions de l'accord signé entre les
alliés et l'Irak à la fin de la guerre.
du Golfe.

la force alliée basée à Silopi,
dont l'autorisation de stationner
en Turquie devrait être renou-
velée le 30 septembre pour trois
mois, avait été créée pour ras-
surer les populations du nord de
l'Irak et prolonger de façon dis-
suasive l'opération militaro-

. humanitaire Provide confort. In-
tervenus au nord de l'Irak le
21 avril pour venir en aide aux
populations à majorité kurde qui'
avaient fui vers les frontières tur-
que et iranienne ~près l'échec du
soulèvement kurde en mars, les
alliés .s'étaient retirées d'Irak en'
iuillet.

La Nouvelle République des
Pyrenées 10septembre 1991•• ça recommence

Des dizaines de morts lors de combats
Kurdes

Selon la même source, la
tension' était montée au début
du mois après que les réfugiés.
kurdes eurent commencé à ma.
nifester leur désir de retourner à

. Kirkouk, dans leurs foyers qu'ils
avaient fui après la révolte
kurde en mars dernier.

Les réfugiés ont organisé des
manifestations près des cèntres
de l'ONU, notamment celui de'
Souleimaniyeh. demandant que
soient organisés des convois de"
rapatriement vers Kirkouk, à.
l'approbhe de l'hiver et de la
réouverture des éooles, et d'as- .
surer une présence dans la
ville.

des positions de Peshmergas.
Des dizaines de tués ou de

blessés ont été évacués vers
, l'hOpital de Kirkouk et celui de

dans les montagnes autour de Souleimaniyeh.
la ville de Kirkouk, à 275 km au
nord de Bagdad, entre les foro. Le pouvoir irakien et les par-
ces gouvernementales Iraklen- tis kurdes avaient au oours des,
nes et des Peshmergas (com- deux' dernières semaines achee'
battants) du Front du Kurdistan, miné des renforts en hommes
une coalition regroupant huit et en matériel vers Kirkouk,.
partis d'opposition au régime dont la région riche en pétrole
irakien. abrite à la fois des oommunau-

Les combats se concentrent tés arabes et kurdes, a ajouté
à Chamchamal, une localité si- cette source. Les négociations
tuée à ml-chemin entre Kirkouk, .sur l'autonomie engagées entre
sous contrOle des troupes de Bagdad et les Kurdes depuis
Bagdad, et, l~. ViII,e kurde de mal dernier butent notammelit
Souleimaniyeh celit km plus à ,.sur, le statut de Klrkouk. .
l'est, dont"les':hauteursabritent.

Des combats se déroulent dans le nord de l'Irak entre for-
ces gouvernementales et combattants kurdes et ont fait des
dizaines de victimes, a indiqué hier soir une source de
l'ONU il Bagdad. '

Ces combats sont dOs en
partie à la volonté des réfugiés
kurdes de retourner,dans la ville
de Kirkouk avant "hiver.

Des représentants des Na-
tions unies en Irak se préparent
à une opération de secours
dans la région, a indiqué par ail- ,

,leurs une source du Haut
. Commissariat des Nations

unies pour le. Réfugiés
,(ÙNHCR), en qualifiant la situa-
tion à Klrkouk. de .. trè!!, très
mauvaise.. "

Selon la source de l'ONU, de
violents combats se déroulent
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L'obsession d'AI-Bakr
Le refus de Bagdad d'intégrer Kir-

kouk dans un espace territorial
kurde est l'une des constantes de la

J.Gdo

politique irakienne. La défense de
ce bastion était déjà l'une des obses-
sions du prédécesseur de Saddam,
le général Al-Bakr, mort «acciden-
tellement» dans un accident d'héli-
coptère. Cette région est l'un des
centres économiques les plus impor-
tants du pays.

Sa perte représenterait un affai-
blissement considérable du poten-
tiel pétrolier de l'Irak. Mais, surtout,
elle donnerait aux Kurdes les
moyens matériels, dont ils ont été
dépourvus jusqu'à aujourd'hui, de
jeter les bases d'un Etat dans la ré-
gion, un embryon étatique qui ne
manquerait pas d'attirer les «frères»
des pays voisins. S'il y a 4 millions
de Kurdes en Irak, il y en a 12 en
Turquie, 5 en Iran. Et environ un
million en Syrie. On voit d'ici l'en-
jeu. Dans ce contexte, les cir-
constances dans lesquelles ont
éclaté, vendredi, les récents affron-
tements semblent traduire l'échec
d'une manœuvre kurde. Des mil-
liers de réfugiés, ceux-là même qui
avait été chassés par Saddam consé-
cutivement au soulèvement du Kur-
distan, poussés par le Front du Kur-
distan, avaient exprimé par une
«marche» leur volonté de revenir à
Kirkouk. Or il faut rappeler la pré-
sence dans la région, en territoire
turc plus précisément, d'une force
d'intervention multinationale dont
font partie les Etats-Unis, le
Royaume Uni, la France, l'Italie, les.
Pays-Bas et la Turquie. Les diri-
geants kurdes ont peut-être voulu
profiter de ce bouclier pour tenter
de forcer le passage.

Le leader kurde Talabani avait de-
mandé avant les récents combats
aux alliés d'intervenir le plus vite
possible à Kirkouk où, selon lui, 700
tanks irakiens seraient retranchés

et où le régime de Bagdad aurait en-
trepris une politique d'arabisation
systématique.

Sygma-a

PAR
JEAN GAUD

Massoud Barzani.

- On pensait qu'après sa défaite
- de février dans la guerre du Ko-
weït, Saddam Hussein perdrait petit
à petit sa capacité d'imposer quel-
que politique que ce soit à ses mino-
rités. Washington espère toujours
que le dictateur sera renversé. Il
faut bien le constater, on est loin du
compte. En négociations depuis
quatre mois avec le Front du Kur-
distan représenté par Massoud Bar-
zani et Jalal Talabani, le président
irakien, s'il fait mine de prêter une
oreille attentive aux aspirations à la
souveraineté de la communauté
kurde, ne se montre pas disposé à
céder sur le point le plus chaud du
long conflit qui sépare les deux
camps: la ville de Kirkouk et les
champs pétrolifères qui l'entourent.

Selon plusieurs sources, de vio-
lents combats se sont déroulés jus-
qu'à hier dans cette région. Ils au-
raient fait des dizaines de victimes.
Selon des diplomates en poste dans
la capitale irakienne, les affronte-
ments se sont déroulés principale-
ment dans les montagnes aux alen-
tours de Kirkouk, à 275km au nord
de Bagdad. Ils ont été particulière-
ment intenses aux abords de la loca-
lité de Chamchamal, un «verrou"
routier situé à mi-chemin entre Kir-
kouk et l'agglomération de Soulei-
naniyeh, à 100km plus à l'est. De
nombreux morts ou blessés ont été
évacués vers ces deux villes.
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Nouvelle épreuve de force au Kurdistan
Des combats opposent depuis plusieurs jours l'armée

de Saddam Hussein aux combattants kurdes dans la région de Kirkouk.

Paris: accord militaire
avec les Émirats

La France et l'~tat des ~mlrats arabes unis (EAU) ont conclu,
hier, un accord de coopération militaire. l'occasion de la visite
d'~tat de Cheikh Zayed, président des EAU en France. Cet accord
prévoit, notamment, des manœuvres militaires conJointes. Lors
d'un diner, lundi soir • 1'~Iy"e, Cheikh Zayed avait dit qu'II
" sulyalt ayec préoccupation la sltuaUon quI p,dyaut dans la
,dglon ». Hier, lors d'un déjeuner offert en l'honneur de Cheikh
Zayed, ~dlth Cresson a déclaré que la France était prête " ..
soutenl, d'dyentue/s arrangements de sKu,ltd » dans la région
du Golfe.

Des .. combats sérieux »,

ayant fait des dizaines de victi-
mes selon des sources de
l'ONU, opposent depuis plu-
sieurs jours l'armée irakienne
à des combattants kurdes en-
tre Kirkouk et Sulaymanieh.
Des dizaines de blessés ont
été évacués sur les hôpitaux
des deux villes. Selon une
source kurde, les combats ont
commencé vendredi dernier
par l'attaque, repoussée, d'un
village. Depuis, l'armée a, se-
lon cette source, attaqué avec
un hélicoptère la localitè de
Taq Taq et pilonné la ville
proche de Kai Sanjaq. Des ac-
tes d'insoumission se seraient
produits. les pechmergas affir-
ment avoir capturé hier plus de
600soldats et 24officiers.(Avec
AFP.)

les clignotants s'allument à
nouveau sur la carte de l'Irak.
Après un mois d'accalmie,
coïncidant avec le coup d'Ëtat
manqué de Moscou, on s'aper-
çoit que Saddam Hussein est
toujours aussi présent. Tou-
jours aussi inquiétant.

Ce .. réveil n se manifeste
sur deux fronts :

1. - Interdiction faite par
Bagdad • une délégation des
Nations unies de survoler le
pays en hélicoptère. Il s'agis-
Sait d'équipes chargées de
surveiller l'élimination des ar-
mes de destruction massive.
Le Conseil de sécuritè devait
examiner le refus de Bagdad.

2. - Reprise des combats
I)Jlposantl'armée Irakienne et
les pechmergas (combattants

kurdes) entre Klrkouk 'et 'Sulay-
manleh. le prince Sadruddin
Aga Khan, coordinateur des
Nations unies en Irak, estime
que .. /e risque d'une aggrava-
t/on de la confrontation
ex/ste ».

les deux affaires sont diffé-
rentes. la première, celle des
hélicoptères, rappelle la lon-
gue série d'incidents qui, tout
au long du mois de juillet, ont
opposé les autorités de Bag-

dad aux émissaires de l'ONU
chargés de répertorier et de
détruire des armes chimiques,
bactériologiques et, éventuel-
lement, nucléaires de l'Irak.

cc Non Il sans appel
On avait alors craint une

possible intervention militaire
américaine.

la poussée de fièvre en
pays kurde rappelle qu'aucune
solution n'a encore été trou-

vée, ni sur place ni internatio-
nalement, au drame des Kur-
des d'Irak.

A la rili-juin, Massoud Bar-
zani, l'un des deux principaux
chefs kurdes, annonçait l'immi-
nence d'un accord d'autono-
mie avec Saddam Hussein. Fin
juillet, Jalal Talabani, l'autre
leader de la rèvolte, tempèrait
cette ardeur. Il déclarait au
F/garo : " Nous avons trouvé
une sorte de terrain d'entente
avec Bagdad. Mais nous nous

sommes heurtés à des tas de
difficultés quand nous avons
abordé dans le détail un cer-
tain nombre de questions clés
comme /e processus démocra-
tique, les pouvoirs dévolus à la
zone autonome et le droit des
mouvements kurdes à entrete-
nir des relations avec les mou-
vements étrangers. n

la situation s'est encore
dégradée depuis. la loi sur le
multipartisme, promulguée le
3 septembre à Bagdad, QSlpQse

un .. non n sans appel aux
prétentions kurdes. les posi-
tions des deux camps ne se
sont pas, non plus, rappro-
chées sur Kirkouk, la ville pé-
trolière, que le Front du Kur-
distan revendique malgré les
transferts de populations qui
ont .. arabisé n cette cité na-
guère majoritairement kurde.
Quelque 150000 habitants de
Kirkouk, dont beaucoup de
Kurdes, ont encore quitté leur
ville lors des combats du prin-
temps. le Front du Kurdistan
voulait organiser vendredi une
.. marche du retour n. C'était,
sans doute, trop pour Bagdad
qui, estime-t-on de source
kurde, a voulu brusquer les
choses et " tester les réactions
de /a Force d'action rapide »

internationale installée en Tur-
quie.

Cette poussée de fièvre
survient alors que, l'hiver ap-
prochant, le problème des ré-
fugiés - estimés par l'ONU à
800000 - n'est toujours pas
réglé. Mis à part ceux qui sont
restés en Iran et ceux qui
s'étaient réinstallés au prin-
temps dans la zone sous pro-
tection alliée, la plupart atten-
dent dans des installations de
fortune de pouvoir regagner
leurs villes et villages.

Pour la direction kurde, il
s'agit d'un problème à la fois
humanitaire et politique. D'où,
sans doute, sa tentative de ra-
mener à Kirkouk, ville symbole
du nationalisme kurde, les ré-
fugiés qui s'étaient enfuis alt
printemps.

Claude LORIlUX ..

Courrier Picard 11septembre 1991
Kirkouk, enjeu des combats
entre Kurdes et soldats irakiens

Le contrôle politique de la
ville pétrolière de Kirkouk,
dans le nord de l'Irak, était
apparemment l'enjeu des
violents combats qui ont eu.
lieu ces derniers Jours entre'
les troupes de Saddam Hus-
sein et des cc1mbattants kur-
des.

La tension, perceptible
depuis plusieurs semaines
dans la région de .Kirkouk,
principale ville du Kurdistan
et centre pétrolier de l'Irak',
restait vive hier, au lende-
main de la confirmation par
l'ONU de nouveaux affronte-.
ments meurtriers qui ont fait
des dizaines de victimes.

Ces combats, qui avaient
cessé-'lu.el',Selon des sources
dfploII1iI.tiqu~.~ »agdad, .se

sont déroulés principalement
dans les montagnes aux alen-

.tours de Kirkouk, à 275 km au
nord de Bagdad. Ils ont été
particulièrement intenses à
mi-chemin entre Kirkouk et
Souleimaniyeh, 100km plus à
l'est.

De nombreux blessés ou
tués ont été évacués vers les
hôpitaux de ces deux villes.

Les combëits .dans le nord'
de l'Irak sont iritervenus alors
que les négociations enta-
mées il y a plus de quatre
mois entre le régime de Sad-

-dam Hussein et le Front du
.Kurdistan - coalition de huit
partis kurdes - se trouvent
depuis quelques jours « au
point mort », selon l'opposi-'
tion kurde.

. .

Ces négociations achop-'
pent notamment sur la défini-
tion d'un statut pour la ville;
de Kirkouk. Les deux partiell-'
entendent s'approprier le
contrôle de ce grand noyau
économique irakien. Mais.
Bagdad ne veut pas l'inclure.
dans le cadre d'accords rela-
tifs à une autonomie du Kur-'
distan, qui pourraient être
.conclus ultérieurement.

Le regain de violence danS'
la partie septentrionale du
pays pourrait d'ailleurs
compromettre durablement
'l'issue des négociations enta-
mées après la rébellion-
kurde qui avait immédiate-
ment suivi la fin de la guerre.
du Golfe.

Outre l'hostilité quasi-vis-:
cérale que se vouent soldats'
'ir.akiens . et ~Elsl;1mergas

(combattants kurdes), les
combats seraient en partie
dûs cette fois à la volonté de
milliers de réfugiés kurdes
de retourner à Kirkouk.

Les armées alliées s'étaient.
retirées en juillet du nord de
l'Irak où elles avaient été
déployées trois mois aupara- '
vant pour protéger les réfu-'
giés kurdes, laissant la zone.
d'environ 10000 km qu'elles
occupaient aux mains des
Icombattants kurdes.

Cette force d'intervention
.multinationale, dont font par-
tie les Etats-Unis, le Royaume
Uni, la France, l'Italie, les
Pays-Bas et la Turquie, a été
redéployée sur le territoire
turc pour éventuellement
opérer de nouveau en Irak
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Une situation
explosive

avec beaucoup (le restrictions
(le Monde du 5 septembre).

Selon certaines sources, le projet
d'accord comprendrait un qua-
trième document, secret, concernant
des ((obligations ». Il imposerait aux
Kurdes de remettre aux autorités de
Bagdad leurs radios, leurs armes
lourdes, leurs armes légères; de s'as-
socier à la lutte du parti Baas au
pouvoir contre ses ennemis exté-
rieurs (les alliés de la coalition anti-
irakienne) et intérieurs (le chiisme,
le communisme); et enfin de cou-
per toute relation avec l'étranger.
Après avoir passé six semames ä
Bagdad, les dirigeants kurdes n'ont
obtenu que des amendements
mineurs.

Revenu de Bagdad avec l'inten-
tion de signer malgré tout un tel
texte, M. Barzani s'est heurté à l'op-
position résolue de l'autre chef de
file kurde, M. lalal Talabani, et aux
réticences de certains des huit partis
du Front du Kurdistan. La tension
a été telle que l'on a pu redouter
qu'elle ne débouche sur des affron-
tements entre Kurdes. Après dix
jours de conclaves, le pire avait été
évité, et les dirigeants du Front
avaient décidé de renvoyer un des
leurs à Bagdad avec une lettre indi-
quant qu'ils ne peuvent accepter cet
accord sous sa forme actuelle et
demandant au gouvernement des
concessions sur la question de Kir-
kouk et les problèmes de sécurité.

Naturellement pessimiste, M. Bar-
zani justifiait, la semaine dernière,
sa volonté de signer malgré tout en
invoquant les dangers qui menacent
le peuple kurde. Il insistait sur le
sort dramatique de ces 800 000
réfugiés que les partis kurdes ne
peuvent pas prendre en charge; sur
une situation intérieure particulière-
ment explosive, avec des dizaines
de milliers de «peshmergas» (com-
battants) en armes, dont beaucoup
d'ex- «jash» (mercenaires) qu'une
situation économique désastreuse
permet de « retourner ~~à tout

. moment - c'est un terrain fertile
pour les manœuvres de Bagdad,
Téhéran, et Ankara; il critiquait
enfin le refus des Occidentaux de
s'engager clairement pour une solu-
tion politique du problème kurde.

Conscient des ((conséquences
désastreuses» qu'aurait eues une
division du Front, M. Barzani ne
voulait pas approuver seul le projet
d'accord. Mais il était résolu, si
Bagdad ne faisait pas de conces-
sions et si M. Talabani refusait tou-
jours de signer, à rendre public le
texte du projet et à consulter le
peuple kurde. Il était clair, pour
tous les observateurs, que ce projet
ne survivrait pas à sa publication.
Ce débat au sein de la société
kurde - M. Talabani l'a inauguré
en tenant un meeting à Irbil, le
29 août, à la barbe de l'armée ira-
kienne - annonçait de nouveaux
périls ...

CHRIS KUTSCHERA

taQne» pour forcer les Nations
Ußles à poursuivre leur assistance.
«Ils sont prêts à sacrifier la vie de
JO 000 des leurs pour provoquer une'
nouvelle intervention internationale»,
estime un expert du HCR. Mais
rien ne confirme cette hypothèse.

Un autre responsable du HCR,
en revanche, explique qu'il faut.
identifier soigneusement les plus;
nécessiteux: ((Nous ne voulons pas
de distribution sauvage, dit-il. Il ne
faut pas attirer ici les gens qui vivent
dans les zones contrôlées par le gou'-
vernement. Nous ne voulons pas non
plus distribuer trop de vivres aux
régugiés en transit dans des zones
où il n 'y a pas d'abris, pour ne pas:
les inciter à y rester.» Souci louable,'
qui S'explique par le fait que le:
HCR n est pas sûr d'aVOir les
moyens de prolon~er pendant trois
mOIs ses distributions de vivres et
par la modestie de son programmé
de construction d'abris temporaires "
au total 4 000 à 5 000 maiSOM
seraient « réhabilitées», permettan~
à quelque 40 000 personnes de;

.trouver un toit, dans les trois p~:
vinces de Dohouk, Erbil, et Souley':

.manieh. Cette pohtique a été moti,
;vée par le souci de ne pas t£Or"
placer les Kurdes «en situation d~

rdépendance» et par une volonté d~
Ise désengager le plus rapidement
,possible du Kurdistan en se limitant-
à" assurer la «soudure» jusqu'à la
conclusion d'un accord entre les.
partis kurdes et le gouvernement de
Bagdad. Le malheur, c'est que ces.
négociations ont échoué.
. La délégation dirigée par
M. Massoud Barzani a ramené le
20 août. de B~dad un projet d'ac-
cord qUI ne faIt aucune concession'
~ux aspirations dc:s Kurdes. Ce pro-.;
let comprend troIS documents: .

Un texte sur la «normalisa-
tion» de la situation au Kurdistan
irakien (libération des prisonniers
amnistie, abrogation des lois d'ex~
cel?tion, réintégration des fonction-
naIres et militaires, retour de tous
les Kurdes à leur lieu d'origine
etc.). Ce texte ne soulevait pas d'o~
jections, à condition qu'il mt appli-
qué.

- Un projet de (doi d'autono-.
mie» très restrictif. Il stipule
notamment que les gouverneurs
seront désignés par le pouvoir auto-
nome, mais nommés... par le prési~
dent de la République! L'Assemblée
législative de la région autonome
n'aura pas le pouvoir de modifier
ce texte, pouvoir réservé à l'Assem-
blée nationale irakienne (avec une
majorité des deux tiers). Et la
régton. autonome ne bénéficiera pas,
contraIrement à ce que les Kurdes
demandent depuis vmgt ans, d'un
budget proportionnel au pourcen-
tage de la population kurde en Irak.
Mais, surtout, ce texte exclut Kir-
kouk, Sinjar et Khanakin de la
"région autonome!

- Une «déclaration politique»
qui glorifie à deux reprises le nom.
de M. Sadd am Hussein et fait
l'élO$e des acquis de la révolution'
baaSIste de 1968, en consacrant la
participation des Kurdes à la vie
politique irakienne (légalisation des
partis kurdes, participation au
Conseil de commandement de la
Révolution et au ~ouvernement).

Assistance
problématique

Certains représentants du HCR
affirment en privé que les partis
politiques kurdes donnent la
«consigne de rester dans la mon-

A l'image de Halabja, tout le
nord du Kurdistan irakien est un
immense camp de réfugiés, qui
vé$ètent dans des aglomérations en
ume - Kala-Biza, Said-Saddik,

Penjoui ne - ou campent en rase
campagne sur l'emplacement de
leurs villages (4 500 ont été

.détruits).
Croire que la crise kurde était

terminée, c'était ignorer la situation
de ces centaines de milliers de per-

. sonnes déplacées, revenues des
camps des frontières turque ou ira-
nienne vers lesquels elles avaient fui
en masse lors de la répression par
les troupes de Bagdad du soulève-
ment kurde au lendemain de la
guerre du Golfe. Ces gens vivent
dans des conditions tellement pré-
caires que l'arrivée de l'hiver pro-
voquera un nouveau drame. Les
représentants des Nations unies et
les militaires alliés dans la région
estimaient, la semaine dernière, leur
nombre à, au 'moins 800000 "pèr-
sonnes qui sont menacées par le
retour de la mauvaise saison. Un
autre chiffre donne une idée de ta
précarité de la situation : après des
affrontements à Souleymanieh en
juillet, les Nations unies avaient
enregistré un nouvel exode de
55 000 Kurdes. Et ces derniers
jours les observateurs du Haut-
Commissariat de l'ONU pour les
réfugiés (HCR) ont constaté un
nouvel exode des habitants de la
région de Kirkouk.

L'enjeu de Kirkouk
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Violents combats
dans le nord de l'Irak

HALABJA
correspondance

Ce qui était autièfpis Halabja
n'est plus qu'un immense amon-
cellement de ruines. Comme si
un tremblement de terre avait
anéanti cette ville du Kurdistan
irakien.

Mais une catastrophe naturelle
aurait épargné quelques édifices,
or pas un seul n'a résisté à
l'acharnement du président Sad-
dam Hussein: après avoir fait
«gazer ~~plusieurs milliers des
habitants de la ville, le 16 mars
1988, il a ordonné le dynamitage
de toutes les maisons, au terme
de la guerre avec l'Iran, fin 1988
et début 1989 ... Deux fois mar-
tyre, Halabja symbolise aujour-
d'hui la résistance du peuple
kurde. Plus de 53000 personnes
campent dans les ruines. Sans
eau, sans électricité, elles sont
revenues à l'âge des cavernes!

Certains sont rentrés parce que
ces ruines sont tout ce qu'ils
possèdent; les autres parce que,
originaires de Kirkouk, Akkra ou
Erbil, ils n'osent pas revenir
dans ces villes, contrôlées par le
gouvernement de Bagdad, et
aussi parce que ces ruines otrrent
au moins quelques avantages: le
sentiment de ne pas être isolé, la
perspective d'une eventuelle dis-
tribution de vivres par l'ONU, la
possibilité de se réfugier de l'au-
tre côté de la frontière, toute
proche, en cas de crise grave.

I
Echec des négociations entre Bagdad et les Kurd~

Des représentants de l'ONU ont annoncé, lundi 9 septem-
bre, que les combats avaient repris au cours des derniers jours
dans le nord de J'Irak entre forces gouvernementales et rebelles
kurdes, faisant des dizaines de victimes. Récemment, les négo-
ciations engagées entre le régime de Bagdad et le Front du
Kurdistan, après le soulèvement du mois de mars, avaient
échoué.
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Les combats ont repris entre les troupes
de Bagdad et les rebeiles kurdes

LE MONDE 11 septembre 1991

De « sérieux combats» ont
éclaté ces derniers jours dans le:
lIord de l'Irak entre forces gouver- .
i)ementales et des groupes armés
.kurdes, a indiqué, lundi 9 septem-
t>re, le délégué exécutif des
.~ations unies pour les questions.
humanitaires dans le Golfe. Le
prince Sadruddin Aga Khan qui
venait de recevoir des rapports du
coordinateur de l'ONU à Bagdad.
a précisé que la situation
« apparaît tendue et le risqUe
d'une aggravation de la confronta-
tion existe ». Il a manifesté sa
« plus vive inquiétude ».

Le prince a déclaré que ces.
combats menaçaient « la mise en .
œuvre de tout effort humanitaire
significatif». Il a appelé à un
rapide retour au calme, de tels
.combats, selon lui, étant de
nature à contrecarrer l'achève-
:ment du programme de rapatrie-
ment des réfugiés et la réinsertion.
des personnes déplacées.

Selon une source de l'ONU à
Bagdad, ces combats sont dus en
partie à la volo.nté des réfugiés
kurdes de retourner dans la ville
de Kirkouk avant l'hiver. Le colo-
nel américain Richard Naab, qui
commande le Centre de coordina-
tion militaire occidental, à Silopi,
dans le sud de la Turquie, a pour
sa part affirmé que ces affronte-
ments n'étaient pas le fait « d'une
provocation irakienne ».

Les èombats se concentrent à
Chamchamal, .une localité situéé fi
mi-c~emin entre Kirkouk, SOus

contrôle des troupes de öagciaa.
et la ville kurde de Souleyma:
niyeh, cent kilomètres plus à l'est .
dont les hauteurs abritent de~
.positions de Pechmergas (combat-
tants kurdes). Selon un représen-
tant de l'ONU, des dizaines de
tués et de blessés ont été évacués
vers l'hôpital de Kirkouk et celui
de Souleymaniyeh. Il n'a cepen-
dant pas été en mesure de préci-
ser le bilan des victimes de cha-
que camp.

Toujours selon cette source le
pouvoir irakien et les pa;tis
kurdes avaient au cours des deux
dernières semaines acheminé .des
renforts en hommes et en matériel
vers Kirkouk. La tension est mono.
tée au début du mois après que
les réfugiés kurdes eurent com-
mencé à manifester leur désir de'
retourner à Kirkouk qu'ils avaient
fui lors de la répression de la
révolte kurde en mars dernier. .

Les réfugiés ont organisé des
manifestations près des centres de
l'ONU, notamment celui de Sou-
lermaniye~, demandant que
sOIent orgamsés des convois de
rapatriement vers Kirkouk à l'ap-
proche de l'hiver et de la ;éouver-
ture des écoles. Les Nations unies.
ont également été approchées à ce
sujet par le Front du Kurdistan ..
qui a appel~ les réfugiés à organi~
ser vendredI « une marche» vers.
Kirkouk en dépit des barrages de
l'armée régulière irakienne.
(AFP,. Reut(!r.)

LA TRIBUNE LE PROGRES 11 septembre 1991

K..rdl n Ir.. klen =
re.o..r c..l_e
Les combats entre les forces gouvernementales irakiennes et
les insurgés kurdes ont cessé dans le nord .de l'Irak mais une
vive tension persiste entre les belligérants.
Les combats qui ont éclaté samedi dans la région de Kirkouk, il
275 km au nord de Bagdad, se sont arrêtés lundi soir, mais les
axes de circulation dans la région sont vides de toute présence
il l'exception des combattants des.deux parties.
Les accrochages entre les forces de Bagdad et les Peshmergas
(combattants kurdes) sont dûs en partis il la volonté des
réfugiés kurdes de regagner leur foyer il .Kirkouk avec la
réouverture des écoles avant l'hiver. Ces accrochages auraient
fait des dizaines de victimes, selon une source de l'.ONU. .
Par ailleurs, le Front du Kurdistan, une coalition regroupant huit
partis d'opposition au régime irakien, a tenu une réunion lundi
dans la localité de Chaklawa, il 125 km au nord de Kirkouk,
pour tenter d'apaiser la situation au Kurdistan irakien. . .
Le gouvernement irakien a parallèlement pris une mesure

,d'apaisement et le ministre de nntérieur, M. Ali Hassan AI
Majid a affirmé, lundi soir, que des dispositions ont été prises
pour assurer le retour de 629 familles kurdes dans la province
de Kirkouk. . .
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Le Kurdistan de nouveau meurtri
Les combats entre les forces gouvernementales

irakiennes et les insurgés kurdes ont œssé clans le nOl-d
de l'Irak mais une vive tension persiste entre les

belligérants. Ces atft'ontements pour le contrôle de
Kirkouk, constituent lapreuve que Baddam Hussein ne
veut pas laisser la ville tomber aU% mains des Kurdes.
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LEs combats qui ont éclaté
samedi dans la région
de Kirkouk, à 275km au
nord de Bagdad, se sont

arrêtés lundi soir, mais les axes
de circulation dans la région sont
vides de toute présence à l'ex-
ception des combattants des
deux parties, a indiqué un di-
plomate dont le pays participe à
l'un des contingents de l'ONU.

Les accrochages entre les
forces de Bagdad et les pes-
hmergas (combattants kurdes)
sont dûs en partis à la volonté
des réfugiés kurdes de regagner
leur foyer à Kirkouk avec la réou-
verture des écoles avant l'hiver.
Ces accrochages auraient fait
des dizaines de victimes.

Contrôle total
ou partiel

Par ailleurs, le Front du Kur-
distan, une coalition regroupant
huit partis d'opposition au régime
irakien, a tenu une réunion lundi
dans la localité de Chaklawa, à
125km au nord de Kid<ouk,pour
tenter d'apaiser la situation au
Kurdistan irakien.

Le gouvernement irakien a pa-
rallèlement pris une mesure
d'apaisement et le ministre de
l'Intérieur, Ali Hassan AI Majid a
affirmé, lundi soir, que des dispo-
sitions avaient été prises pour

assurer le retour de 529 familles
kurdes dans la province de
Kirkouk.

La déclaration de M: Majid est
intervenue cinq jours avant la
tenue vendredi d'une marche du
retour des réfugiés kurdes vers
Kirkouk, organisée par le Front
du Kurdistan.

Le Haut commissariat des Na-
tions unies aux réfugiés estime à
150.000 le nombre de personnes
qui ont fuit Kirkouk après l'insur-
rection kurde en mars dernier.

Ces refugiés se sont rendus
dans les gouvemerats kurdes
avoisinants, sous contrôle total
ou partiel des peshmergas.

Le contrôle politique de la ville
pétrolière de Kirkouk, dans le
nord de l'Irak, était apparemment
l'enjeu des combats.

La tension, perceptible depuis
plusieurs semaines dans la ré-
gion de Kirkouk, principale ville
du Kurdistan et centre pétrolier
de l'Irak, restait vive hier. Ces
combats se sont déroulés princi-
palement dans les montagnes
aux alentours de Kirkouk, à
275km au nord de Bagdad. Ils
ont été particulièrement intenses
aux abords de la localité de
Chamchamal, un « verrou» rou-
tier situé à mi-chemin entre
Kirkouk et "agglomération de
souleimaniyeh, 100km plus à

l'est. De nombreux blessés ou
tués ont été évacués vers les
hôpitaux de ces deux villes.

Les combats dans le nord de
l'Irak sont intervenus alors que
les négociations entamées il y a
plus de quatre mois entre le
régime de Saddam Hussein et le
Front du Kurdistan - coalition de
huit partis kurdes - se trouvent
depuis quelques jours au point
mort, selon l'opposition kurde.

Or ces négociations, dont la
dernière phase connue s'est
tenue à Chaklawa (nord), achop-
pent notamment sur la définition
d'un statut pour la ville de
Kirkouk. Les deux parties enten-
dent s'approprier le contrôle de
ce grand noyau économique
irakien. Mais Bagdad ne veut pas
l'inclure dans le cadre des ac-
cords relatifs à une autonomie du
Kurdistan, qui pourraient être
conclus ultérieurement.

Hostilité
quasi-générale

Le regain de violence Clansla
partie septentrionale du pays
pourrait d'ailleurs compromettre
durablement l'issue des négocia-
tions entamées après la rébellion
kurde qui avait immédiatement
suivi la fin de la guerre du Golfe.

C'est la deuxième fois que des
heurts sont signalés dans le Kur-
distan depuis l'écrasement de la
rébellion, en mars, après ceux de
juillet près de souleymanieh.

Outre l'hostilité quasi-viscérale
que se vouent soldats irakiens et
peshmergas, les combats se-
raient en partie dûs cette fois-ci à
la volonté de milliers de réfugiés

kurdes de retourner à Kirkouk.
La semaine dernière, l'un des

leaders les plus intransigeants
de l'opposition kurde, Jalal Ta-
labani, avait exprimé ses craintes'
d'une offensive irakienne d'en-
vergure dans le nord de l'Irak.

Les Etats-Unis avaient lancé,
en août un sévère avertissement
aux autorités irakiennes concer-
nant la situation à Kirkouk, dé-
nonçant la présence aux abords
et dans le centre de la ville pétro-
lière de quelque 700 chars ira-
kiens. Le Front avait alors dé-
noncé la politique d'arabisation
entreprise à Kirkouk par l'admi-
nistration de Saddam Hussein et
l'implantation dans divers quar-
tiers de quelque 2.800 nouvelles
familles arabes.

Les armées aillées s'ètaient
retirées en juillet du nord de l'Irak
où elles avaient été déployées
trois mois plus tôt pour protéger'
les réfugiés kurdes, laissant la
zone d'environ
10.oookm2 qu'elles occupaient.
aux mains des combattants
kurdes.

Cette force d'intervention mul-
tinationale, dont font partie les
Etats-Unis, le Royaume-Uni, la
France, l'Italie, les Pays-Bas et la
Turquie, a été redéployée sur le
territoire turc pour éventuelle-
ment opérer de nouveau en Irak.
Des missions aériennes sont
d'ailleurs effectuées régulière-
ment dans le ciel irakien.

Mais la proximité des Alliés n'a
apparemment pas dissuadé
saddam Hussein, qui ne semble
à aucun prix vouloir céder sur le
contrôle de Kirkouk, d'en dé-
coudre une nouvelle fois avec les
combattants kurdes,

Les Kurdes face
à Saddam Hussein

Le contrôle pc;>litiquede la ville
pétrolière de Kiltouk, dans le nord
de l'Irak, était apparemment l'en.jeù
'des violents combats qui ont eu lieu
ces derniers jours entre les troupes
de Saddam Hussein et des combat-
tants kurdes.

La tension, perceptible depuis
,plusieurs semaines dans la région
(Je Kirkouk, principale ville du {(ur-
distan et centre petrolier de l'Irak,
teStait vive mardi, au lendemain de
la confmnation par l'ONU de nou-
veaux affrontements meurtriers qui
ont fait des dizaines de victimes.

Ces com bats, qui avaient cessé
mardi, se sont déroulés principale-
ment dar!~les montagnes aux aIen-

'tours de Kirkouk, à 275 km au nord
de Bagdad. Os ont ~t particulière-
ment intenses à mi-chemin entre
1GJkouk et Souleimaniyeh, 100 km
plus à l'est
. Qe i'\Ombreux blessés ou tués ont
~é évacués vers les hôpitaux de ces
deux villes.

NÉGOCIAnONS
« AU POINT MORT»

Les combats dans le nord de
~'Irak sont intervenus alors que les
hégociations entamées il y a plus de
jplatre mois entre le régime de Sad-
dam Hussein et le Front du Kurdis-
tan - coaliti()ll, de huit partis km-

des - se trouvent depuis quelques
jours «au point mort ».

Cès négociations achoppent no-
tamment sur la définition d'un sta-
tut pour la ville de Kirkook. Les
deux parties entendent s'approprier
le contrôle de ce lUlIIl<l noyau éco-
nomique irakien. "Mais Bagdad ne
veut pas l'inclure dans le cadre
d'accords relatifs à une autonomie
du Kurdistan, qui, pourraiènt être
conclus ultérieurement.

Le regain de violence dans la
partie septentrionale du pays pour-
rait d'ailleurs compromeu.re (Iura-
blement l'issue des ilégocia1ions en-
tamées après la rebellion Icurd.e
qui avait immédiatement suivi la
fm de la guerre du Golfe.

C'est la deuxième fois que des
heurts sont signalés dans le Kurdis-
tan depuis l'écrasement de la rebel-
lion, en mars, après ceux de juillet
près de Souleymanieh.

Outre l'hostilité quasi -viScérale
que se vouent soldats irakiens et
Peshrnergas (combattants kurdes),
les combats seraient en partie dus

cette fois à la volonté de milliers de
réfugiés kurdes de retourner à Kir-
kOuL

Les années alliées s'étaient reti-
rées en juillet du nord de l'Irak 00
elles avaient été déployées trois
mois auparavant pour protéger les
réfugiés kUIdes, laissant la zone
d'environ 10000 km2 qu'elles oc-
cupaient aux mains des combattantS
kurdes.

Cette force d'intervention multi-
nationale, dont font partie les Etals-
Unis, le Royaume Uni, la France,
l'Italie, les Pays-Bas et la Turquie,
a été redéployée sur le territoire
tun: pour éventuellement ~ de
nouveau en Irak. Des misSIons aé-
riennes sont d'ailleurs effectuées ré-
gulièrement dans le ciel irakien.

Mais la proximité des Alliés n'a
apparemment pas dissuadé Sadclam
Hussein, qui ne semble à aucun
prix vouloir céder sur le contr61e de
Kirkouk, d'en découdre une nou-'
velle fois avec les combattants kur-
des.
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IRAK: COMBATS MEURTRIERS AUTOUR DE KIRKOUK
Des accrochages violents se déroulent dans le nord de l'Irak entre les forces de Saddam
.Hussein et les Kurdes. Des dizöines de victimes.

tion de huit partis kurdes - se
trouvent depuis quelques

l'ours « au point mort», selon
'opposition kurde.

Ces négociations achoppent
notamment sur la définition'
d'un statut pour la ville de Kir-
kouk. Les deux parties enten-
dent s'approprier lé contrôle
de ce grand noyau économi-
que iraKien. M'lis Bagdad ne
veut pas l'inclure dans le cadre
d'accords relatifs à une auto-
nomie du Kurdistan, qui pour-
raient être conclus ultérieure-
ment.

Le regain de violence dans
la partie septentrionale du
pays pourrait d'alllelJr9 com-
promettre durablement l'issue
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Les armées aillées s'êtaient
retirées en Juillet du nord de
l'Irak oö elles avalent été
déployée! trois mals aupa~a-
vant pour prot~ger les réfugiés
kurdes, laissant rl1.lone d'envi- ,
ron 10.000 km2 qu'elles occu- '.
paient aux mains des combat-
tants kurdes. .

Des missions aérîennei 80nt
d'ailleurs effectuées régu-
lièrement dans le ciel irakien.

Cette force d'intervention
multinationale, dont font par-
tie les Etats-Unis, le Royaume.
Uni, la France, l'Italie, les
Pays-Bas et la Turqule, a été.
redéployée sur le territoire
turC pour éventuellement
opérer de nouveau en Irak.

Mals la proximité des Alliés .
n'il appliremment pas dis-"'
suadé Sadd am HUIsern, qui ne
semble à aucun prix vouloir
céder sur le contrele de Kir-
kouk, d'en découdre une
nöuvelle fois avec les combat-
tants kurdes.
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Cette photo date de mélrs 97. A l'époque, de violenf5 combats avaient eu lieuélussi à Kltkouk entre les
forees de Bagdad et les Kurdes. (Photo arehive AFP)
des négociations entamées de la rébellion, en mars, après si-viscérale que se vouent liol-
après la rébellion kurde qui ceux de juillet près de Sou- dats irakiens et Peshmergas
avait immédiatement suivi la leymanieli. (combattants kurdes), Tes
fin de la guerre du Golfe. Hostilité combats seraient en partie dûs

C'est la deuxième fois que. cette fois à la volonté de mil-
des heurts sont signalés dans le quasI-viscérale Iiers de réfugiés kurdes de re-
Kurdistan depuis l'écrasement Outre l'hostilité qua- tourner à Kirkouk.

,
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.L E contrôle politique de la ville pétrolière de

. Kirkouk, dans le nord de l'Irak, était apparemment
l'enjeu des violents combats qui ont eu lieu ces

.derniers jours entre les troupes de Saddam Hussein et
.des combattants kurdes. La tension, perceptible depuis
:plusieurs semaines dans la région de Kirkouk, principale
.ville du Kurdistan et centre pétrolier de l'Irak, restait vive
'mardi, au lendemain de la (:onfirmatlon par l'ONU de
:nouveaux affrontements meurtriers qui ont fait des
,dizaines de victimes •

Ces combats, qui avaient
cessé mardi, selon des sources
diplomatiques à Bagdad, se
sont déroulés principalement
dans les montagnes aux alen-
tours de KirkouK, à 275 km au
nord de Bagdad. Ils ont été
particulièrement intenses à
mi-chemin entre Kirkouk et
Souleimaniyeh, 100 km plus à .

. l'est.
De nombreux blessés ou

tués ont été évacués vers les
hôpitaux de ces deux villes.

Les combats dans le nord de
l'Irak sont intervenus alors que
les négociations entamées Il y
a plus de quatre mois entre le

. régime de Saddam Hussein et
lé front du K.ur~istan - coali-
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L'armée irakienne s'en prend aux réfu~iés

SABDAI
FRAPPE AU KURDISTAN

De très violents combats se sont déroulés au nord de Kirkouk. La marche
. du retour de centaines de milliers de Kurdes stoppée par les soldats de Bagdad

réfugiés s'impatientaient de plus en
plus. Ils ayaient organisé, ces dërniers
Jours, des manifestations devant les
centres de secours de l'ONU réClamant
que l'organisation internationale les
aide à rentrer chez eux avant l'hiver et
de manière à ce que leurs enfants puis-
sent rentrer en classe. Ils s'inquiétaient
en'.outre des informations selon lesquel-
les Saddam Hussein profitait de la dé-
sertion des villes kurdes pour accélérer
l'arabisation en faisant venir des famil-
les non kurdes, notamment à Kirkouk.

Face à ces menaces accumulées, le
Front du Kurdistan avait décidé d'or-
ganiser, vendredi, ~~une marche du re-
tour » des réfugiés des régions d'Arbil.
Soulaimaniya et Kirkouk. Cest cette
marche qui s'est heurtée à l'armée ira-
kienne. Hier, les combats semblaient
avoir cessé, mais une trés vive tension
persistait dans la région de Kirkouk et
le problème des réfugiés restait entier.

Frallfotse Germain-Robin

HusseIlI. Ils y beneliciaient d'une rela-
tive protection de l'ONU et d'aides in-
ternationales, en attendant la signa-
ture. toujours promise et jamais réali-
sée, d'un accord donnant i1n statut
d'autonomie au Kurdistan et une cer-
taine sécurité à ses habitants.

<?r, les négociations engagées depuis
'ami par deux des principaux dirigeants
kurdes, Jatal Talabani (Union patrioti.
que du Kurdistan) et Massoud Barzani
(Parti démocrcltiquedu Kurdistan), avec
Saddam Hussein n'ont abouti qu'à un
texte jugé inacceptable par la majorité
des partis du Front du Kurdistan. Cet
accord prévoyait une autonomie limitée
pour un Kurdistan réduit à ..ne zone
d'où étaient exclues des vill~ comme
Kirkouk (ville pétrolière), Sinjar et
Khanakin, la nomination des gouver-
neurs des provinces kurdes restant du
ressort du président de la République
d'Irak et les Kurdesdevant rendre toutes
leurs armes et leur matériel militaire.

Devant le blocage d~ la situation, les.

DE très violents combats se sont
déroulés ces derniers jours dans
le Kurdistan d'Irak entre forces

armées irakiennes et peshmergas kur-
des. lài!iant des dizaines de victimes,
selon les informations communiquées
par les observateurs de l'ONU prèsents
dans cette' région. A l'origine des
combats. selon le délégué des Nations
unies pour les questions humanitaires
dans le Golfe, Sadruddine Aga Khan.
la volonté de centaines de inilliers de
rélugiés kurdes qui campent dans les
montagnes du nord du Kurdistan de-
puis des mois de rentrer chez eux avant
l'arrivée de l'hiver.

Toujours selon l'ONU. ces réfugiésse
seraient heurtés à l'armée de Saddam
Husseinalors qu'ils progressaient vers la
\ille de Kirkouk (275 kilomètres au
nord de Bagdad) et il y aurait eu des
dizainesde victimes.Lescombats ont été
particulièrement intenses aux abords de
la localité de Chamchamal. un « ver-
rou II routier situé à mi-chemin entre
Kirkouk et l'agglomération de Soulai-
maniya, 100 kilomètres plus à l'est. De
nombreux blessésou tués ont été évacués
vers les hôpitaux de ces deux villes.

Etrange coïncidence : le gouverne-
ment irakien a interdit, dimanche, aux
observateurs de l'ONU d'utiliser leurs
hélicoptères au-dessus de son territoire.
Il a en outre publié, hier, un communi-
qué qui, tout en prétendant démentir
les combats, les confirme totalement :
selon le ministre irakien de l'Informa-
tion, ~~les forces de l'ordre ont accom-
pli leur devoir en ripostant à des élé-
'ments subversifs manipulés par des for-
ees étrangères qui s'attaquaient à leurs
centres. Cela s'est terminé dimanche
soir ». Bagdad, qui cherche visiblement
à minimiser la gravité des incidents,
ajoute qu'il met tout en œuvre pour
que « 529 familles de réfugiés puissent
retourner à Kirkouk ».

On est loin du compte quand on sait
qu'au total 150.000 habitants de cette
ville ont été chassés par les massacres
et les bombardements d'a'ril. Ils cam-
pent dans les montagnes au nord du
Kurdistan avec les centaines de milliers
de réfugiés (on avance le chitTre de
800.000) venus des autres villes et vil-
lages détruits par les armées de Saddam l

!.urdes ei Iràkiens (emem dé rame-
ner le calme, après plusieurs jours
de combats autour de Kirltouk. Le

inistre de l'Intérieur a pris lundi soir
une mesure d'apaisement en annon-
çant que des dispositions avaient été
prises pour permettre le retour de 529
familles k.'.lrdesdans la cité pétrolière.
Au même moment, le Fro:1t du Kur-
distan se réunissait pour essayer
-d'apaiser la situation. Les affronte-
.ments, qui auraient fait des dizaines
ide victimes, selon un responsable de
l'ONU à Bagdad, ont apparemment
cessé lundi soir. Mais les combattants
des deux camps continuent d'occuper
1es routes.

Bagdad cherche à minimiser la gravi-
té des incidents, en affirmant que
l'ONU en avait exagéré la portée en
parlant lundi de « violents combats ».
« Il est du devoir desforces de l'ordre de
riposter aux attaques menées par des
éléments subversifs manipulés par des
forces étrangères ». a déclaré le minis-
tère de l'Information.
. En dénonçant l'action d'« éléments
étrangers )). les autorités baassistes
veulent éviter de couper définitive-
ment les ponts avec les chefs peshmer-
gas. Elles réaffirment leJlr ,volonté de

«poursuivre le aia/ogue avec le Front
du Kurdistan ». Mais les négociations,
engagées en avril, sont actuelleIJ.lent
dans l'impasse. La délégation kurde a

.quitté Bagdad fin août sur un constat
d'échec.

Les pourparlers buttent toujours sur
le tracé de la future région autonome.
Les peshmergas exigent que Kirkouk
fasse partie du Kurdistan. D'où la
détermination de Bagdad à chasser de
la ville ses derniers habitants kurdes.
Majoritaires en 1957, ils ne représen-
taient plus que 20 % de la population
avant la guerre. Les expulsions se sont
poursuivies depuis avril.
Ce sont celtaines de ces familles

exilées dans les montagnes, qui au-
raient déclenché les hostilités en ten-
tant de regagner leurs domiciles,
avant l'hiver. Le Front du Kurdistan
s'apprêtait à organiser une « marche
du retour ». Tout comme en juin à
Souleimanieh et Erbil, ce sont les
soldats de l'UPK, qui ont. une fois de
plus, croisé le fer avec les Irakiens. Le
parti de lalal Talabani semble déter-
miné à imposer l'autonomie du Kur-
distan sur le terrain.

D'apr~ AFP et Reuter
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IRAK : fin des affrontements dans le nord du pays NORD-MATIN 12 septembre 1991

Seize morts 'dans les combats "
:entre Kurdes et armée 'irakienne
, Omae civils et quatre combattants kurdes ont été tués lors
des affrontements entre "armée irakienne et les groupes kurdes
dans la ville pétrolière de Kirkouk depuis le 7 septembre.
" Ces combats auraient fait également 8S.blessés côté kurde,
70 civilset 1S peshmerga, aucune précision n'ayant été fourniesur
le nombre de morts et blessés éventuels dans res rangs des forces
,régulières irakiennes.

Une source diplomatique à Bagdad avait fait état lundi de
plusieurs dizaines de victimes tuées ou blessées. .

Les affrontements ont commencé quand les soldats de Sad~
dam Hussein ont tiré sur des Kurdes, résidents de Kirkouk, qui ren-
traient du nord de l'Ira».

Ces habitants avaient dû quitter leur ville début avril lors de4~:
contre-offensive de l'armée irakienne après l'échec de la rébelliq_~
kurde de mars qui avait suivi la guerre du Golfe. ,

Les soldats irakiens ont ouvert le feu avec des armes lourdes
et automatiques, et des chars ont participé à cette opération. Les
peshmerga; combattants kurdes, sont intervenus dans la nuit de
dimanche à lundi et auraient neutralisé la majorité des soldats.des'
848e et 827e régiments de l'arm~e !rél~ili!!lne",.

~ Le PDK de M. Barzani -.met en cause
~ l'action d' « opportunistes» kurdes
en

International Herald Tribune september 12, 1991

Saddam Keeps Cheating
Saddam Hussein would like to be free of tary-general's main representative in Iraq.

international economic sanctions, but he is The report suggests increasing authorized
not willing to meet the world's stated terms oil sales by more than half, to $2.5 billion. It
for lifting them: full compliance with the also suggests methods of UN supervision
final United Nations cease-fire resolution. that Baghdad might regard as less threaten-
Instead, the Iraqi dictator has tried to con ing to its sovereignty. The motivation ,4s
world opinion by manipulating the hunger humanitarian, but the report's approach
of millions of innocent Iraqi civilians. The would do far more harm than good.

~ Security Council is obliged to address this It would ease the pressure on Iraq to
very real human need. But it is also obliged comply with cease-fire obligations it con~
to insist that Baghdad comply with the tinues to evade, like full disclosure of its'
cease-fire resolution's arms control require- weapons facilities. It ,would increase the:
ments and stop intimidating neighboring danger of covert rearmament by letting
states and domestic dissidents. more money, with fewer controls, pass

Last month the council attempted to deal through Baghdad's hands. And it -would
honorably with the food problem. The orig- reward Iraq's manipulative tactics in a 'Yay
inal sanctions did not prohibit Iraq from likely to encourage fresh campaigns to,
purchasing necessary food, but by cutting weaken remaining sanctions.
off most 1raqi exports the sanctions limited There are better ways to feed starving
the money available to Iraq for food pur- Iraqis. Instead of indulging Iraq's demands
chases. So on Aug. IS the council autho- for prematurely restoring full sovereignty,
rized Baghdad to sell, under supervision, the United Nations could mount its own '
$1.6 billion worth of oil from its pipeline in humanitarian relief operation, paid for out'
Turkey. The proceeds would be deposited of frozen Iraqi funds abroad, or billed
in aUN-controlled account. These reve- against future Iraqi oil revenues. If Bagh- '
nues would then be used for approved food dad refused to let UN relief workers enter
purchases and to meet Iraq's obligations to its territory, it would fully be;ù"the:~llUlle.

• pay for war damages. ' for any resulting suffering., '
, But so far no oil has been sold. Baghdad It is unfortunate thaf tij~:JIfqdd liit,kS

refuses to go along with the council's plan, ~f!ectiv.eways to stop Sa4d~1f¥t yi~:;
,which it denounces as an unacceptable in- wng. his own people. But;.l~;;h4S,at ~Ä.
fringement of its sovereignty. It demands cost ID blood and treasure, ~~ Il~Jif;
the right to sell more oil and control the requirements designed to kèep)li~i~ôih
proceeds more directly. S.uchstubbornness ever again victimizing other co\Ù:1tri,~5fUn'.
keeps the threat of mass hunger alive. dermining those requirements nciW'>;jnre-

, Now the Security Council is being asked sponse to Iraqi intransigence woUl~;.be,an
, to consider a report based on recommenda. unforgivable mistake.

tions from Sadruddin Aga Khan, the seere- - THE NEW YORK tiMÊS.

«Contre la dictature en Turquie»
Une cinquantaine de
Kurdes manifestent
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Malgré la sono et les deux ban-
deroles dénonçant cc la dictature
fasciste ", la manif n'a guère eu
d'impaci sur les badauds. D'ail-
leurs les manifestants ne s'y sont'
pas trompés. Après un rapide tour
de la place Royale, ils sont retour-
nés à leur point de 'départ vlsible-
m~nt décus' par la tournure des'
événements .. 'cc Le ,combat contl~
nue ",.é:önclut Khamal. Mals dans
l'ombre 'çette, fois.,

A l'appel de quelques organisa-
:tions turques d'extrême-gauche.
une cinquantaine de Kurdes ont
manifesté hier soir, du côté de .Ia
place du Commerce à Nantes,
L'o,ccasion . leur en était donnée
avec le dixième a-oniversaire de
l'arrivée au pouvoi,.....d.une junte
militaire dans leur pays. "Ces an-
nées restent gravées dans la mé-
moire des peuples de Turquie et
,du Kurdistan comme une période
d'exploitation effrénée, de masu.
cres, de tortures et de répres-
,sion ", commente Khamal, l'un
"des responsables '.marxistes-Iéni-
'nistes. Un régime appelé à dispa-,
'raitre tOt ou lard: cc La peur s'Ins-

talle BU ventre du pouvoir en
pla,ce. explique un autre dirigeant.

'II devient plus agressif. Mals en
,vain. Personne ne pourra nous are
rêter. "

affirmé. ((Ce n'est pas la politique
du PDK, pas plus que celle du
Front du Kurdistan (dont le PDK
est une composante), d'aggraver la
tension qui règne actuellement
dans la région et au-delà. Nous fai-
sons notre possible avec nos parte-
naires du Front pour mettre fin
rapidement à cette évolution attris-
tante des choses », conclut-il, dans
un communiqué publié à Londres,
qui semble être dirigé contre'
l'UPK de M. lalal Talabani. '

Un porte-parole du PDK à Lon-,
dres, M. Burhan lof, a souhaité
que tous les mouvements kurdes
aient une ((stratégie unie ». ((Nous
n'essayons pas de combattre, nous.
voulons donner une chance à la
paix », a-t-il ajouté. " ,

De son côté, Bagdad a minimisé
la portée des incidents et a
regretté que ((Sadruddine Agha
Khan, qui opère en Irak conformé-
ment à un accord avec le gouverne-
ment, propage des informations sur
ce genre d'incidents et en exagère
la portée, en se basant sur des
sources malveillantes ». (AFP-Reu-'
ter-AP.)

~ Les combats entre les forces
~ gouvernementales irakiennes et les

Kurdes ont cessé dans le nord de= l'Irak, mais une vive tension per-Z..siste entre les belligérants. Leo Front du Kurdistan, une coalition
~ regroupant huit partis d'opposition

.au régime irakien, a pour sa part
~ tenu une réunion lundi dans la
_ localité de Chaklawa pour tenter

d'apaiser la situation au Kurdistan
irakien et de régler certaines diver-
gences apparues en son sein à pro-
pos de ces incidents.

C'est ainsi que le chef du Parti
démocratique du Kurdistan irakien
(PDK), M. Massoud Barzani a
démenti mardi 10 septembre toute
implication de son organisation
dans les derniers affrontements
survenus dans le nord de l'Irak et
mis en cause «des opportunistes»
qui, selon lui, ((ont tiré avantage
de la situation pour provoquer la

. panique, le chaos et des pillages»
dans le district de Koi Sanjak, au
nord de Kirkouk ..

((Nous n'avons rien à voir avec
ces incidents regrettables (...) que
nous ne cautionnerons pas », a-t-il

20



REVUE DE PRESSE-PRESS REVlEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISfA STAMPA-DENTRO DE lA PRENSA-BASIN ÖzETi

DAUPIIINE LIBERE 12 septembre 199]

SOLIDARITE

Retour de • •In.ISSIOn
Huit Gapençais et leur aumônier reviennent d'une opération humanitaire au Proche-Orient

Avec les interventaions hum:lni-
taires, les réfugiés ont pu se réins-
taller dans les plaines, l'cau el
l'électricité a été remise en place,
les écoles et les dispensaires Olll
réouvert.
Libage a été non ~ulement une
aventure militaire, logistique, maÏ$
diplomatique, politique et surtout
humanitaire.

Agnès BRAISAZ

épollvaùtable. (manque d'cau, de
vivres, de conditions sanitaires dé-
.centes, manque d'abris et de soins
médicaux).

la zone alliée et y ont installé un 2'
relais. A cet effet, a été déployé u~
hopital f!lÏlitaire de-' campagne,
chose: qUI n'avait plus été faite
depws 1945 pour les Français.

Les militaires sont donc venus en
aide à des milliers de personnes
poussées à l'exode vers la frontière
ir.a~o-turque après un départ préci-
pite. Entre 350.000 et 750.000. Il a
été impossible de déchiffrer exacte-
m~nt leur nombre. Ils se sont per-
ches sur des crètes impraticables au
bord des falaises, avec des condi-
ti.ons météorologiques très diffi-
Ciles, et dans des conditions .de.vie

Toute cette division alpine a fourni
l~ perso~nel de l'Etat Major tac-
bque qUI commandait les troupes
dans le secteur français en Irak.

J?ans ~n premier temps, l'Opéra-
tion Llbage consistait à aérolar-

:BUer de la nourriture et du matériel
à la frontière irako-turque. Puis,
tout en assurant la sécurité des
refugiés, les militaires ont activé ~~
relais humanitaire chargé de récon.
fort~r, de secourir, de soigner, d'é.
tabhr des bases de transit et d'ac.
cueil d'Incirlik et d'Iskenderun. Et
enfin, ils ont pris la responsabilité
:.d'un secteur humanitaire à l'est de

C'est pourqüoi, le 5>
Avril dernier, face à la situation..
dramatique de ces réfugiés, le con.'
seil de sécurité adopte la résolu-
tion 688, et que deux jours après,:
les premiers éléments français ait
et terre arrivent en Turquie.

Le 13 mai « l'opération libage »,
essentiellement une division de pa-
rachutaRe, envoie 2.250 français
pour participer aux actions d'aidt
humanitaire, afin de pro~ouyoil
le retour des refugiés en Irak.

• Les gapençais volontaires
Gap n'a pas manqué de pàrticipe
à cette aide humanitaire, puisque'
militaires, sous la responsabilité dl'
Lieutenant-colonel Bertrand Bi:
nendick, se sont portés volontaire~
pour cette coopèration interalliée:

.L'aumonier gapençais, Claude~
Charles Minomato, qui officie non
seulement au 4 e R.C, mais au 159 e

;R.I.A de Briançon, ainsi qu'à la
caserne de Barcelonette et celle des
gendarmes de Gap, est parti les..
rejoindre lui, le 21 Mai.

Les événements- du' Kowt nous
paraissent déjà bien lointains.
L'actualité ne s'attarde pu i sa-
voir comment ~ pensent les plaies
et les cœurs après ces déluges de

.drames et de Iarmcs qui font par-'
tic de l'histoire. Et pourtant le 1
Aout 90, le jour où les for~s
irakiennes envahissent le KQwel~i
ne remonte pas à la nuit dei
temps. Le 17 Janvier, alors que le'
monde entier frémissait, débute
l'offensive aérienne alliée contre;
l'Irak, suivie par l'offensive ter-~
restre du 24 au 28 Février.

Et dès~
le 7 Mars, et pendant un mois,
c'est tout un peuple qui se soulève
ou qui fuit le Kurdistan irakien
pour échapper â - la répression
gouvernementale. 1.500.000 d'en-
tre eux se réfugient en Iran,
500.000 autres sont bloqués à la
frontièr~ turco-irakienne par l'ar-
mée turque.
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Prison fenne
, pour aide-aùx'Kurdes
COTMEC révoltée

«Nous ne pouvons nous taire face à
une telle condamnation»: par la voie
d'un communiqué de presse, la Coin-
mission tiers-monde 4e l'Eglise catJlo-
lique exprime son indignation suite à la '
condamnation d'une femme ayant sou- ,
tenu les «Kurdes d'Obwald».

On se souvient que l'hiver dernier
'un groupe de demandeurs d'asile kur-
,des avait été refoulé en Turquie après
une période de clandestinité. Un tribu-
nal de première instance a récemment
,condamné une femme à cinq semaines ,
de prison ferme et 2000 francs.

"d'amende' pour avoir fait obstacle,
dans le cafrre'd'uri-tù;oupe de soutien
obwaldien à ladéc.ton des autorités
fédérales (voir notre edition du 26'août
dernier).

Après la Coordination asile suisse
qui a révélé l'affaire,la CQTMECm~:"

:nifeste sa «consternation, sa surprise et
sa révolté» contre une décision qu'elle
juge arbitraire: «Nous ne pouvons ac-
cepter qu'une femme seule paie pour

,un mouvement de solidarité avec les
, réfugiés qui mobilise de larges secteurs
de la population», D'autant que la

, peine requise est, selon la COTMEC,
totalement démesurée. «Nous ne pou-
vons tolérer qu'une peine aussi grave
sait infligée pour des actes de résis-
lànce pacifiques contre la politique
d'asile actuelle, alors que des attaques
violentes, à caractère raciste, contre
des requérants d'asile sont traités avec
une clémence déroutante»,

C'est l'occasion pour la commission
catholique de réaffirmer haut et fort
son attachement au droit d'exprimer
un désaccord face à des ordres ou'déci~
sions considérés comme fondamenta~
lement injustes: «Plus que jamais,
nous en appelons à la dissidence sans
violence si nous estimons que le carac-
tère sacré de la dignité humaine n'est
pas respecté, car, sans cela, la démocra-
tie est elle-même vidée dç son s,ens».

, M.Gn

L..- _

International Herald Tribune September 13, 1991
--------1

Use Force, Mal{eItClear : Saddam, Keep Yo'ur'Word

By Wllliam Safire

WASHINGTON - Trust is a fragile,
but valuable asset in the conduct Kirkuk' i6' l\urdiSh control, and to join

of foreign policy. The degree to which thé with Shiites tp add to the pressure to
nearly free and the newly freed trust the overthrow the Sunni elite - but maybe to
word and the will of the United States miss a rare t:bMce to improve prospects
directly affects the decisions they make '(or some autonomy in Iraqi Kurdistan.
about their own freedom. The ,Kur$/ split. One groue, led by

Consider the Kurds. ,'Massou:a' ßäTzani, "Mr. Inside, , the sur-
Early this year, after éncouraging the,viVing sgl1 of the legendary resistance

valiant tribespeople to rise in revolt and 'leader, 'wants to sj.gnan agreement with
help rid the world of Saddam Hussein, :Saddam Hussein now; Mr. Banani re-
George Bush promptly abandoned theminembers the American sellout of his fa-
to helicopter gunship slaughter. 1h.er'scause, and does not trust the world

When the revulsion of America's tele- to long honor today's protection,
.vision viewers got throu$h to the cool ,The other group, led by Jalal Tala-,
geostrategists in the White House, the ' bani, "Mr. Outside," a longtime diplo-;
policy was hastily changed: The allies mat, wants to reject the offer that falls'
drew a safety line behind which the Kurd- far short of Kurdish hopes and to insisf
ish people would be guaranteed safety. , on Kirkuk (Kurdistan's Jerusalem); he

Before the snapping of the world's at- .puts more faith in the moral staying
:tention span, that's where we left them: power of the rest of the world. '
returning cautiously to their villages.The : Sensing weakness, Saddam has begun,
Kurds were faced with a dilemma. again. to test American resolve, shelling

One horn was to do business with ~e ~es, ~d pr?bing above the Pte?"
Saddam, taking advantage of his weak- ' tedlOn line With killer<hoppers. It 15,
ened military condition to get what au- wOÎ'king for the iraqi dictator. Americans'
tonomy could be negotiated - but plac- :ii1\irlœy ll(e putting out word that these
ing faith in a killer's agreements, Skiniùshes are not Saddam's fault, but
disheartening other dissidents in Iraq and' ,Were provoked by Talabani forces ~
hel ing hiJJl gain l 'timacy in the Gulf. 'poSed to appeasement; Mr. Banani mut;.'

the dilemma's ~er horn was to hang :tels about looting by "opportunist" Kurds.
;tough behind the p~el of protectiop, to ' I like Mr. Barzani, and think heis,
~agitatefQ!'the,r.etum of the Qll.çepter Qf wrong; I d9n't know Mr. Talabani, and,

thiiik '~e Ja ri@~.'O»s, i~ causJpg so_m~

jàhltl.in.g' inside my li~:fit(Déniôcrats
with shortcomings are far better than,
authoritarians with .saving graces.)

The central point dividing the Kurds
is trust. Nobody trusts Baghdad, of
course, but the difference is, ~t in:
the West. Will America keep the pres~
sure on Saddam, even after he achieves'
;new capacity for mass destruction?
, When visiting Turkey this summer,
President Bush turned down a sugges-
tion to see the Iraqi Kurdish leaders, a
signal that Mr. Bush was still hung up on
fears of "disintegration" of Iraq. Small
wonder his word is distrusted by many
Kurds, who see themselves forced to
deal with the devil they know,'

How to break out of the dilemma?
.Invite both Mr. Banani and Mr. Tala-
bani to Washington. Assure them pub-

, lidy that their peOple are safe where
they are, that we no longer close our eyes
to genocide, and that the Republican
Guard will be bombed üIraq breaks the
cease-fire agreement.

That would not only unify the Kurd-
ish leaders in a hurry against a prema-
ture deal, but would up the pressure on
Sa~dam. Hussein" whose contemptuous

.smile will othetwlSe haunt the coJ;ning
Bush campaign.-

.The New York Times. '
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TemoiW1a~e Chretien 14 septembre 1991

LES KURDES EN IRAK

« NOUS SOMMES ICI CHEZ NOUS "
DENom ENVOYÉsPÉew

De violents affrontements, faisant des dizaines de victimes, ont
repris ces derniers jours entre l'année de Saddam Hussein et
des combattants kurdes pres de la cité pétrolière de KirkUk. Le
statut de cette ville, âprement disputé entre les deux parties.
fi 'a toujours pas été réglé alors que les Kurdes contrôlent 80 %
cruKurdistan irakien. L'acheminement de nombreux renforts

en provenance de Bagd3d vers cette region et la volonté des
refùgiés de reintégrer la ville avant J'hiver sont sans doute à
J'origine de cette nouvelle flambée de violence. Michel Venier.
notre envoyé spécial. qui se trouvait au Kurdistan irakien
durant le mois d'août. rend compte ici de la situation à la veille
des récents combats.

H aJabja est libre depuis l'insur-
rection de mars 1991. HaJabja
revit et enterre ses morts. Os-

man Mohamed, tailleur, ne porte plus
son costume noir au pantalon bouffant.
Il a quitté le deuil en retrouvant sa ville.
Quinze membres de sa famille ont été
tués par les bombardements chimiques,
le 17 mars 1988. En voyage à Bagdad
ce jour là, il a découvert leurs corps
dans la cave et l'esca1ier, en rentrant
chez lui. Il a eu juste le temps de fuir en
Iran avec Baktiar et 8akri, ses deux fils
rescapés.

Dans la petite cour ensoleillée, dort
dans un coin d'ombre Saez, six mois, la

, fille de Baktiar. Son frére Nézar, deux
ans, joue à coté du berceau. Baktiar s'est
remarié aprés la mort de sa premiére
femme et de ses trois enfants sous les
bombes. «Je ne repartiraijamais », dit
Osman Mohamed.

« Des fleurs
sur les tombes »

HaJabja est détruite aux trois quarts.
5 000 hommes, femmes, enfants sont
morts. Les rescapés finissent tout juste
de nettoyer les caves et d'ensevelir les
corps, trois ans aprés le drame et cinq
mois aprés les premiers retours dans la
ville. Aftaw, femme brune aux grands
yeux clairs, entourée de ses trois filles
vêtues de robes aux couleurs éclatantes,
s'est mise à pleurer, doucement. « Tous
les matins, dit-elle, je vais poser quel-
ques fleurs sur les tombes. Puisje passe
dans la maison voisine où est mort mon
pere ».

Toutes les familles racontent le même
drame et affirment d'une même voix :
«Nous resterons ici, nous ne reparti-
rons plus jamais. Nous voulons mourir
sur place. » lis ont retrouvé leur terre.
«Nous sommes ici chez nous et per-
sonne ne nous en chassera plus », assu-
rent Mohamed Ahmad et Saladin Ah-
mad, 17 ans, la Kalachnikov sur
l'épaule.

Les habitants d'Ha1abja veulent re-
construire l'école, avant tout. Des en-
fants jouent au billard et au football de
table sur une petite place ensoleillée. A
côté du restaurant où l'on mange un plat
traditionnel - riz, viande, sauce aux
épices, le tout arrosé d'un yaourt dilué
dans l'eau glacée - de jeunes vendeurs
de tomates font le compte de leurs
affaires, des brochettes fument sur un
grill.

A la mosquée, des hommes s'attrou-
pent autour de nous. Ils veulent témoi-
gner. En 1988, pendant l'été, des cen-
taines de milliers de Kurdes auraient été
déplacés de la région de Karatak. Les

hommes ont été séparés des femmes.
De nombreux enfants, transportés à
300 kilomêtres au Sud de Bagdad à
Nogra Soliman. Chaque jour la faim et
le soleil faisaient cinquante victimes.
100 000 personnes déplacées seraient
mortes à la frontière entre l'Irak et
l'Arabie saoudite. Seuls les vieux,
hommes et femmes sont revenus. On ne
sait pas ce que sont devenues les jeunes
filles. Elles auraient été vendues au
Koweït et en Arabie saoudite. Yadgar,
Kader et ceux qui les entourent n 'hési-
tent pas à m'assurer. sur leur nom» de
la véracité de ces faits.

Nous reprenons la route de Sulayma-
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nia en fin d'après midi. Said Sadiq,
Sirwan, deux grosses bourgades de: pIu~
sieurs milliers d'habitants ont dies llUSSI
été ~ en 1988. Ce sont aujour-
d'hui des tas de: pierres en zone bbn:.
Pen juin, Khaladitza : deux villes de: cent
mille habitants de: la région ont été
démolies à la dYßarnite. Quartic:r par
cputier, bloc par bloc, maison par
maison. Les &milles habitent dans les
ruines. .

A trente ~es d'Haiabja. nous
retro\m>ns les unifOrmes de: l'arrnè;e
irakienne. Les soldats oontrôIent la
route de: SuJaymania. aux ailés des
~ (combattants kurdes). Pré-
sence symboIicJJC. Les camps militaires,
les châteaux-fOrts (des prisoos .éscIva:s
aux Kurdes), les postes de: c:ontröIe, les
campements rctranchés. se 511ccèdem
presque tous les kilomè:Irc:s. Amochés:
bâtiments éclatés, camions militaires
aux châssis tordus... La baIaille 0ppo-
sant l'année et les pes/unetBasen lIIlIß a
été dure.

La ville
des peshmergas

Sulaymania est aujourd'hui t0tale-
ment libre. Le dernier contrôle irakien
s'etlàce et laisse la place aux peshmer-
gas, avant les premiers tàubourgs de la
ville, pratiquement intacte. Un autre
monde que celui d'Halabja. Une débau-
che de maisons et d'immeubles élé-
gants, des voies rapides et des autorou-
tes où les voitures défilent. Plus d'un
million d'habitants, m'assure Hushyir.
Sulaymania est la ville des peshrnergas.
Les montagnes qui l'entourent n'ont
jamais cessé d'être leur refuge. Les
hauteurs de l'Azmer les accueillent et
les abritent.

La libération de Sulaymania a connu
trois batailles. La première en mars lors
du soulèvement, insurrection sponta-
née, populaire. Les portes de la petite
prison avaient dèjà été ouvertes lorsque
les peshmergas descendus des monta-
gnes ont concentré leurs forces sur les
bâtiments du Baas, le parti de Saddam
Hussein, défendus par les bérets ~irs.
Ceux-ci ont été abattus les uns apres les
autres. après six heures de siège, lors-
qu'ils ont tenté de sortir de leurs retran.
chements.

A l'intérieur du bâtiment, des cellules
coIIectiw:s, où s'entassaient des centai-
nes d'hommes et de femmes, côtoient la
salle de: torture aux murs tapissés de
circuits élcc:triques et de plaques d'alu-
minimn. Un véritable gril. La chambre
de: pendaison a toujours ses trois ham.
pes, une corde et une chaise ~n d~us.

Sulaymania a été libre qumze JOurs.
Puis l'offensive de l'armée qui venait
d'écraser la rébellion dans le sud a semé
la pani<p= et dèclenché la fuite ~~
Kurdes dans les montagnes. La mOltle
des peshrnetps a accom~è les ~il.
les, pour les protéger, I autre moltle a
rewné les sonuoets de l'Azmer, blo-
cpmt le mouvement des soldats de
Saddam Hussein. Cette rèsistance, sou-
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vent ignorée par les médias occiden.
taux, explique, au passage, le contrôle
du Front sur 80 % du Kurdistan envi-
ron, aujourd'hui. La ville de Kirkùk.
seule, lui, échappe toujours.

La déroute des
troupes irakiennes

Les peshmergas de Sulaymania ont
repris l'offensive le premier avril. Atta.
quant l'année toutes les nuits après
minuit. Les combats ont duré vingt-
deux jours. Les combattants kurdes ont
prUIP~~t pris l'avantage. Lors
du cessez-le-feu signé par le Front du
Kurdistan et le gouvernerh_nt de Bag-
dad, le Front contrôlait la ville, à égalité
aw:c "armée.

La troisième bataille s'est conclue au
mois de juillet par une véritable déroute
des troupes irakiennes. La population
n'a pas supporté les contrôles militaires
renforcés, les pierres ont volé, l'alITon-
tement a été immédiat, les combattants
kurdes ont pris l'offensive, soutenus par
la population. "Aptes dix ans de
guerre, J'armée est fiJtiguée, m'explique
un jeune officier irakien venu chercher
un laisser-passer à l'Etat-major des
peshmergas. Les soldats ne veulent plus
se battre 8¥eC IC$ Knrdes ».

A 18 heures, les rues ombragées du
centre de Su1aymania grouillent de
monde. Les magasins du bazar sont
pleins. La frontière ouverte avec 1'1ran
permet de se procurer à peu prés tout :
appareils photos, vidéos, meubles, vê-
tements, chaussures, tissus de toutes les
couleurs.

Il y a aussi de quoi manger: riz,
viande, farine, pain ... Les légumes vien-
nent des environs de Sulaymania, les
œufs sont fournis par l'Iran. Mais tout
est hors de prix. Le kilo de riz est passé
d'un demi-dinar à six, la boite de lait
Mll.,hel Verner

I

Dans une rue d'Halabja
Reorganiser la vie civile

pour bebe d'un demi à trois. Une bou.
teille de whisky coûte 35 dinars! Un
retraité touche 20 dinars, un salarie
autour de cent, un médecin 250, un
garde républicain I 000. Il ya beaucoup
de pauvres et des riches, qui s'enrichis-
sent encore.

De jeunes garçons et filles s'attrou-
pent. L'union des artistes du Kurdistan
a repris ses activités. On joue Le Christ
s'est arrêté à Eboli de Nicos Kazant-
zaki. Dans une autre salle, des acteurs
répètent une pièce de William Sarroyan.
Les artistes animent réunions, fetes,
représentations dans l'ensemble du
Kurdistan libre. « Nous avons beaucoup
à faire, il faut dynamiser les gens ",
explique Firiaz. Sulaymania est en révo-
lution. C'est le terme utilisé par les
Kurdes eux-mêmes. Les peshmergas
ont remplacé le pouvoir du Baas, dé-
mantelé. Un comité de ville regroupe
tous les partis membres du Front du
Kurdistan. Les allées et venues ne ces-
sent pas dans le bâtiment qui l'abrite.
Mais le Front tient à délimiter les rôles.

Un moyen
de chantage politique

« Nous estimons qu'un parti n a pas à
gérer ", explique Siouman, conseiller
politique de Massoud Barzani. Les ravi-
taillements de l'Onu, par exemple. ne
sont pas répartis par le Front, mais par
l'ONU et les ONG. «II serait trop
dangereux qu'un parti prenne en main
la répartition des vivres. Ce pourrait
être un moyen de chantage politique ".
Le Parti démocratique du Kurdistan, le
plus important des partis du Front,
propose de réorganiser la société civile.
Il insiste pour que ce soient les juristes
qui s'occupent des litiges entre les ci.
toyens. «Les partis doivent rester des
conseillers, des incitateurs, ils doivent
faire de la politique, proposer ".

Les mêmes principes s'appliquent
dans toutes les régions du Kurdistan
d'Irak «libre ». Un comité exécutif du
Front, gouvernement provisoire en
quelque sorte, se réunit deux fois par
semaine depuis le mois de juillet.

Mais pour quel avenir? Les négocia.
tions avec Bagdad toornent en rond.
Les Kurdes ne voient pourtant pas
d'autre moyen de normaliser la situa.
tion, pour reconstruire leur pays, re-
prendre le travail, ouvrir les écoles. La
décision française de contribuer à la
reconstruction d'Halabja notamment est
très appréciée. Il y a une dette, c'est
vrai: les armes françaises fournies à
Saddam Hussein lui ont beaucoup servi
contre les Kurdes.

MJc~1 VERRIER
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International Herald Tribune September 17, 1991

Baghdad Authorizes UN Helicopter Flights
Compiled by Our Staff From D;'patches
UNITED NATIONS, New

York - Iraq said Monday that it
would abide by the terms of the ,
Gulf war cease-fire agreement and
allow UN helicopters to fly over its
territory searching for weapon~ of
mass destruction, diplomats saId.

The United States and other
Gulf war allies on the Security
Council had been considering a
strong response if Iraq conti.nued
to violate the accord, mcluding a
possible use of force to close Iraqi
air space.

The diplomats said that the Iraqi
ambassador, Abdul Amir Anban,
gave assurances of cooperation t~
the current president of the Secun-
ty Council, Ambassador Jean-Ber-
nard Merimée of France.

Iraq said, however, that the UN
helicopters - which were donated
by Germany and have German pi-
lots and support crew -t- may not
be used iA àny wily that compro-'

;mises Iraqi security. The helicopter
flights are dt~si.ltIIed.to search for

ballistic missiles and nuclear,
chemical and biologi~ weapons
plants.

The diplomats, w~o sp?ke on
condition of anonynuty, SaId they
believed that Iraq was hoping. to
prevent aerial photography dunng
the flights.

Mr. Merimée and Rolf Ekeus,
the hcad of the UN Special Com-
mission in charge of locating and
eliminating Iraq's wea~ns of m~
destruction, were caut!ously opt!-

.mistic after receiving the news.
The Iraqi statement "is not ~otal-

Iy negative, ~tis not to~y sa~sfac-
tory, either,' Mr. Me':lmée SaId. He
said he had to adVIse the othet
Security Council members before
commenting further in public.

Earlier, UN monitors aban-
doned their mission after Baghdad
blocked them from making aerial
checks for long-range missiles. A
Bush administration official had
called Baghdad's action a serious
truce violation.

The Iraqi g<:>vernmcptdefended

its move SUnday, saying that the
use of foreign aircraft over its terri-
tory violated its sovereignty. In-
stead, Iraq offered its military's S0-
viet-made helicopters and Iraqi.
pilots. But UN inspectors say the
helicopters are unsafe and the pi-
lots uncooperative.

On Friday, the Security Council
met in private and instructed Mr.
Merimée to warn the Iraqi ambas-
sador that Baghdad risked further
sanctions if it did not allow UN
weapons inspectors to use their
own helicopters to fly over Ir~q.
, :The same day, Mr. Merimre is.
sued what he said was "a very c1eaJ
warning" to the Iraqi ambassador
that the Security Council wanted
its resolutions fully implemented
regarding the weapons inspections.

The 17-member inspection team
had planned to examine long-range
missile sites in western Iraq as part
of the plan to eliminate Iraq's more
powerful weapons, as ordered un.'
der the UN resolutions ending the
Gulf war. Some sites were used to
fire ScuqmissilesL m~,)' ~gainst

Saudi Arabia and Israel.
In a related development, a U.S.

general has reportedly told Iraqi
Kurds that Western troops protect-
ing them from President Saddam
Hussein might leave southeastern
Turkey in two weeks, but that al-
lied air patrols over northern Iraq
would continue.

Kurdish leaders said that Air
Force Major General James Jamer-
son, commander of a combined al-
lied task force in Turkey, visited
them in Diyana, in rebel-held
northern Iraq, last week.

Officials of the Kurdistan Dem-
ocratic Party said his message was'
that the 2,100 Western troops
would probably be withdrawn
from their base near the Turkish
border town of Silopi when the
current agreement with Ankara ex-
pires at the end of September.

They said Gendral Jamerson as-
sured them that American air pa-'
trois and reconnaissance flights
over Iraq would continue.

(AP, Reuters)

Kurds seek to prevent allied
pullout from.Turkish border

By John Murray Brown in Ankara

IRAQI KURDISH leaders met
President Turgut Ozal of Turkey yes-
terday as part of urgent efforts to
secure continued allied sup-
port - amid suggestions that west-
ern forces now based in Turltey to
deter aggression by Baghdad may
soon be withdrawn.

The delegation, headed by Mr
Jalal Talabani, is anxious to win
food and medical aid from Ankara in
the event of an allied withdra~at

Western diplomats say no aeci!ion
has yet been made about extending
the three-month Operation Poised
Hammer, the allies' air and ground
presence in Silopi 10 miles from the
Iraqi border to deter Iraq aqression.
But the accord is due ~ ~ew at
the end of this monU! and senior
diPlomats in AnkarJ ..., ~ l,TSand
()ther allied forces are Uke1l to pull
O\lt ..tbe.....liOOgrowa4 irooD8 while

mainta1nirig an air strike threat at
the joint US base at Incirlik, 310
miles from the Iraqi border.
, Ankara yesterday announced its
bilateral defence and economic
co-operation agreement with the US
'had been extended another year,
which would provide the legal base
for the IncirIik base. But concern is
increasing among the Turkish mili-
tary at the presence of allied troops
on its soil outside the scope of the
acçord with WIIClhlngton

Turkey, although anxious to we-
vent another massive refugee influx,
has political reservations about the
,allied presence, particularly with
elections approaching.

The Gulf war and subsequent
,allied relief effort has exposed the
.harshness of Turkey's policy
towards its own 10m Kurds. The
Turkish military is embroiled in a
struggle against separatists of the
Kurdish Wor~!8 Party, who. since

the ena of the Gulf~htliàve used
power vacuum in north Irll1l to
mount attacks on Turkish army
posts.

With leneral elections set for
October 20, the authorities are brac-
ing for possible unrest in the region.

Mr Talabani's group met an EC
delegation on Monday and is due to
set out today for European capitals
and Washington. The Kurdish lead-
~rsb1eis split over whe!her to .agree
terms of a draft accord with Bagh
dad, which would provide limited
regional autonomy for the 3.5m
Kurds of North Iraq.

The draft covers the autonomy
issue, the normalisation of Iraqi K~
distan and Baghdad's proposals for
political and constitutional refonni
However Mr Talabani is holding out
for the oil-nch province of Kirkuk to
be included in any autbnomous
region,
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International Herald Tribune September 19,1991

Bush, ~FedUp'With Iraq,
Is Ready to Send Planes
To Enforce Truce Terms

Compil«l by 0IIr Staff From DUpatcha
WASHINGTON - The United States is'

preparing to send warplanes to Saudi Arabia tl'
press President Saddam Hussein of Iraq to
~ly with the GuH war cease-fire, Amencari
officials said Wednesday.

President George Bush said he was "plentY'
fed ~p" wi~ Mr. Saddam's resistance to the
ml inspections. .

Speaking in Arizona. the president acknowl:
edged that he had aufl10rized U.S. warplanes to
escort UN helicopters on inspections of Iraqi.
weapons sites, but said ht: did not expect that
action would be necessary against Iraqi forces.

"There's no deadlilll .. Mr. Bush said, "but
I'm thinking about seeln~ the will öf the inter-'
national coalition compiled wilh."

''There's na threats, just determinatian," he
added. "I'm confident he doesn't want a fight. I
dan't think it will come to that."

, American fighter planes have been put on
alert, awaiting OJ Jers to fallaw thraugh an
plans that call fl,r them te' pravide pratective-
cover for UN he1icopter~ that are trying ID,
uncover Mr. Saddam's remaining arsen81. Pen-
tagon sources said one air wing would be flawn
into Saudi Arabja, along with support forces ta
pravide intdlis-;e and security.

Mr. Bush exJtRSSCdconfidence that the Iraqi
leader "knows bçtter than to take on the United'
States af America," adding that his patience
with Mr. Saddam had run aut a "lang time

agH: also said)le was sending Patriat missiles
to Saudi Arabia as "a safeguard."
, Anather senior Pentagon afficial said that na
U.S. forces had moved as af midday Wednes-
day, but that any further V.S. actian depended
on what Iraq did. .

"It may nat be necessary ta send any af th*
kinds of forces at all," the afficial said, as lan&
as Iraq permits the UN inspection flights. :

"There will be some umts moved to Saudi
Arabia," a seniar administration afficial tald
reporters traveling with Mr. Bush aboard Air
Force One.

''There are some units that will definitely gO'
in," the afficial said, adding that some wauld be
sent "within the next day ar so."

At the United Nations in New Yark an
Wednesday, diplomats said Iraq was near,
agreement on Security Council demands that it
permit UN inspectian teams to fly. t)v,er its
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. territory withaut restncttons in their search far
weapons of mass destructian.

Senior UN afficials said they believed the,
U.S. steps were meant to remind Iraq to hanar
Security Council demands unconditianally and
were nat the start af a new military actian.

Iraq's chief delegate to the United Nations,
Abdul Amir Anbari, said af the inspectian.
dispute: "This is a tempest in an empty cup af
tea. Iraq does nat respond to threats."

, ''The concerns of the United Nations disar-
mament inspectors can be resolved by mutual
understanding, nat threats," he said.

The helicopter controversy has occupied the
Security Council since late last week, when Iraq
first rejected the averflights, sayin$ it would
supply the inspectors with its awn aucraft

Mr. Anbari then returned ta the council with
several conditians. But council members insist-

. ed that Iraq first accept the flights unconditian-
'ally, as stated in cease-fire resolutions, and that
.then the commissian wauld wark aut the de-
tails.

Defense Secretary Dick Cheney called the
U.S. moves "contingency planmng," saying
Washington had not set a specific deadline for
Mr. Saddam to comply with the cease-fire.
. The UN secretary-general, Javier Pérez de
Cuéllar, said the United States and its allies
could send in air escorts to support the UN
inspectors withaut permissian fram the Securi-
ty Council.

Iraq must cooperate with UN inspeclors and
eliminate its weapons af mass destruction un-
der the April 3 cease-fire resolution approved
'by the Security Council. .

''The Iraqi gavernment will have ta under-
.stand, really, that it is nat the time, and nat the
place, and nat the circumstances ta squabble
with the Security Council," said the Soviet UN
representative, Deputy Foreign Minister Yuli
Vorantsov.

In Londan, a spokesman far Prime Minister
Jahn Majar said: "We have always made it
clear ta Iraq that there would be seriaus conse-.
quences far them if there was noncompliance."

Marlin Fitzwater, the White House press
secretary, said: "I dan't think it's an affensive
kind af operatian. I'm nat sure there's a deci-

sian ta do lÙlything, just to be in
place."

The United States has about
33,400 servicemen left in the GuH,
çompared with a peak af mare than
500,000 at the height af the war
against Iraq, a U.S. military
spokesman wd Wednesday.
• The- ~kesman would not say
~ .... !î'1anyU.S. warships ar planes
were Idt in the GuH.
. On the streets af Baghdad, pe0-
ple heading home in the late eve-
Wig said th=thau t the decision
Was aimed y at Mr. Sad-
tam.

''They won't leave this country
ùone without getting rid af Sad-
:lam Hussein, which makes us more
mistent that we want him," one
)ffice worker said.

''They couldn't get rid af Sad-
dam the first time, they'll try and
do it again," said a man at a bus
stop.

The head of a UN nuclear weap:
ans inspection team in Iraq wd
Wednesday that the team wauld
press an with attempts to uncover
Iraq's military secrets. .

The UN inspector, LeslieThame
of Britain, when told of the deploy-
ment, said: "I dan't think it's going
to make the atmosphere any easier.
for us. I expect the Iraqis will react
very strongly."

"These missians will gO'on," he
said. "There's a lat of work ta be
dane. Iraq doesn't feel this. Basical-
ly, Iraq feels 'O.K., you've donC(
yaur jab, naw why dan't yau get
aut?' We don't feel we've done aUI,
job; that's the whale frablem.l~

Ralf Ekeus, head 0 the UN 5pC' .
cial commissian in charge of sq-llp- .
ping Iraq's weapons 01 mass' de-
struction, said last week that
Baghdad had welded back tagether
faur Scud missile transpo~s ,hiil
team thaupt had been destroyed.

The helicopter dispute had de-.
layed dfarts to examine two "~l-
perguns" - ane with a 3SOlnm
barrel and a bigger ane, reported to
be in pieces awaiting assembly.

(AP, Reuters)
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A,F,P,-H,P, -A,F,P,-H,P, -A,F,P,-A,F,P, -A,F,P, -A,F,P,-A,F,P, -A,F,P, -A,F,P, -H,P,-H,P, -A,F,P, -H,P. -A,F,P, -H,P, -A,F,P.-
FRA0314'4 I 0326 IAFP-NV14
f{~.~r'd~~s-Tw'qule
tÜ;"llact~ sur. la prolongation de la mission dE:~s fcJt""cE's aIJ ié~"";,,'-"'tl TUt"_I'..lit'

PARIS, 20 SE:.'pt (AFP) - Des c.:onlacts mit: lie'.~ aL.t-.lH,~lJ.E."menl..~nt..t'~ .:..i1J..iés f-~I":
aVfi'C ll~s <:tld:or.ités turques sur. la ~r'ulot1gat.ion d~ Id mis~:;ion de J.a for' CE""

cl' in/:erVE:!tlU.on rapide i:l.lliée Ïtlstallée dëltlS lE:.' sud d£:! la Tw'quie, dotlt la
mission expire l~ 30 septembre, a indiqué vendredi le porte-par'ol~ du quai
d'Orsay Daniel Bernard.

"Maint~nanl qu'on se rapproche de cE:.'tte datE:.' limi te, CH1r~~diSCl4h~ dt:~s
modalités de la prolongation" de l.a mission de la for Cf:-' alJ.ié,-,:" a déc].an~ M.
Bet'nard, qu i étai t in l:ert'CJgé sur WI éventuel re tOl~r en FratlCtc~ dF~'..'i qI.H""ÜJl.4C-:' ~~50
milit.aires français, uasés à Silopi, ù.insi qtA'à Incir'lik. (potAr' l.'arm'!',.' dE'
l.'aid.

"Il y a un certain nombre de contaLts étal.Jlis entre l.~s alliés et J.es
autclt'ités tut'ques. Ces contacts s'=' POlH'sldvenl el à ma cf.Jnnaissan,:f~ il n'y :-:J.

pas d' indicalions ql.li per'metlent de pensEO~r'que c.:e rt'.!tL1ur' s€"r';o'lit pr'évli ~ L'.'
é,;t:adt.~lI, a-t-il dit.

c~tt~ force mulinalionale avail été créée en juillet cler"t1ier puur rdssure~
It-~.::; pf.Jpulr.itions kurdes apt'ès la r'épt'essi.on dunl elles avaienl. été Vif.:t.i"me~; d,,,
la part des autorités de Bagdad et pour dissuader ces dernières de r'RcommetlLer

1'1. Bf~t'n<:lrd a d'aub'e p:;'lt'l r'appelé que la Fr;:"H1ce, en tanL qlH? pt'éSiilh:.~tlte en
f:::':<ercice du Conseil de Sécurité avait demandé "avec une gr'and€~ 'Fer'meLé dU:<

ë:wt.ur'ités it'<:lkiennelS ue fournir une t'éponse éCt'ib?, circ(ln'::il'.r.l.nciél;~, ':oatls délai.
€~t sans condit.il"'ns", ell ce qui concer'nl:! le refl4s dt:~ l'Ir'ak. dE~ l.ai~:;!~iL\t.tho..:,
hél.i(~l)pl:èt'es de.l'ONU b'anspot'Lant des e:<pl'~rLs milil:.r:lÏt'eSi ~';I.H'voll;~t,','jUtl

l:,:::,rr'it.oir'e, en c:ontr'avention dc:~ la r'ésCl1l.ltion 707.
SCluJ.iynant ql~'une "étr'oil:e c.:onf~et't.idLiotl" avait lieu entr',~ IE"~j cl].lit~:,,; ',;Ut'

L(,' I:.te qt.H.:'sl ion, M. B£'.!rnard a soul i gné 4l~E~Par' i Si prEOm;rtit." t.r'~~s au ~>ét, i pu;< "

J '.lppJ icatiwi des résolulions de!:i Ndliuns-Unies, l'~n par'ticuliet' la 707 qui
pr'évoit que les obser'vateurs des N..ltions-Utllf?S soient. mis; ,O't.mf'~,LHt.,' Li 'to\;,,-,t'u.:'t'
ll~lH's fCltll:Lions.

U.S. Presses Iraq
But Holds Back on
Escorting Flights

By Paul F. Horvitz
I11tmumonaJ Herald TribtIM

WASHINGTON - President
George Bush rdrained Thursday
from escalating his verbal attack on
Baahdad. and U.S. officials said no
orders had been given to escort
United Nations helicopters inside
.Iraq or move more U.S, warplanes
to the GuH.

Responding to an Iraqi news re-
port lQCUSÏng the United States of
secIting to justify renewed figh~
Mt. Bush commented during a visit
to Los Angeles, "I'm ftot looking
for a fight with anybody,"

At the same time, Pentagon and
State.Department officials sought
to keep up the pteSSU!C 00 Presi.

dent Saddam Hussein of Iraq to
lCœPt U1l<lOI1ditional ~ ~
tion flights, They set 110 ~~~,
however, for U.S. and allied mili-
tary action, which had been threat-
ened by Mr. Bush on Wednesday,

In Baltimore, Viee President
Dan Quayle said the United States
wlS "not threa~ Iraq" but.was
""nmining options' to support the
inspection efforts.

The inspection flights are aimed
at finding and destroyifta I,raq's ré-
maining missile battenes and
~ of mass destruction.

.estern officials were waiting
1\\lrsday for a written statement
110m Iraq's UN representative that
it would accept the flights without

tJle cumbersome conditions that
Basbdad has demanded.

At the. same time, Pete Williams,
the Pentagon spokesman, said that
Patriot missile batteries destined
for Saudi Arabia would come from
Europe. Mr, Williams said the Pa-
triot batteries would be depIor.ed
soon to ddend against posstb1e
Iraqi missile attack. Bllt he gave no
date and no indication of how
many batteries would be sent.

The Saudis want the Patriot bat-
teries because UN inspectors l»
Iieve Iraq is still hiding Scud mis-
siles, Mr. Williams said.
. The Defense Department has de-

veloped "relevant contingency"
plans" to deal with Iraq's failure to ,
comply with UN terms for the GuH
., cease-fire, Mr. Williams said,
"HOWever, no orders have been is-
sued to carry out any plan with
.respect to an Iraqi contingency. No
'troops are.moving."

Mr. Williams declined to discuss
any heightened state of alert among
'U.S. forces, although there were
inÎtications on Wednesday that
some U.S. forces in the Gulf had
been place on alert. 1'h~ United

States is believed to have more than
150 strike aircraft in Saudi Arabia
and on aircraft carriers in the GuH
and the Mediterranean. More U,S.
warplanes arc based in Turkey.

Mr. Bush stepped up the pres-
sure on Mr. Saddam on Wednes-
day, threatening to send warplanes
back into Iraq to escort the inspec-
tion flights.. International officials
charged with finding and destroy-
ing Iraq's remaining weapons of
1DaSS destruction have said Iraq is
clearly seeking to thwart UN d.
.~o~ and hide some of ita key
cqwpment.

The president had said be was
'~fed up" with Iraqi delayina tac-
tics.

Mr. Williams said the shiPment
of Patriot missiles was "a deterrent
to make it clear to our fri~ and
to the Iraqis that the United States
is prepared to do whatever is aeees-
.sary to ddend its interests aud the
interests of its allies in the repon."

At the State Department, a dcIp-
utY spokesman, Richard A. Bou-
cher, said the United States ~t-,

,ed Iraq to indicate 'it.
unconditional aœeptanœ" of ~
curitv ('.ounci! resofutions.
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Saddam Tests the Limits
He Renews DefÜ1nt Anti- UN Staoce
Whik Political Diffic.ulties .Mount

By Caryle Murphy . In the mainly. Shüte Mu~1im
Washington Post Service ;outh, Mr. Saddam fa.cesan ~lien-

CAIRO _ President Saddam at~ populace. One ~nternatlOnal _
Hussein's growing defiance of both rehef \Vf'rkerwho receIved a recent
the United Nations and his own report fro~ B.aghdad on food,
people has now brought the most shortage, sa.tdhis agency had ~~
serious U.S. military threat to his warned lU pr~pare f,?r the possl~ili-
regime since the Gulf war ended in ty of massIve relief operations
F b there.

eB~%ddle East diplomats are In ad~ition, Bagh~ad, as ~e r~st
debating whether Mr. Saddam's ~f Ir~q, ISplagued WItha major nse

ru. fl hi m cnme.newasse veness re ects s grow- Mr Sadd d' . ed hi .
ing confidence or his desperation. .. . am ISInlSS s ~nme

The Iraqi leader's political diffi- mmIster, Sadd~un. Hammadl, on
culties are evident throughout Iraq. Se~t. 13: The dISInlSSalsuggests a
According to Western analysts and major dIsagreement. Some observ-
I . hi h ed' th ers suspect It may have been over
raqIs, s power .as wan m bo . whether' to accept the S 't

the Kurdish regIOn of northern Cil' ecun yI d th Shüt M Iim f ounc resolutIOn that would per-
raq an e . e us areas.o mit Iraq to sell oil in order to buy

the south. His stronghold rematns food and medic'ne Th r s I ti .the Sunni Muslim heartland of cen- I . e e 0 u o~
tral Iraq but even there Iraqis say was approved by the councIl

. ' . ' , Thursday.
his authonty h~ eroded;.. Accepting this resolution which

B~ any yardstlc~, Iraq s SItuatIon Iraqi officials have conde ' ed
conttnues to detenorate. It has no im in . l' vmo. as
income and no prospect of getting p gmg on raql. ~o .erelgnty,

. h af would be another hurniliatmg move
any soon. FI~e mont. s .ter the for Mr. Saddam. But rejecting it
war ended, It rematns Isolated would mean that he could be seen
.among its Arab neighbors. The re" by his own people to be deliberate-
cent fence-mending trip to Tehran, ly starving them.
of an Iraq! delegati~n bore no apo; His approach in recent months

.parent easmg of therr tense stand- has been to push to the brink in
,off. . evading and hindering the UN

To his north, Mr. Saddam faces tearns sent to Iraq to find and de-
an unresolved situation with the stroy his weapons of mass destruc-
Kurds, who have refused, after tion.
months of on-again, off-again ne- Inspectors have complained that

the Iraqis havé hidden nuclear ma-
send more planes to Saudi Arabia and fly NEWS ANALYSIS terial and that Scud missile trans-
cover for the helicopters. Iraq's UN repre- porters were reassembled after be-
sentative explained that Baghdad would try gotiating, to sign the autonomy ing destroyed. Most recently, in II
to work out procedures to allow the inspec- .pact he was offering because of, violation of UN cease-fire terms,
tors to operate without violating Iraq's "sov-. disagreement over who would con..' the Iraqis prohibited the teams
ereignty." But Iraq's sovereignty was one of trol Kirkuk, a prosperous oil city: from using helicopters to search for
the victims of the battle in the desert. Iraq The Kurds also are skeptical that, hidden facilities. It was this failure
lost the war, and a defeated country's sover- Mr. Saddam is sincere about demo-- to give the inspectors free rein that
eigntYis wholly conditional on the terms of cn~tic change in Iraq, and in a re- prompted the United States to pre- ,
the peace - in this case, the UN resolutions.. ,cent clash with Kurdish rebels, gov- pare to send more warplanes to

One reason for Saddam Hussein's present emment forces reportedly did not Saudi Arabia.
tactics is to try to revise, retroactively, the fare well. Every time Mr. Saddam back-
truth that he and his army were beaten. ' The Kurdish, skepticism about tracks, he stands to lose more credi-
Retaining some of the forbidden weapons is Mr. Saddam's promises seems well~ bility with his ruling entourage and
important not only as a military threat to. founded. In a speech broadcast his people. From Iraqi political his-
Iraq's neighbors but as a demonstration to. •Monday, he reiterated that his roI-tory he can be aware that a leader
the cowed Iraqi people that he is beyond the: :ing Arab Ba'ath Socialist Party who appears weak does not last
reach of even the mightiest governments. If: should continue in its vanguard long., .
the UN resolutions were to be left unful- > role, and that there.was no place for At the same time, Mr. Saddam "
filled, it is entirely probable that one of these: Western-style democracy in Iraq. may suspect that another U.S. air
weapons would shortly be used in the region Anyone who adopted or admired strike would probably involve re-
to demonstrate that he had outsmarted and' Western values and attitudes, he doubled efforts to target him per-
outlasted the alliance against him. : said, "would not be allowed in any sonally, according to the assess-

Iraq's regime is carefully testing the Iim-, circumstances and conditions to ments of some Western and Arab
its of American stamina and attention. take any post in leadership or di- officials.
President Bush is giving the right answer. In rect the political, social and cultur- "If they can locate him they will,
this desperately grave matter of Iraq's illicit al life of the country." and if they can get him, they will,"
weapons, there can be no question about His speech made no mention of a an Arab diplomat said.
the world's insistence on carrying out, com-: proposed new constitution or orthe So most observers questioned
pletely, the United Nations' terms. ' multiparty system he had previous-, predict that Mr. Saddam, as he has

_ THE WASHINGTON POST. ly pledged to introduce. . done in the recent past, will backdown again. . .

knowledge the existence of a biological
warfare program that UN officials believe
had reached at least the research stage. It
has rewelded Scud missile launchers previ- '
ously destroyed. It has launched military
incursions along the Kuwaiti border and .
fired weapons over the heads of UN in-
spectors seeking to visit a uranium enrich-
ment facility. In the latest episode, it re-
stricted helicopter inspections by'
imposing geographical, time and equip-
ment limits on their flights.

Baghdad earlier this week began backped-
aling on its helicopter restrictions, as it has
done with other forms of noncooperation.
The deployment of U.S. warplanes is intend-'
ed to add muscle to diplomatic pressures.

There remain two schools of thought at
the United Nations on how to deal with
Saddam Hussein. One would follow the old
UN traditions of deference to sovereign.
leaders. Some diplomats even now look for,
ways for the Iraqi dictator to save face, by
easing the Security Council's terms for oil
sales, for example, or playing down Iraqi
cease-fire violations.

But world peace and security would be
better served by the second approach -
putting the needed muscle behind UN reso-
lutions. Those resolutions, if carried out
effectively, could form the basis for a new.
world order based on collective security and
international law. President Bush does well
to advance that no longer utopian cause.

- THE NEW YORK TIMES.

Down (blhe Last Dot
Iimilitary fQ,rœIS th~'Onlyway to compel

Iraq to comply ioYiththêUN resolutions, the
J)nited States will have to use military force
again. Carrying out those resolutions fully, to
the last dot, is essential. They would strip
Iraq of all components of nuclear, chemical
..and biological weapons, as well as the mis-
~es to deliver them. Possession of these
Ii.rms is the central issue in the rising tension
bétween Iraq and the United Nations.

Teams of UN inspectors have been in Iraq
,repeatedly since May looking for illicit weap-
.pns, locating secret factories and laboratories
and assessing production capabilities. What
~ey have already found is appalling. The
Iraqis were much further along in the devel-

,q>ment of nuclear weapons than the rest of
the world had expected. They clearly had
.acquired the means to make biological weap-
'OIlS, and they had much larger stocks of
chemical weapons than outsiders had esti-
.mated. But the inspectors do not believe that
they are even close to the end of their job.

Now the Iraqis are challenging the inspec-
,tors' right - clearly stated in the resolutions
- to use helicopters when and where they
choose in their search for missiles. President
George Bush said Wednesday that if Iraq
continues to resist, the United States will

To Make Saddam Comply
Musck and Diplomacy
. President George Bush has moved firmly

!;ut shrewdly to counter Saddam Hussein's
persistent defiance of United Nations
cease-fire resolutions. On Wednesday he
ordered American warplanes to prepare to
escort UN helicopters should that be re-
quired to complete their arms inspection
$ssion mandated by the Security Council.

Mr. Bush has wisely resisted the tempta-
lJon to bomb suspected weapons sites-an
indiscriminate and probably futile ap-
proach. Instead, by backing up the UN
IÎ1andate. with an unmistakable threat of
force, the president, in coordination with
other Security Council members, reinforces
r.espect for international law.

Saddam Hussein would be foolish to for-
get that Operation Desert Storm was ended
only on the basis of full compliance with
UN resolutions requiring him to submit to
f.!ill inspection and supervised destruction
of his missiles along with any nuclear, bio-
logical or chemical weapons components.
The obstructions continue an Iraqi pattern
of brazenly flouting cease-fire terms. These
are not mere technical violations but a de-
liberate effort by Saddam Hussein to ex-
tract a psychological victory from the
wreckage of military defeat.

Consider the record to date. Iraq has
supplied inaccurate information about its
missile stocks, enriched uranium supplies
and cheDiical warheads. It refuses to ac-
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El Ejército de Ankara persigue a guerrilleros
kurdos en Iran, segUn un diario turco

AFP, Estambul
El Ejército turco lanzo el pasa-
do martes una operacion con-
tra las bases de los "terroristas
separatistas kurdos" en Iran,
segun el diario Hurriyet (el de
mayor tirada de Turquia), que
cita al primer ministro, Mesut
Yilmaz.

Sin embargo, el portavoz
deI Ministerio de Exteriores
nego veracidad a la informa-
cion y senalo que solo ha habi-
do una "intensificacion de las
medidas preventivas".

"Comandos de montana y
policias antiterroristas em-
prendieron a primera hora de
la madrugada dei martes una
operacion contra las bases de
los terroristas" deI Partido de
los Trabajadores del Kurdis-
tan (PKK), afirmo Yilmaz,
siempre segun el periodico ci- .
tado.

Un representante de la
Union Patriotica dei Kurdis-
tan de Irak, grupo dirigido por
lalal Talabani, confirmo el
jueves en Ginebra, seglin fuen-

tes kurdas, que se estaba pro-
duciendo la operacion en Iran.

El embajador irani en An-
kara fue lIamado a comienzos
de septiembre al Ministerio de
Exteriores turco tras un ataque
de guerrilleros kurdos en la
zona fronteriza entre ambos
paises que causo la muerte de
siete soldados.

El diplomatico lamento el
hecho, pero expreso su desa-
cuerdo sobre la oportunidad
de una accion militar turca en
su territorio.

24 Heures 21 septembre, 1991
1----------------------1

LE QUOTIDIEN DE PARIS 21 septembre, 1991

L ~

Kurdes: l'année turque en Iran

TURQUIE

Attaque
kurde

Un raid contre des
policiers «spéciaux».
_ Des militants kurdes en armes
_ ont attaqué aux lance-roquettes
et aux fusils d'assaut dans la nuit de
jeudi à vendredi le centre de la ville
de Cizre (sud-est), où au moins trois
personnes ont été tuées et plus de
six autres blessées, a-t-on constaté
sur place.

La fusillade, déclenchée vers
21 h 30, heure locale, a duré plus de
40 minutes. Les logements de la
gendarmerie, un hôtel où résident
des policiers de la brigade antiterro-
riste, l'hôtel de ville et le bâtiment
de la sous-préfecture étaient les
principaux objectifs des tirs des T'e-
belles. ' .

Trois personnes - «probablement
deux gendarmes et un poliçi~r" -
ont trouvé la mort sous les balles
des rebelles, selon des témoignages
de plusieurs habitants. - (afp)

L'armée turque aurait lancé mardi
une opération contre les bases de
«terroristes séparatistes» kurdes
en Iran sans que les autorités de
Téhéran émettent la moindre pro-
testation. C'est ce qu'a affirmé hier
fun des plus sérieux journaux
turcs, ~~Hurriyet» (République),
citant le Premier ministre turc, Me-
sut Yilmaz. Celui-ci a déclaré que
«les troupes turques qui se trou-
vâient déjà en Irak du nord sont
entrées en Iran, à 15 km au nord
de Ràwandouz (Irak) où s'étaient
réfugiés les séparatistes kurdes de
Turquie.
~~L'opération est terminée» selon
ie quotidien qui ne précise pas la
date de la fin de celle-ci ni ses
résultats. Téhéran avait été in-
formé de l'opération dans les pre-
mières heures mardi, selon « Hur-

riyet '>. Ankara a souligné qu'elle
«ne visait pas l'intégrité territo-
riale de l'Iran» qui n'avait pa~
réagi jeudi soir. ajoute le quotidien.:
Le Premier ministre turc a aussi
souligné que lors de la dernière,
opération de l'armée turque en
Irak du nord, début août, l'état-
major et les services de renseigne-
ments militaires turcs avaient loca-
lisé les camps du Parti des
travailleurs du Kurdistan (sépara-
tistes) en Iran. .
Ces informations ont déclenché
hier une véritable vague de démen-
tis officiels. Ankara a ainsi démenti

. que l'armée tuque soit entrée en
Iran alors qu'une source proche du
cabinet du Premier ministre décla-
rait qu'il y aviat eu un «malen-
tendu» lors de l'interview de
M. Yilmaz.
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Kurds seek simple truth over Archer's £ 59m

Julie Flint
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~ .. JEFFREY ARCHER, author of
cJ5 The Simple Truth cam~aign for

Kurdish refugees, has disma~ed
Q) . Kurciish leaders by postpomng3 a second planned visit to north-:g em Iraq, where the £59 ~on

E-i raised in his name are consplcu- .
"0 ;ous by their absence as the rig-
- .ours ofwinter approach.as
~ . 'What is the simple truth?' .a= senior official of Massoud ~-

-; zani's Kurdish DemocratIc
I:: Party aSked after learning that
.S Archer had cancelled his travel
1û plans for the second time in two .E .months. 'We could have done
~ so much with just £1 DÙlIion.
I:: This visit was needed to clear~

up all the doubts and uncertain-
ties. There is a feeling that
Arche: raised the funds and
then, unlike Bob Geldof, fm'got
about it.' .

Archer had requested a meet-
ing with Barzani this weekend This .. argument perplexes . Though Archer has never
to discuss the Kurds' plight four l.jt Kurds. For although the claimed to be personally in
months after The Simple Truth PUK is wer -organised in north- charge of distributing the

.concert at Wembley. Aides say em Iraq, especially on the pro- money raised, his attitude to the

.be cancelled the visit on the paganda front, Talabani does. huge funds raised under his
advice of the Foreign Office. A . not share Barzanj's reputation name concerns Kurdish leaders.
Foreign Office spokesman said for personal austerity., Nor does' They claim the UN High Com-
yesterday, however, that it 'cer- his PUK carry the same weight. . , . .
tainly didn't tell him not to go. as the KDP, the historic foe of~ssl?ner for R~fuge~ IS domg
We simply said any decision the Iraqiregime in Kurdistan. .' too little to late for wmter.
woulci be entirely his own and Before the visit was can-. 'The UN's presence is very
drew his attention to the obvi- . celled, Barzani believed Archer: important but its money is not
. diffi lti f . t th was bringing funds for the mil-:. well spent,' one of Barzani's top
ous, ICU es 0 gomg 0 e 'lionorsOrefugeeswhowillsoon,aidessaid."Alotofitisgoingon
ar~:th th KDP . . see their leaf, branch and tar-'- overheads. and administration'

. I er way ~ . e IS.. ,'and logistics. The amount of aidununft=. ;~ght after ~dpaulm dweIlmgs smothered in: getting through is not satisfying
canthaceh F ~lt, wö'tfiere to mud. He was astonished. to \,even the immediate needs of the

t . t e oreJgll ce was .Iearn that Archer holds himself: 0 le.'
sendmç ~meone o~t to assess unaccountable for Simple pe p .
humanl~arm,n needs, a spokes- Truth's millions. Or, as a cam-. He compared The. Simple
~ ~d. They cannot. ha,ve paign aide said in London yes- : Truth ~favo~~ly with Gel-
gIVen hIm very strong adVIce. 'terday: 'Jeffrey has no control dors LIV~ Aid. .Ge~dof went

A ~cond rea5?n for the ~-, over the money, which was' out to AfrIca and distrIbuted the
cellatlon, according to Archer s: given to the International Red' food and showed people where
office in London, was the Cross alid the United Nations. the money was going.'
'~bsence from Kurdistan of Jalal We are not accountable [ör.it.', .
Talabani, leader of the Patriotic
Union of Kurdistan.

Bush Aides Divided on Iraq Policy
By Ann Dcvroy power iD protect U.S. forces and

and John Lancaster ensure success.
Washington Post Sen'ice Some of that byplay over how to

WASHINGTON - Behinh deal with Iraq's i!llrJI1~i\!ence wa~
President George Bush's pressur,i: evident Wednesday, when some
on Iraq to allow unimpeded heh;White House officials let stand the
copter searches for its hi~deJ1threat of troop movement ~d po-
weapons is a broader adrmrnst~al tential military action while Mr.
tion debate centered on the behe.;Cheney rushed to .the microphone~
of some senior U.S. officials tha'( to, as he put it, "ratchet this whole
bnly the use of military ferce wil~ . :thing down a notch."
~ersuade ~res~del1t. Saddam Hu~'''It's a prudent course," he said,
sein to relinqwsh his arsenal. "for those of us in the Defense
, Interviews with several adminis;~ Department tl;>be in~olved in pl~~
Iration officials indicate that Bren~ Ding for contmgencIes, and that ~
Seawcroft; the national security ad" what we're doing."
!viser,most strongly holds the viev{ As Pentagon officials empha-
~hat Mr. Saddam's effons to 'stati siZed that neither troops nor war-

" li . I planes had bee~ moved int<? .theinspections require a qua tatlve y Gulf region, White House offICiaIS;
ilüferent stage of response" bac~~; said those forces would be ready to,
up by credible moves toward miII-. move if Iraq did not permit the UN
~ary enforcement. .... inspections. \

Mr. Scowcroft described by offi. Mr. Bush warned Thursday thai;
cials as "ready t~ lower the boom" his threats to use force were not;
on Iraq, is countered by Defens.ei empty. He said he was "deter-:
Secretary Dick Cheney, who offl' .mined" that Mr. Saddam comply,
cials said contended, With the back. with the resolutions.
ing of General Colin ~. Pow~il, th~ "And when a president makei.ä
chairman of the Jomt Chiefs o~ 'statement like that," he said, "he
Staff, ~at a military show of foret: . 'th b .
was premature. Mr. Cheney alsr. ought not to do It WI out emg
Was said to argue thai a move to use willing to back that up." .
.u.S. w~lanes to escorl he!ic<?p, "We've demonstrated, thanks to
ters' making inspection lours ~Ib our technology and ability of ~~
teams from the United NatIon~ pilots, that we can be very SpecifiC.
's~o\.!ldh!lve behiIlc;lit vast militaI) as we apply this air power," .Mr.
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Bush said during a visit to Los
Angeles. "What we are talking
about is accompanying helicopters
.with some air power, and we got a
lot of air power there."

If Mr. Saddam does not back
down, Mr. Bush said, "he is going
to find that we are prepared to use
military action so that he does com-
ply."
: An official involved in the six-
:month effort to detect and then.
'destroy Iraq's weapons of mass de-
struction, something to which Iraq
agreed in Ihe UN resolutions that
ended the war, said Mr. Saddam
was becoming more, not less, resis-
tant.

The cycle of the last months, in
which the United States threatened
Mr. Saddam to gain his compliance
.in eacJ1step of the inspection pro-
cess, is growing more difficult to
execute as inspectors get closer to
fÜ1dingIraq's arsenals, a senior of-
ficial said. The official cited what
he called a major effort to over-
come Mr. Saddam's objections to
putting a U-2 spy plane in the air
over Iraq last month.
. , "Each time it ratchets up to this
point, it takes more threats to get it
, done," said the exasperated offi-
.cial.

''There are some in this~?:~~-
ment, llI!d,I ~ one" "'~.~" " . it

:can't be finaily acCOmplished with-
'out some more force," said another
official. "It seems to be the only
thing he ~.wdèrstands:'

Mr. Bush was described Thurs-
,day byone senior official as "near-
;ing the limits on this"dance."

"Every inch is a struggle," the:
;'official said, "and he is not pre-
.pared to engage in this over weeks
.and months and years."
: But several other officials out-
side the White House suggested
that Mc. Scowcroft, not Mr. Bush;
most firnùy holds this view.

Another senior official, desèrib-'
:ing the administration debate oven
. the issue, said, "Cheney is beside
f:himself over using force now;;
,Scowcroft is nearing the breW<
;point, Baker is sort of asking wha~
do we need. this for now in the
middle of the Soviet coilapse and
the Middle East peace conference;
lind Bush is not readable yet."

.Mr. Bush also is not immune to
columnists and poils that question
whether he ended the war too soon.
Mr. Bush ruled that out Wednes-

,day, lnsisting that his war goal was
to free Kuwait, not remove Mr.
Saddam, and that the goal has not
changed. But he acknowledged thaI
the job was "not finished" as long
as Mr. Saddam retains weapons he
could use against his Middle East
neighbors.



COMMISSION

des

COMM.JNAUTES ~OPEENNES
DIRECTION GENERALE
DU DEVELOPPEMENT

Obl,t: OPERATION .REFUGIES IRAKIEN$U

Bruxelles.le 18 septembre 1991

Le taux d'utilisation des crédits de l'opération -RéfugIés IrakIens.
atteignant 100 %. la Commission soumet à l'autorité budgétaire l'étatd'exécution des aides communautaires.

1. Etat des ~ct!ons ena~9ées Dar la CommissIon deouls le 3.4.91

La CommissIon à géré un total de 105 mlo écus (5 mlo mobilIsés le
3.4.91 sur ressources exlstantes, '00 mio mOb!1 isés Je '2.4 suite à ladécision du Conseil européen du 2.4).

A la fin du mois de JUillet. la Commission avait engagé la totalité de
ces 105 mio écus à travers 5 types de canaux :
1. Nations Unies (PAM.HC~):2L.5 mlQ
2. Croix Rouge (CICR,Llgue, CR nationales): 20.6 mlo
3. ONG: 42.8 mio
4. Action COnjointes avec Etats Membres: '3.~mlo5_ Achats directs: o.a mlo

La répartition approximative par pays est la suivante: 39 X pour la
TurQuie et la frontière Turauie-Irak, 59 % pour l'Iran et la frontièreIran-I raI<:.

Ces actions ont permis de financer l'envoi de ~ vols humanitaires et
de 107 camIons transportant notamment &4.342 tentes. ~508.000
couvertures et 44.30Q tonnes d'aliments
En plus. un contr~le strict des dépenses encourrues a permis
d'identifier déjà pius de 13 mlo écus autorisés mais non dépensés. dont6,76 mlo ont déjà été réal loués.

le bilan détal lié de ces actions figure en annexe. Au total, la
Commission considère aue les actions mises en oeuvre depuis la réunion
du Consel I européen du 8 avril constituent un résultat très
satisfaisant tant du point de vue budgétaire (mise à dispositIon des
fonds en 3 Jours) Que du point de vue opérationnel sur le terrain (7' %
des 100 mio écus engagés en 20 jours et 100 % dans les trois mois). 1I
n'en reste pas moins que ('emprunt, même provisoire (dans "attente de
la révision des perspectives financières), de crédits sur des IIgnes
bUdgétaires autres que cel le prévue à cet effet ne peut être considéré
comme une solution satisfaIsante pour l'avenir.
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DU point de vue du rythme d'engagement et d'exécutIon des aides
communautaires, la Commission considère au'll e correspondU ä la nature
de l'urgence: l'engagement d'une forte proportIon des crédIts dans les
3 premières semaines a permis de. sauver des vies. humaines et de
stabliiser la situatIon des réfugiés.

Le succès de cette phase Initiale a permIs ensuite d'ajuster les
opérations aux conditions rencontrées sur le terraIn (saturatIon ae
certains canaux) et de alrlger l'aide communautaire en sUivant. le
mouvement des réfugIés Jusqu'à leur retour dans leurs réglons d'origine.

Les dégagements non encore réaffectés seront gardés en réser-./epour
d'autres actions de première urgence.

2. Organisation au sein de /a CommIssion et coordInation

Dès /e lendemain du ConseIl européen du 08.04.sn, la CommIssion a mIs en
place une Task Force "'Réfugiés IraJ(/ens" présidée par son Secrétaire
Général et comprenant les 7 Directions générales ou Services dIrectement
concernés.

Gette Task Force, qUi s'est réunIe Quot ldlennement pendant les 4
premIères semaInes de l'urgence, puis it Intervalles moIns fréauents, a
permIs de denner if l'opératIon la cohérence nécessaIre aInsI qU'une
artIculatIon approprIée avec les travaux du COnseil et de la Coopération
Po/it/que.

Sur le terrain, outre l'appuI fournI par sa ReprésentatIon à AnKara. la
Commission a dispOsé de la co/laboratlon des 'EC Refugee COordinators.
qu'elle a détaché dans le sud-est de Ja TurquIe. ä Téhéran et dans
l'ouest de l'Iran. De plus. une attention partlcu/lèr~, a été port~e aux
problèmes d'informatIon tant dans la communauté Que sur place.

3. Opérations

/I est évIdent que toute opération d'urgence doit pouvoir garantir la
sécurité des participants. ce qui a nécessIté une coordination toute
particulière avec Jes Nations Unies quI disposent d'un "memorandum of
understanding'" pour de telles actions avec les au~orltés Irakiennes.

3.1. Opérations des ONG ae taI/le limItée

compte-tenu des contraIntes opérationnelles et pour ne pas pénaliser les
ONG de tall Je Iimitée. la CommJssion a mJs en place le 18.04.91. pour
/es reauêtes Inférieures ä 7,0 mlo écus, une IIgne de crédit auprès du
Bureau de Lia/son des ONG ä Bruxelles. Cette /igne ("block grant"')
gérée dIrectement par le Bureau de lIaison des ONG auquel Jes demand~
de coflnancement étaient adressées directement. a bénéficié. d'un total
de 4 mio écus et a fonctIonné à la satlsfectlon toteIe des ONG
concernées. Elle a permis de financer 20 actions par l'IntermédIaire de
170NG.dlfférentes.

3.2. Opérations en Iran

Les opérations financées par Ja CommissIon en Iran ont été concentrées
dans la province de l'AzerbaTjan (aéroport UrUlllleh. centres de
Plranshahr, Sardasht et Zelveh) ainsi QU'ä, Marlvan (province du
I<ordestan) et NowsudlPaveh (provfnce de BaKhtaren).



Grâce à la présence sur place de plusIeurs collaborateurs -tétachés sw'
une base ad hoc, la COl1U1J/ss/ona été en mesure d'assurer la liaison
appropriée avec les autorItés ne.tlona/es, les opérateurs cllo/s/s par la
Communauté , I es Ns.tIons UnI es et I es ~bassade..s des Et at s Membres. De
nombreuses démarches, formelles ou Informelles, et des mIssions dans les
zones frontallëre$ ont permis de régler des dIffIcultés concrëtes. Deux
mls$lons de haut nIveau ont été menées depuIs Bruxel les, dont l'une en
conjonction ~vec la Prét;idence luxembourgeoise.

3.3. Opérations en TurQUIe

Le3 oDért1tlons -nnancées en TurquIe ont été concentréa...s autour de Van
(ver~ Cukurca) et Diyarbakir (ver~ Uludcre et Clzre/Sllopl).

lIalgré certa/nfl:l difficultés. les opératIons se sont déroulées dans des
condItIons globalement ~at/8fa/sant4S.

Oeux œl3slons de haut nlvee.u ont été menées depuis Bruxelles. dont l'une
en conjonction evec la Présidence luxembourgeoIse.

Par ailleurs, Il convient de souligner que certaines opérations ont été
réduites ou c/$turées avant le terme prévu en raIson de l'ampleur du
mouvement de reflux des réfugiés vers l'Irak.

3.4. Opér~tlons en Irak sur les zones frontalIères

Dès la créa~/on de la -zone de sécurlté-, /a CommIssIon a é~éen mesure
de coflnancer à partir c!u 2.6.4.91 des opératIons hu.manitalres en
conjonction avec plusIeurs des Etats Membres présents dans la zone :
Espagne, Frenee, Pays-Bas, Royaume-UnI.

Ces opérations~ quI ont prIs des formes varIées, ont permIs de faclllte~
gr andement Ie ref I ux des réfugIés depu I s J a front I ëre Ir ako-t urque.
Elle$ ont constItué un bon exemple du potentIel d'InterventIon
humanItaIre que représente la conJonc~/on de la logIstIque mIlItaIre (ou
do sécurIté civile) des Etats Jlembres et de l'slde d'urgence de la
Communl:.uté.

3.5. Gerdes bleus

Dans le cadre de l'engagement pris (Jar /e ConseIl Eurof)éen de JuIn 199:
I a CommIss Ion a ac;c;ordé 1e 11.07.91 un fInancement communautal re de
87$.000 écus pour les Natlons-Unles. permettant de 'financer 74 gardes
bleus pendant :3 IDOls.

4. Informat/on et .Méd/e

4.1. InformatIon

Tout au long de l'opération, la CO/IUDIS$lon a fournI une InformatIon
opératIonnelle quotIdienne aux Etats Membres (j Bruxelles et sur place),
aux autorltÔ$ IranIennes et turQues. aux Natlons-Unies et eux autorités
alirlcalnes (qUi en ~a/ent fait le. demande). Cette transparence a
perIJI:. d'ac;c;ro1tre l'effIcacité de la coordInatIon des aIdes.
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4.2 MedIa

Tent il BruxeJ les que sur Je terraIn, la COlDlDlsslona accru. son effort
d'InformatIon des medIa, notaœment par la mise à d/sDOsltlon des données
opératIonnelles de l'aide communautaIre. par la facIlItatIon de l'envol
d'équIpes de télévisIon sur le terrain et par la mIse à dIsposItion de
matérIel vidéo produIt par l'équipe technIque de la CommIssion. Cette
dernière opération a débouché sur environ 60 dIffusions sur les réseaux
des télévisions communautaires. En outre. Is CommissIon produIra ä
brève éChéance une synthèse vIdéo de l'ensemble de l'opération -RéfugIés
IrakIens. qui ~era également mise ä dIsposItion des réseaux ée
télév/:slon.

5. Concfusion

Au total. et sous réserve du rapport final cul sera soumIs p;;J.r la
Comml ss Ion. on peut d'ores et dé] ä est Imer que l'opérat Ion ~Réfu.gIés
Iraklens- constitue. pour ce quI concerne l'aide d'urgence ce fa
communauté, un Indéniable sucees.

En effet. dans des conditIons extrêmement difficiles de tous peints de
vue (DOlltlque, budgétaIre, 'technlque et adminIstratif), la Communauté a
été en mesure de jouer un rele majeur dans ce Qui a représenté l'une des
urgences humanItaIres les piUS complexes et les plus graves de la
pérIode contemporaIne.

En même tem"Ps. la CommissIon, Qui a bénéfIcié en cela de l'appui
constant des Instances communautalres~ a été en mesure d'ut/lfser les
procédures exlstantes avec la flexJbl1 jté requise et (j'Innover en
IntroduIsant de nouveaux types d'opérations conjoIntes avec les Etats
Membres.

Toutefois, II conviendra de tenir comcte pour l'avenir des problèmes Qui
ont été rencontrés sur le plan opérat Jonnel. En outre. la Ccmmlss/on
SOUligne J'extrême dIfficulté qu'el le a- eu à déployer les moyens en
personnels Indispensables pour la conduite d'une opératIon de cette
envergure, difficulté encore aggravée par la sImultanéIté des opérations
de lutte contre la T2111lneen .Afrique. II faut noter que, dans ces
clrconstences. le succès de J'opératIon est dû dans une large mesure au
dévouement exceptIonnel des fonctIonnaires ou agents de la Communauté et
de ses partenaires opératIonnels.

Ce sont là. au-deJä du bIlan satisfaIsant sur le plan humenlt~/re, des
éléments Intéres.$ants pour f'évolut Ion future de l'aide hWIJanltalre
d'urgence de la CODUDunauté.
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Air Shield forKurds,WîllSttr,y
Turkey Renews Accord, ;Letting48 Allted Planesß,emaID

-
Compiled by Our Staff From Dispàt,ches ,
ANKARA - Turk~)'-' an-

nounced on M~nday that Western
troops and helicopters sent to pro-

,tect Iraqi Kurds would leave sou~h-
'eastern Turkey but that 48 allied
planes would stay. .

The Foreign Ministry said in, a '
statement that the decision had
'been made in consultation with the
,countries contributing to the foree '
:based at Silopi, near the Iraqi bor- '
:der.

The statement clarified an an-
:houncement Saturday of the Turk-
ish government's decision to ex-
tend the mandate of the force for
.three months. It said the participat-
ing nations had agreed that the air

.~mponent would suffice for the
task of protecting the Kurds

,against any new crackdown by
,JJaghdad. ,

The Foreign Ministry statement
,confirmed that Turkey was renew-
.ing permission for the planes to
remain in Turkey for 90 days froni
ßept 30.

"It was agr,;c',j that present con- 'have expired on Sept. JO, The ex-
ditions in the region do not necessi- tension had been soughtby Iraqi..
tate continuation of the land' ele- Kurdish leaders whavjsited T1!r-
ment of the force in Silopi and key last week. , ' "
support units in Batman, and that The decision, for \1;.:, <,.":tension
tbe air presence ilt Incirlik i.ssuffi- coincided. Withpublic~~ U,S, pre-
cient for detërrence," it added. p'aredness töincrease, Its lI)ilitary

A Foreign Ministryspok.eSmàn presence in' the Gulf, area. Wash-
said groundtroops would,bewith-ington is planning for the contip-,
drawn ','as soon as possiQl~.~' ',' genèy of. having tofö'!'çe l~aq tv
,'Western nation$ rrioùnteda: huge,stop, imp,eding United Nations,

niilitary relief effort in Àpril to res- " moilitoring of nuc1ear:faciliües, ,',
cue about half a million Kurds who The Foreign, Ministry 'spôke.s~
fled tothe mountàinous,border ré- man" Ferhiït'Ataman,said that A.
giOD. after a failed uprising against 10:ground support aircraft iiiclud-
President Saddam Hussein ofIraq. ed in the, air component would be

The 4,~OO-member allied force replaced byF-lll fighter-bpmbers,
had beet, stationed on the border Asked whether the arrival of F- ,
since July after the withdrawal of a Ills was connecteQ' ,vith the U.S,;
larger coalition force from nor.th- plans, toreinfon;e,air units in Saudi;
em Iraq, " , " ",Arabia if necesSary,' he,'said the;

,The force was made up of urnts tasks of, the ,alliedfC)rce in Turk:eY'
from the 'United' States,Britain; 'werewell defined:' ';, " '
France, italy, the Netherland, arid, "These dO,:not include exertion
Turkey. The United States provid, of pressure on ,Iraq io hori.orits
ed about 3,000 soldiers, 50 ,planes' obligations under .t~e UN cease-
and 75 helicopters, ' fite ,resolution," he s~d:

The mandate fortheforce,V\;as to{Reulers, ;4.PJ

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE September 25, 1991

Bush GetsTougher,
Warning Saddam:
~Don't Miscalculate'
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,FreeInspectors,
.,UN Orders Iraq

, Compiled by Our Staff From Dispatches
UNITED NAnONS, New York - Iraqi troops on

Tuesday detained 44 UN inspectors in Baghdad for',
:the ,second time, and Iraqi officials accused them of
being spies. The inspectors said they had videotaped
docun,tents sho~g which foreign companies supplied
,matenals for Ira9 s secret ~uclear weapons program,
, The UN Secunty Council demanded that the Iraqis
rel~ase the insl?ectors and also agree to allow unre-
:stncted UN heli~pter searches for hidden weapons in
Iraq. Thecouncil scheduled emergency consultations
for Tuesday night.
, The French representative to the United Nations,
:Jean-Bernard Merimée, who currently holds the presi-
;dency of the Security Council, said he hadtold the
Ii'aqis that it "would be in their interest" to meet a
deadline of 5 P.M. New York time to comply with the
Seç..u,rHî Council de,mands. ,

"I told th~ ambass~dor the coùncil was expecting
these two things and It was better todo it before the '
council meets," Mr. Merimée said.

!he council has beene:dgmgc!oser to ordering ,
allied l!oops to.,fo'tect thèVN inspectors inside Iraq
and u.smgwarplanes an4 helicopter gunships to escort
surveillance flights. '
~,pte sarm:.UN in~ection team was detained for
tno~e th@!l12hours.Mo~dllY,whenit found and copied
secret. dpcum~1USthat W~a1dproved Iraq had been
developmg •nucle;u ,weapons. Iraqi, soldiers seized
those papers. " -", " ,

Th.e allies, acting Iii1der,UN auspices, stipulated as
part of the cease-fife in the Gulf war that Iraq be
,divested of the capacity to manufacture nuclear or
,chemical weapons. In th~ aftermath of its crushing
defeat, Iraq. agreed, but It has become increasingly
uncooperative.
~ The ~N offifial in charge of searching out and
destroymg Iraq s weapons of mass destruction said
,that the materials found by his inspectors over the last ,
two days had given an overview of Iraq's clandestine
,program to develop nuclear weapons.

Ir~q has denied repeatedly that its nuclear program
,was 1,I1tend~to p,roduceweapons. It also bas said that i

UN 1I1sp~on fli~ts \VQu14vi.olate its ~_l?"-~~~ty.'_
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said he did not believe that the inspectors were in
danger. '

Mr. Kay said that the team had "no intention of
giVingup that film." At nightfall in Baghdad, he said
that the team had been sitting in its vehicles more than
nine hours. He.said they werefrepared for a long stay
and had supplies of water lV'iI U.S. combat rations.

Mr. Kay spoke ,in.liv~ in.rrviews with CNN from
Baghdad, using a porta~le satellite telephone.

Asked about the information the team found Tues-
day, Mr. Kay said, "We were 'taking information on
the top perso~eL in the Iraqi nuclear weapons pro-

'Very Serious'

now to make any significant weapons program -in tr.- '
area of biological weapons, nuclear."

Mr. Bush said Tuesday that "the international com-
munily's determination that these resolutions be fully
complied with" was of overri~g ~portan~.. '

Suggesting that h~ was ~Clghing a d~Slon !'Il
whether to force Iraqi compliance, the prCSldent saId:
"You don't make decisions of this magnitude that

Iraq's representative to the United Nations, Abdul
Amir Anbari, said before the Security Council an-
nounced its deadline that the UN inspectors would
not be allowed to go unlil they ga\e up videotapes of
papers made during the search on Tuesday.

Mr. Anbari and Iraqi officials in Baghdad said thaI
the documents involved were only personnel records
and not nuclear-related.

David Kay, the head of the UN inspection team in
Baghdad, said that 60 armed Iraqi security men v.ere
surrounding the UN team in six cars and a bus outside
the Iraqi Atomic En~ Commission building. He

He Calls Crisis

By Paul F. Horvitz
InternatIOnal Herald Tribune

WASHINGTON - Issuing an implied threat to
renew military action against Iraq, President George
Bush warned President Saddam Hussein on Tuesday
against a miscalculation that could inflict "more an.
guish" on the Iraqi people.

Mr. Bush termed as "unacceptable behavior" Iraq's
continuing resistance to required United Nations
weapons inspections. Afterward the UN Security
Council set a deadline of 5 P.M. Tuesday(2!OO GM1)
for the release of its inspectors detained in Baghdad
and for Iraq's unconditional acceptance of inspection
flights.

Before the Security Council acted, Mr. Bush said he
wanted to sift fact from rumor in what he termed
"urgent" allied discussions. But he added: "We know
enough about it to know that it is very serious business
and that Saddam Hussein ought not miscalculate, and
we do not want to see any more anguish inflicted on
the Iraqi people."

Later, Mr. Bush spoke by telephone with President
François Mitterrand of France and reported that the
two leaders were determined that Iraq "not make a
mockery out of the UN."

A suggestion Tuesday from Iraqi officials that some
of the UN inspectors could be spies was met with a
terse rebuttal in Washington. The head of the UN
team, David Kay. is an American employed by the
United Nations.

"That's a ludicrous allegation." a Pentagon official
said of the Iraqi suggestion. A State Department
spokesman called it a "ridiculous charge."

The president's comments, coupled with the tense
confrontation unfolding in Baghdad, appeared to
move the United States closer to renewed military
intervention than at any time since Western troops'
moved in the spring to protect Kurds inside Iraq. The
New York Times quoted unidentified officiaIs Tues-,
day as saying that new bombing strikes against the
Iraqi weapons sites had not been ruled out.

American, French and British officials have pressed.
for unrestricted and unconditional UN access to the
sites, in accordance with UN resolutions ~ to by
Baghdad to end the Gulf war. Baghdad mamtains that
it is complying but that the inspectors are notlollow ..
ing Iraqi procedures and must work in a way that dOli'
'not violate Iraqi security and sovereignty. '

On Monday, UN inspectors,joined by experts from'
the Vienna-based International Atomic Energy Agen-
cy, uncovered what they described as possibly the lirst
hard evidence of Iraq's intention to build atomic
weapons. President Bush warned that Iraq was "re-
building" its arsenal of weapons of mass destruction.

That assessment seemed to be disputed Tuesday by
Rolf Ekeus, bead of the UN commission overseeing
the inspections. In a U.S. television interview, Mr.
Ekeus said his inspectors were making "fast progrefl,"
,and be add.ed: ,"I feol ther~ is no possibility for Iraq

could have effects on human life
without having all the informa-
tion."

Twice, the president warned the
Iraqi president not to "miscalcu-
late," a term frequently applied last
winter to Mr. Saddam's refusal to
remove Iraqi troops from Kuwait.

Last week, the president threat-
ened to send UN inspectors into
Iraq in helicopters escorted by U.S.
warplanes. Under one scenario, the
United States would ferry the in-
pectors in U.S. military helicopters
accompanied by combat helicop-
ters and warplanes.

An inspection supervisor in the
Gulf said a new UN team that is to
enter Iraq on Sunday could be the
first to go with an armed escort,
Reuters reported from Bahrain.
Rear Admiral Raynor Taylor, the
U.S. Navy commander in the Gulf,
is reported to have drawn up de-
tailed contingency plans for such
an operation. In addition, U.S. air
power in Turkey is being enhanced
with F-ll! jets, which are capable
of nighttime operations. But the
Pentagon said Tuesday that the
shift was strictly part of allied ef-
fort to provide security for Iraqi
Kurds while ground troops were
removed.

The Bush administration asked
Saudi Arabia for permission to
send more combat aircraft and Pa-
triot missile batteries there, per-
haps this week. The Times further
reported. The request was delivered
to Riyadh by the U.S. ambassador,
Charles W. Freeman Jr., who was
accompanied by ageneral from the
U.S. Central Command.

gram and clandestine uranium en-
richment program as well as the
financial data on their procure-
ment abroad of items for their clan-
destine program."

He said the team had also found
documents on production of long-
range missiles.

Rolf Ekeus, chairman of the UN
Special Commission in charge of
dismantling Iraq's weapons indus-
try, said that the documents gave a
good picture of Iraq's nuclear pro-
gram when combined with the
blueprints and weapons-program'
plans that the team discovered
Monday. .

He said the search on Tuesday
found evidence on which foreign
companies had supplied President
Saddam Hussein's nuclear pro-
gram. He did not identify any of
the companies. '

Earlier in the day, Iraq returned
to the team some of the documents
that Iraqi troops confiscated Mon-
day, but UN officials said that im-.
portant papers appeared to be'
missing. (AP, Reuters)

Mr. Freeman's instructions, an
officiaI told The Times, were to
establish a timetable to send three
Patriot batteries from Germany to
protect major Saudi cities and de-
fense installations from Iraqi retali-
ation against any U.S. attack from
Saudi soil.

After the Patriots are in place,
the United States is to send 50
more combat aircraft to join the 60
to 70 U.S. planes already in Saudi
Arabia. The Times said.

A force of that size would allow
President Bush to order escort mis-
sions for UN helicopter crews seek-
ing to inspect installations in Iraq.
The deployment would also give
the president the option of mount-
ing punitive bombing missions
against Iraq if, for example, the
escorts came under fire, The Times
said.

The tone of Mr. Bush's state-
ment to journalists in New York on
Tuesday paralleled the White
House approach to Iraq soon be-
fore the Gulf war. Western resolve
to end Iraq's occupation of Kuwait
was explicit. But warnings of the
consequences for Iraq's refusal
were only indirect. And eventually
the Security Council set a deadline.

According to White House offi-
cials, a new 48-hour deadline was
under discussion Monday to press
Iraq into unconditional compli-
ance with UN resolutions calling
for full disclosure, and destruction,
of Baghdad's nuclear and chemical
weapons program. The 'Security
Council deadline concerned both
the release of UN inspectors and a
de~and that Iraq approve unre-
stricted helicopter searches.
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Chargés d'assurer la protection des Kurdes irakien~.

Les effectifs terrestres alliés
s'apprêtent à quitter la Turquie

LE MONDE
25 septembre 1991

Tension autour du nucléaire irakien

Le Conseil de sécurité sominai~ hier, l'Irak de relâcher les experts
des Nations unies, bloqués à Bagdad et accusés d'espionnage.

Saddam provoque,
Bush s'irrite

ISTANBUL
. de notre correspondante

Les effectifs terrestres de la
force multinationale qui,
depuis avril dernier, est déployée
près de la frontière turco-irakienne
pour protéger les Kurdes d'Irak,
quitteront la Turquie dans les
.trente jours, a déclaré, à Ankara,
lundi 23 septembre, le porte-parole
du ministère des affaires étran- .
.gères. « Les conditions dans la
région ne nécessitent pillS la pré-
sence de trollpes terrestres pOlir
l'instant », a-t-il déclaré.

La force multinationale main-
tiendra néanmoins une présence.
'aérienne en Turquie, sur la base
d'Incirlik, située à 750 kilomètres
de la frontière. ((L'élément aérien
de la coalition sera renforcé, avec
l'addition de [chasseurs-bombar-
diers] F-I I I et EF-I I I américai!,~,
indique le communiqué. Ce renjort
prouvera une fois de plus à /'Irak
qlle d.es ac.tipns .révressives à
l'égard dis citoyens irakiens ne
seront pas tolérées.»

Le mandat des forces de la
coalition qui devait expirer le
30 septe~bre, a été prolongé de
trois mois avec l'accord de la Tur-,
quie. Pour les Kurdes irakiens,. la,
présence des forces de l~ coahtlOn,
en Turquie est un atout Important,
non seulement pour a.ssurer \a
sécurité de la populatIOn. maIs
également pour leurs négociations
avec le régime de M. Saddam
Hussein. Un des dirigeants du
.Front du Kurdistan, M. Jalal Tala-
.bani, s'est arrêté à Ankara la
semaine dernière avant de se rene:

..dre en Europe pour tenter de
.convaincre les alliés de laIsser u.ne
force de dissuasion .en Tur~ule.
Selon des sources dlplomatlque~,
les alliés avaient envisagé de re.tl-,
rer toutes leurs troup.e~, mal.s,.
cédant aux pressions pohtlques, Ils
ont décidé de maintenir une force
aérienne.

NICOLE POPE

~
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WASHINGTON:
'Stéphane MARCHAND

le Conseil de sécurité
haussait le ton, hier soir, en-
vers l'Irak. A 19 heures, heure
de Paris, son président, le
Français Jean-Bernard Méri-
:mée, donnait quatre heures à
'Bagdad pour rendre leur li-
berté à plusieurs inspecteurs
de l'Agence internationale
pour l'énergie atomique (AlEA)
.et pour s'engager, par écrit, à
autoriser le survol de l'Irak par
des hélicoptères des Nations
unies conformément aux réso-
.lutions votées à la fin de la
guerre du Golfe. Faute de quoi,
avertissait M. Mérimée, l'Irak
devrait" faire face aux consé-
quences » de son refus : une
allusion claire à l'usage de la
force. George Bush, qui s'est
entretenu, hier, au téléphone
avec le président Mitterrand,
qualifiait l'obstruction ira-
kienne d'" affaire très sé-
rieuse » et conseillait ferme-
ment à Saddam Hussein de ne
pas " sous-estimer » une se-
conde fois la résolution améri-
caine. Mais, à Washington, cer-
tains responsables
n'envisagent qu'à contrecœur
la perpective d'une intensifica-
tion de la pression militaire sur
l'Irak.

Au lendemain d'un premier
incident, une équipe d'experts
nucléaires mandatée par les
Nations unies était retenue
contre son gré, hier, dans Bag-
dad. A la recherche des armes
nucléaires irakiennes, les ins-
pecteurs avaient pénétré dans
un batiment et sai$i des.docu-

ments tout en filmant la fouille.
les Nations unies considèrent
que ces documents constituent
un nouveau témoignage, cette
fois irréfutable, de "existence
d'un programme nucléaire mi-
litaire irakien. Aux termes de
la résolution 687, ces docu-
ments, équivalents à des ar-
mes, doivent être confisqués et
détruits.

la semaine dernière, les
Ëtats-Unis avaient laissé en-
tendre que l'US Air Force pour-
rait, si l'Irak ne cédait pas,
fournir une protection aux héli-
coptères des Nations unies afin
de permettre à ces derniers de
procéder aux missions systé-
matiques d'inspection des si-
tes soupconnés d'abriter des
armes de destruction massive.
Des sources du Pentagone in-
diquaient au New York Times
que les bases saoudiennes
étaient prêtes à accueillir des
renforts aériens dans les pro-
chains jours.

Réalité irritante
lundi, dans son allocution

devant l'Assemblée générale
des Nations unies, le président
Bush avait exclu tout compro-
mis avec l'Irak sur la recher-
che et la destruction de ses
armes nucléaires, chimiques
et bactériologiques, ainsi que
sur celle des vecteurs (obus et
missiles) permettant de les
transporter. Selon M. Bush,
" Saddam poursuit aujourd'hui
la reconstruction de ses armes
de destruction massive ». Par
ailleurs, les sanctions écono-
miques devraient rester en vi-
gueur " tant qu'il est au pou-
voir ».

Pour le président des Ëtats-
Unis, les tergiversations ira-
kiennes face aux injonctions de'
"ONU. ne sont que le dernier:.
chapitre en date d'une réalitél
très irritante dans la perspec-:
tive de l'élection présidentielle:.
de novembre 1992 : Saddam'
Hussein relève la tête. l'Irak a
multiplié, au cours de l'été, les
petites incursions au Koweït et'
dans la zone démilitarisée au
nord de l'émirat. Bagdad a re-
fusé de déplacer des'postes de
police situés à l'intérieur des
frontières du Koweït reconnues
par l'ONU.

Enfin, des troupes irakien-
.nes ont été redéployées dans
le Kuc.(listan. A cet égard, le
30 septembre, les alliés déci-
deront du sort des unités de la
coalition stationnées dans l'es1,
de la Turquie pour défendre, le:
cas échéant, les populations:
kurdes contre une répression
militaire irakienne. .

les collaborateurs du pré-
sident Bush sont divisés sur le
bien-fondé d'une nouvelle in-
tervention militaire en Irak, fOt-
elle limitée à des missions
d'escorte et de protection. Si
devait triompher la thése inter-
ventionniste, défendue par
Brent Scowcroft, le conseiller.
de M. Bush pour la sécurité
nationale, Washington pourrait
suggérer à Paris, landres,
Moscou et Pékin de lancer à
l'Irak un ultimatum " à qua-
rante-huit heures » assorti
d'une menace d'intervention
militaire. Hier, toutefois,
George Bush niait s'être déjà
rangé à cet avis: " Nous n'en
sommes pas là. Nous atten-
dons de posséder toutes les
informations nécessaires. »

St.M.



REVUE DE PRESSE~PRESS REVlEW~BERHEVOKA ÇAP~~RIVlSTA STAMPA~DENTRO DE LA PRENSA~BASIN ÖzETi

International Herald Tribune Sept,mber 2.( 1991

with any inspectIOn - successful,
unsuccessful or interrupted." He
added that they were putting to-
gether a "formal dinner" of U.S.
military rations to while away their
second night.

Iraq called Mr. Kay an Ameri-
can spy, a charge Mr. Kay called
"absolutely untrue."

The UN nuclear inspection team
is a predominantly American mo-
bile recording unit.

The 44-strong team is made up
of 27 Americans, 5 Canadians, 3
New Zealanders, 2 Australians, 2
Germans and 2 Britons, as well as
an Egyptian, a Moroccan and a
Syrian, according to spokesman,
David Kydd, of the International
Atomic Energy Agency.

It carries all the electronic gear
needed to record its searches and.
discoveries, he said.

He added: "They're all fit"peo-
ple, tennis players and joggers.
They have to be fit to work in the
heat and conditions they're sent
to." (AP, Reuters)

International Herald Tribune September 2A-rJ, '"'

putting UN seals on boxes contain-
ing the documents. He said the
team wanted to seal the boxes to
prevent any Iraqi tampering while
members of the UN group were
asleep. The security men moved
back after the team agreed not to
seal the boxes, he said.

The siege began at midday Tues-,
day when Mr. Kay's team refused
to give up copies of documents it:'
made in a surprise search. Mr. Kay
argued that the inspectors should
be free tö copy and analyze the
data under terms of the Gulf war
cease-fire.

Videotapes made by the inspec-
tors were said to show details of
Iraq's secret nuclear weapons pro-
gram, its foreign suppliers and top
lraqi directors.

In an interview with CNN, Mr.
Kay said the Iraqis continued to
-allow other UN officials in Bagh-
dad to bring the team food and,
.water.

The in~tors, Mr. Kay said,
spent most of the day doing "the
inevitable paperwork that goe$

Getting the Goods on Iraq
One aim l'verrides all others in the con- conference scheduled to start next month. Of

frontation between the United Nations and more direct relevance, air attacks on suspect-
Saddam HlUibein - halting Iraq's secret ed weapons sites could, perversely, scatter
nuclear weapons program, which now ap- evidence the UN inspectors want. .
pears far more extensive than previously Israel's 1981 air raid on the Osirak rcac-
suspected. The inspectors detained in Bagh- tor, like allied raids during the Gulf war, set
dad this week appear to have found much back but could not eliminate Iraq's nuclear
of the evidence needed to understand Iraq's program. Only inspections on the ground
effort and identify its outside suppliers. can fully detect and destroy enriched urani-

From that irlformation, analysts can fig- um supplies, illicit technologies and contra-
ure out what is needed next to produce band imports of critical components.
nuclear bombs. The significance of this . Saddam deceived the world for years by
data goes far to explain Saddam's crude hiding most of his nuclear program from
interference. Through a deft combination International Atomic Energy Agency inspec- "
of threats and restraint, the Bush adminis- tors. In the wake of this deception, the entire
,tration and its allies now appear poised to international system of nuclear saf~ds
bring that evidence to the outside world. and inspections requires toughening.

The detention of 44 UN inspectors in a Inspections remain the most reliable way
stifling Baghdad parking lot is only the to prevent nuclear proliferation. When
latest, and probably not the last, Iraqi prov- faced with intentional cheating like Iraq's,
ocation. Iraq has lied about its weapons inspectors need to be able to go where they
programs and stocks, threatened inspection choose without challenge or delay, and have I
teams, and imposed crippling restrictions full access to all the evidence they find.
on helicopter reconnaissance flights. Iraq's defeat paved the way for such inspec-

President George Bush's threats of force, tions; subsequent Security Council resolu-
coordinated with UN allies, have repeated- tions authorized them.
ly compelled Baghdad to back down. But It is now within the world's grasp to
an actual resort to force, though it cannot eliminate Iraq's arsenal of weapons of mass
be excluded, would have serious costs, and destruction. Completing the job will require
is well worth avoiding. more resolute diplomacy. Pulling the trig-

Saddam, at least, is gambling that renewed ger may be satisfying, but the task is to get
conflict would give him another shot at de- the goods on Iraq.
railin.$ the monumental Middle East peace - THE NEW YORK TIMES.

Defiant, Baglulad
Won't Free Team

Compi/~ by 0lIl' staff From DUplUM
NICOSIA - Iraq defied the United Nations and fresh threats

from Washington on Wednesday, refusing to release a team of UN
nuclear inspectors held in a Baghdad parking lot.

The UN team has refused to hand over videotapes and documents
seized in a search for a secret nuclear weapons program.

The UN secretary-general, Javier Pérez de Cuéllar, said he had
been unable to persuade Iraqi officials to free the 44 inspectors, who
have been held for more than 30 hours.

Iraq says the documents are personnel records of Ir~ Atomic
Energy Commission employees. The inspectors, led by DaVIdKayof
Texas, say they show "the administrative structure of Iraq's nuclear
weapons program."

Mr. Pérez de Cuéllar appealed to the Iraqi foreign minister,
Ahmed Hussein Samaraei. for the release of the inspectors but told
reporters he had received a "restatement of the Iraqi position -
nothing new."

The inspectors said Wednesday that more soldiers had moved into
the area.

Three bus loads of Iraqi women showed up at the parking lot for a
brief demonstration against the inspectors and the United'"States. ---.

Mr. Kay told The Associated Press via satellite telephone that the
number of armed Iraqi soldiers around the parking lot near the
records building where the documents were found had risen from
about 70 to as many as 200 after sundown. He said an undetermined
number of soldiers had gone into apartment buildings overlooking
the site.

The soldiers had not made any threatening moves, Mr. Kay said,
Mr. Kay said Iraqi troops mo~~ in to stop the inspectors from

putting UN seals on boxes contammg the documents. .
The showdown continued after Iraq gave the UN a wntten

assurance that it would allow UN monitors to fly over its territory to
look for hidden weapons centers. Iraq had opposed the surveillance
flights that the UN inspectors want to make under terms of the Gulf
war cease-fire.

The State Department expressed skepticism about Iraq's pledge.
A department spokesman, Richard A. Boucher, said, "Iraq has made
a number of unconditional pledges in the past." He added that the,
United States reserved judgment to see whether Iraq allowed the

,flights without obstruction.
, UN officials announced tentative plans Wednesday for.a ~elic:op-
, ter mission in four or five days to search for Scud missiles and
launchers in western Iraq.

Iraq has repeatedly denied it is trying to.develop nuc~ear weapons.
According to Mr. Kay, dozens of Iraqi women saymg they 'Y~

spouses of workers in Iraq's nuclear progran;t demonstrated noisily
. for about 30 minutes at D11dafternoon.He S&1dt\1ewomen shouted,
"Down with Bush!" and carried .neatly.letter~ ~ in ~h.

Atmidday, said Mr. Kay. Iraqi secunty officers ~harged mto the
circle" of the team's six cars and .. ~us to stop the lDSpectors from
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Baghdad Standoffls Over, UN Team Says
COIIfIilN by Ow sltl/f From Dispdtclla
NICOSIA - David Kay, the

American head of the United Na-
tions nuclear inspection team that
has been detained in a Baghdad
parking lot for four dars' said Sat-
urday that the standof was over.

''The siege is officially over as of
seven minutes ago" when Iraqi sol-
.diers began pulling back, Mr. Kay
said on Cable News Networlc.

"The agreement reached is exact-
ly what we came here for," said Mr.
Kay, whose team has been inspect-
ing documents relating to Iraq's
nuclear program under terms of the
UN cease-fire ending the war in the
Gulf.

"We have full control over the
documents, all the videotapes," he
said.

For four days, the 44-member
team had been surrounded by'
scores of Iraqi troops in a parking

lot outside thC Iraqi Atomic Energy
Commission.

The showdown began on Tues-
day, after the Iraqis demanded that
the inspectors turn over documents

SIddam's "daeat retreIt"
style fl...... U.s 5.

detailing the country's secret nucle-
ar program.

The SeCurityCouncil, wanting to
free the inspectors but insisting on
its rights to the documents, accept-
ed an Iraqi plan Thursday.

Under the accord, the inspectors
were to maintain posscuion of the
documents, photographs and vid-
eota~ while they and Iraqi au-
thonties catalog the evidence, dip-
lomats said.

Iraq had initially demanded that
the team relinquish the documents,
but the inspoi:tors refused.

"We've done all the preparatoty
work on the documents, the video
and the film," Mr. Kay said earlier.
"So we're ready to go."

The Bush administration halted
plans Thursday to send attack heli-
copters and additional warplanes
to Saudi Arabia as tensions seemed
to ease.

The Saudi defense minister also
told Washin~n that he saw no
need for additional firepower to be
sent to the kingdom. officials said.

While halting major military
movements, U.S. officials disclosed
that preparations for possible
bombmg raids and other new mili-
tary missions inside Iraq had been
advanced and extensive.

A. ~~ter base was beina es-
tablished ID northeastern Saudi
Arabia to su~port any UN helicop-
ter searches IDside Iraq.

General Joseph P. Hoar. the new
chief of the U.S. Central Con;t-
mand, had received presidential
authority in recent days to begin
drawing up a list of targets in Iraq
should Mr. Bush decide to order
punitive air strikes to force Presi-
dent Saddam Hussein to comply
with the terms of the cease-fire that
he agreed to with the United Na-
tions.

The motivation behind the Saudi
decision not to accept any more
U.S. warplanes and armed helicop-
ters was unclear to American offi-
cials.

In response to the Saudi deci-
sion, U.S. officials said, a flight of
transports carrying assault helicop-
ters was turned around in midair
Thursday after it had left for Saudi
Arabia.

The target planning continued,
however. (AP, NIT)

-

Cheat and Retreat':
SaddaD1's Tactics
Frustrating U.S.

By Ann Devroy
and John Lancaster

Washmgton Post Strv'Ct
WASHINGTON - The appar-

ent defusing of the latest crisis over
international inspection of Iraq's
military arsenal has left President
George Bush frustrated and his
aides groping for a way to further
pressure President Saddam Hus-
'sein short of direct militaryaction
against him, according to sources.

The problem, said the White
House spokesman, Marlin Fitz-
water, is Mr. Saddam's "cheat and
retreat" cycle, in which he throws
up obstacles to United Nations
searches for bis weapons and then
retreats in the face of threats.

"There is a pattern there that's
very troubling and causes us to
consider whether or not there are
other kinds of pressures that need
to be brought to bear to ensure
long-term compliancc," he said.

Senior officials said that in fac-
ing two cases of Iraqi resistance

this' week - over V'N helicopter
surveillance flights and a weapons
inspection team - Mr. Bush and
bis aides began examining military
options. These included the re-
newed bombing of Iraq, using up-
.dated targeting lists of nuclear and
other weapon-producing centers.

The updating, an official said,
grew out of the information gath-
ered in the past weeks by the UN
inspectors. But officials said that
'even the prospect of renewed
bombing, resisted by some mem-
'bers of the Gulf war allied coali-
tion, left Mr. Bush and bis team
unsatisfied.

One official said that the funda-
mental problem "in the discussions
of a broader solution is you cannot
go in in any broad way, reaJistical-
ly, without targeting Saddam Hus-
sein."

"He's the problem," the official
said, adding that the ~811ment
of Defense "gags on that. '

He continued, "The debate has
produced - paralysis is too stI:ong

a word - it has produced hesitan-
cy."

The official said "serious work
and discussion" was continuing
within the administration arid
among allies over the broader
problem of what to \10 aBoUt Iraq's
Increasing recalcitrance. On Thurs-
day Mr. Bush was considering issu-
ing a new public blast at the Iraqi
leader and taking further steps to
try to isolate him, officials said, but
abandoned it in the face of internal'
debate.

According to one official, the
Wbite House is debating "some
middle ground" between "ignorinß
him and sending in F-Il7s to get
him." Such a middle ground could
include holding public sessions
with Kurdish and Iraqi resistance
leaders, recognition of a govern-
ment in exile and similar moves to
demonstrate that the United States
would not let up the pressure.

"If you are asking whether there,
are military options to compel
them to comply with the UN Secu-
rity Council resolutions, the answer
to that is yes," said a senior U.S.
defense official. But he and others
cited serious problems about the
timing, targets and political impli-
cations of even a small-scale renew-
al of the U.S.-led war that defeated
Iraq in February.

From the standpoint of Penta-
gon planners, enforcing the UN
cease-fire resolutions presentS no
easy or obvious military solution.

For example, Mr. Bush's warning
last week that he might send U.S.
warplanes to fly air cover for the
UN surveillance helicopters avoid-
ed the question of how to guarantee
access to Iraqi facilities once the
inspectors were on the ground.

"I don't see any way to link feasi- ,
ble military objectives to the prob-
lem at hand," said Thomas L.
McNaugher, a senior fellow at the'
Brookings Institution. "The most
obvious and easily used force is air
power, and while it might intimi-
date the Iraqis simply to bomb
something, I don't know what kind
of targets one bombs. A lot of these
problems imply a need for ground
forces."

But using ground forces would
carry huge political risks at home
and abroad. In recent days, U.S.
allies and members of the Security
Council have shown little desire for
a new military confrontation in the
Gulf, optin~ instead for an interna-
tional media campaign to embar-
rass the Iraqis - with the 44 de-
tained inspectors occupying center
stage.

As they demonstrated during the
invasion of Panama and the Gulf
war, General Colin L. Powell,
chairman of the Joint Chiefs of
Staff, and Defense Secretary Dick
Cheney are cautious strategists not
inclined to risk U.S. forces until
assured of overwhelming military
superiority.
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Ces drôles d'Auvergnats
Mainsat est - ou plutôt, était - un village presque mort. Avec un peu moins
de 130000 habitants, la Creuse est la lanterne rouge des départements français
les moins peuplés, derrière la Lozère. Comme les autres villages du département
- certains ont perdu 200 habitants en dix ans - Mainsat est habité par une majorité
de personnes âgées. Mais, depuis un an, soixante nouveaux venus redonnent vie au village.

Dans le camp de Bourg Lastic, les réfugiés
restent prostrés, le regard hagard, choqués par
les scènes d'horreur qu'ils ont vécues.

Personne ne se retour-
ne pour regarder les
deux clients qui vien-
nent d'entrer "chez
Gustou", le café de

Mainsat. Lui, la soixantai-
ne dégarnie, vêtu d'une
veste et d'un pantalon
bleu foncé, avec un gilet à
fleurs, passerait facile-
ment inaperçu. Mais cer-
tainement pas elle: avec
sa grande robe bleu vif et
son fichu blanc couvrant
les cheveux teints au hen-
né et enroulé autour du
cou, elle détonne dans
cette salle de café: Rachid
et Fatiha font partie du
groupe de 62 réfugiés
kurdes irakiens vivant à
Mainsat.

Les armes chimiques
et l'exode

Les 355 réfugiés k!.iUIes
irakiens accueillis en Fran-
ce à l'initiative de Mme
Danielle Mitterrand
avaient fait sensatiolJ en
débarquant à l'aéroport de
Clermont-Ferrand, en août
1989. Ces hommes vêtus
de pantalons bouffants,
avec une bande d'étoffe
en guise de ceinture, coif-
fés d'un turban à carreaux
noirs et blancs ou roses,
et ces femmes portant de
longues robes aux cou-
leurs chatoyantes, la tête
couverte d'un fichu, pa-
raissaient débarquer
d'une autre planète.
Plusieurs jours après leur
arrivée, ils avaient encore
un mouvement de recul
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devant les uniformes des
soldats chargés de les hé-

.berger au camp militaire
de Bourg-Lastic, et ils se
plaquaient au sol chaque
fois qu'ils entendaient le
vrombissement d'un
avion. L'air hagard, ils ne
pouvaient manifestement

pas oublier les scènes
d'horreur qu'ils avaient
vécues depuis un an. L'ar-
mée irakienne avait lancé
le 25 août 1988 une offen-
sive générale sur tout le
Kurdistan: abandonnant
leurs villages bombardés
avec des gaz asphyxiants,
plusieurs dizaines de mil-
liers de Kurdes avaient
marché pendant plusieurs
jours et plusieurs nuits
vers la frontière d.e la Tur-

quie avec l'espoir d'y trou-
ver refuge.
"J'ai tout, tout laissé der-
rière moi", dit Rachid. Ra-
chid était un "agha", un
propriétaire terrien, et il a
effectivement laissé beau-
coup de biens derrière lui:
ses terres, sur lesquelles

poussaient quelque 5 000
pommiers, des vignes,
des vaches et des chèvres.
Tout est irrémédiablement
perdu. "Nous avons mar-
ché pendant trois jours
jusqu'à la frontière", ra-
conte Mona, une de ses
filles, âgée de 20 ans, qui
commence à s'exprimer
en français. "J'ai porté sur
mes épaules la petite Ka-
jin, qui avait 4 ans, et mon
beau-frère Abed a pris sa

mère, Hamra, qui avait
plus de 85 ans, sur son
dos."
L'armée turque, massée à
la frontière, a d'abord vou-
lu s'opposer à leur passa-
ge, avant de les parquer
dans des camps où les
conditions de vie étaient
terribles.
Visitant Ie camp de Mar-
din (Turquie) en mai 1989,
Mme Danielle Mitterrand
avait alors confié à la fon-
dation France-Libertés,
dont elle est la présidente,
le soin de les faire venir.

Pourquoi
le villagè de Mainsat ?

Le camp de Bourg-Lastic
était un camp de transit,
les réfugiés kurdes ne de-
vaient y rester que deux
mois. Le temps de rece-
voir une carte de réfugié
politique et une carte
de séjour provisoire. Le
temps aussi d'être pris en
charge par le service so-
cial d'aide aux émigrés et
les Assedic. Le temps en-
fin des premiers cours
d'alphabétisation, avec
l'aide d'interprètes recru-
tés par l'Institut kurde de
Paris.

. Pour leur insertion défini-
tive il fallait de toute ur-
gence trouver des villages
d'accueil situés, de préfé-
rence, dans une région
quelque peu semblable
aux montagnes du Kurdis-
tan d'où venaient ces rE:;',.:J-
giés. Des villages aban-
donnés, il y en a plein,
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Rachid et .Fatihaprennent volontiers leur café "chez Gustou".
Depuis qu'ils vivent au coeur du village, les liens avec les habitants
de Mainsélt se multiplient et des amitiés se nouent.

Prpmiers ':olltarls
rlans unp ft'rmp
RachId rpfrt'llvP
les qf'~Ip.s c ..p, nli/ ..

il lOI/S les IJ.'Y~ Ii/',

paraît-il, en Auvergne.
Abandonnés, peut-être,
mais pas disponibles: les
héritiers s'accrochent aux
maisons de leurs parents,
même en ruines. Bien
souvent, on ne sait même
pas où les contacter ...
Fin septembre, Gaston Ri-
mareix, député-maire de
Mainsat, propose de
prendre en charge un
groupe de 62 réfugiés.
"Notre premier réflexe,
assure Gaston Rimareix,
était un réflexe humanitai-
re : il y a une tradition
d'accueil dans cette com-
mune, qui a reçu des Es-
pagnols avant la dernière
guerre, des enfants juifs
pendant la guerre, et des
Polonais après ... "
Un autre facteur a joué: le
dépeuplement du village ..
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Des enfants
. jouent à nouveau

sur la place

Cet été, un mariage assez,
particulier a eu lieu à,
Mainsat: Mona, la fille ca-
dette de Rachid, a épousé .
,Djemal, un des interprètes,
de l'Institut kurde de Paris.
Voyant passer la jeune ..
mariée, Mme Marie Pasca-
net, une voisine âgée de
89 ans, 'a dit :uce sont de
braves gens; on n'a pas la
même voix ... alors on se
comprend par signes. "
Les petits Kurdes, eux, ont
fait des progrès remar-
quables en français et
sont invités dans les fa-
milles de leurs camarades
d'école creusais, insufflant
une vie nouvelle au' villa-
ge : "1/ y avait 40 ans,
constate avec satisfaction
le député-maire de Main-
sat, qu'on n'avait pas vu
des gosses jouer a'uballon
sur la place du village. "

Texte et photos
Chris Kutschera

On bavarde
ou on jardine

ensemble

Faisant le bilan de cette
"aventure", Colette Narre:
secrétaire de mairie, affir-
me que l'insertion sociale
se passe beaucoup mieux
qu'on ne l'av,ait espéré,
surtout depuis que les fa-
milles sont réparties dans
le bourg.
"Depuis que je me suis

Tixier, président de l'asso- cassa 16 poignet, Fatiha .
ciation Mainsat-Kurdistan vient souvent chez moi,
et notaire, trouva très vite raconte Jacqueline Jouha-
neuf maisons inoccupées. nique, et d'autorité elle
L'insertion professionnelle épluche les légumes que
des réfugiés était plus j'essayais de préparer, en
complexe. Les jeunes me disant: "toi assis". £1-
femmes sont en stage à le fait des progrès, et a
Aubusson, dans un atelier réussi à me faire com- '
d'une manufacture de ta- prendre hier que sa fille, .
pisserie, les hommes, qui vit à Peyrelevade, était
dans des entreprises voi- à l'hôpital."
sines ou au service de la Les retraités ne sont pas
commune. Globalement,. en. reste. Les Bourgeois
les employeurs sont plutôt. viennent régulièrement
satisfaits, et plusieurs sou~ chez Rachid et Fatiha. Pen-
haitent embaucher leurs dant que Daniel et Rachid
stagiaires. Paradoxale- jardinent ensemble, Colet-
ment ce sont les Kurdes te et Fatiha "discutent"
qui tergiversent : les dans la cuisine en prépa-
jeunes femmes rechignent rant le déjeuner ... De son
un peu à faire chaque jour côté, Mohammed, un des
le trajet Mainsat-Aubus- fils de Rachid, s'est lié
son (23 km) et trouvent le d'amitié avec son voisin,
maniement de l'aiguille André Boussange, ancien
pénible. chef de Lapérouse : c'est
Certains jeunes gens trou- Mohammed qui lui coupe
veraient "dégradant" de les cheveux!
transporter de la terre
avec une broUette, et vou-
draient vivre dans une
grande ville et "acquérir
une formation profession-
nelle en France" ...
D'autres croient peut-être
que leur qualité de "proté-
gés de la présidente" les
dispense de travailler,
mais le maire de Mainsat.

.' est formel: "IIs doivent
.s'intégrer professionnelle-
. ment. On peut sans doute
leur accorder un deuxiè-
me stage de mise à ni-
veau~mais ils ne peuvent
rester indéfiniment au
R.M.I. "

armes .à ./a main", ces
':musulmans qui vont
d'abord exiger ury lieu de
culte, puis rapidement une
mosquée,' alors que nos
églises sont pour la plu-
part ferméesu

• Il y a des
gens de gauche - y com-
pris des communistes -
qui sont contre, et qui le
disent et des gens de droi-
te .qui ont été dès le départ
tr~s' fav.orables. Le curé
est. monté en chaire pour
.dire :-~"JésUs était étran-
Bef, ira été accuei/li.,.Mo-
pilffle~vous!" .

"Mtiinsat prend"
les. moyens

de l'intégration .

"Trois choses préoccu-
paient les habitànts de

'Mainsat, raconte. au-
jourd'hui Gaston Rima-
reix : le fait que les nou-
veaux arrivants ne soient
nUtaliens ni Portugais,
br!]f, pas catholiques,
mais l'Arabes" (en fait, les
Kurdes ne sont pas des
sémites, mais des aryens)
musulmans, avec . des
-femmes voilées". Une
autrè ' interrogation
concèrnait l'emploi. La
dernière, ~èn.fin, ~l'école:
est-ce qu'on ne va pas ti-
rerl'écolè vers le bas avec
l'arrivée de 30 enfants qui
I)e ,parlent pas.le fran-
çais r .
"Nous étions . très
conscients de ce problè-
me, ajoute le maire de
Mainsat, et nous n'aurions
jamais accepté la venue
de ces réfugiés si le finan-
cement de l'opération
n'avait été intégralement
pris en charge par le gou-
vernement et si nous
n'avions pas obtenu l'en-
cadrement pédagogique
nécessaire. "
L'accueil des réfugiés
kurdes à Mainsat a été fa-
cilité par l'existence, sur la
commune, d'un village de
vacances, vide fin sep-
tembre. Par ,ailleurs, Henri

Des clivages non
politiques

mais humains

Trois courants se font jour
au sein de la population :
un tiers est à fond Il pour",
dont les plus actifs se re-

'grouperont au sein de
"association "Mainsat-
Kurdistan" ; un autre tiers
est contre, le reste est at-

Jentiste, un peu inquiet,
mais pas hostile.
"Ce qui est intéressant,

.fait remarquer le maire de
Mainsat, c'est que les cli-.

.vages n'ont pas été poli-
tiques: ce n'est pas la

.gauche qui a accepté, la
'droite qui a refusé" ... Evi-
demment, la responsable
du Front National pour la
Creuse a distribué un tract
s'élevant contre l'arrivée
de ces "rudes monta-
gnards moyen-orientaux
qui ont toujours vécu les

dont la population s'ame-
nuisait à chaque recense-
ment. De 2 500 au début
du siècle, la population
était tombée à 586 en
1990. "A chaque réunion
du conseil municipal, re-
connaît Henri Tixier, notai-
re et adjoint au Maire"
nous nous posions la mê~
me question: "que faire
pour empêcher notre villa-
ge de mourir comme les,_
autres? "Faire venir un'
groupe d'une soixantaine
de personnes, dont 30 en-
fants en âge' d'aller à
l'école, c'était évidem-
ment injecter du sang
neuf à notre commune.",
conclut le premier adjoint:
Une première réunion
d'information publique est
organisée en catastrophe.
150 personnes y assistent
~ "un succès", selon le
maire.

Ces
-...I ''l' ._-.-urO- es ,
d'Auvergnats
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September 1991 IL- __ A Helsinki \Vatch Report

"PUNISHED PEOPLES" OF THE SOVIET UNION
THE CONTINUING LEGACY OF STALIN'S DEPORTATIONS

Kurds
Of the various groups interviewed for d,is repon. none was more insistent about its fears

for the future than the Kurds. Briefly stated, the Kurds are worried that there is only one
Soviet republic left, Kazakhstan, in which they stiU feel welcome. "What will happen: they ask,
-if Kazakhstan suddenly changes iu policy?- If their last refuge in the Soviet Union should
prove untenable, they do not see emigration abroad as an option, given the problems of Kurds
in Turkey, Iraq, Iran and other countries,

Deportation

The Kurds were ousted &om their Transcaucasian homeland by the NK VD and
transponed to Central Asia in two waves, the fint in 19S7 involving those who lived along the
Turkish border, the second in 1~ affecting Kurds in other paru of the western USSR.163
In between these two waves, there was reponedly a purge ofKurdish households in Central Asia
wben in 19S8 aJl beads ofhousehold were rounded up by the authorities and never reappeared.
The conditions of deponation were the familiar story of three days in cattle eaTS, with many
deaths, especiaJly of children.

HinorlcalBackground
Before the deportation, there were about 80,000 Soviet Kurds. The majority lived in

Azerbaijan, the rest principaJly in Armenia. In the 1920s and SOs they had their own schools,
teacher coJleges, newspapers, magazines and national uniu in the Red Army-aJl ofwhich were
lost on deportation and have never been regained.l64 The Soviet Kurds consider themselves
to be an integral pan of the Kurdish people dispersed in paru ofTurkey, Iraq, Iran and Syria
speak the same western Iranian language, and identify with their problems. A casual reference
made in conversation with some Soviet Kurds to television footage of a Kurdish leader in Iraq
embracing Saddam Hussein triggered a heated defensive response and the argument that
Kurdish leaders in that country had to make the best of a bad situation.

Exile

Like other deponed groups, the Kurds were subject to the wspecial settlement" regime.
They were not authorized to leave their villages in Central Asia until 1957.

165 Some turkicized Kurds deponed in the second wave appear ID have adopted the identity of
Makhetian Turb. See section on that nationality.

164 -Kurdy,- &l'wY4 Sowt.sl4Y4 E~4, Vol. 85, Moscow (Ogiz) 1937, pp. 534.35.
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Rehabilitation

The Kurds were released from the .special settlement" restrictions after Stalin's death.
However, they were another deponed nationality ignored by Khrushchev in his 1956 speech .
mentioning the deponations. As far as Helsinki Watch has been able to learn, they have never .
been publicly exculpated of wrongdoing. In any case, they have not been allowed to return to -:
their former home region. .

Situation Today

Helsinki Watch had an opponunity to hear about the problems of the Soviet Kurds from
a group of that nationality assembled at a ltate fann some twelve kilometen from Alma-Ata. '
The occasion was an outdoor feast held in an orchard in the shadow of the snowcapped Ala-Too
Mountains to honor two Kurdish visiton f. om Syria, one of whom was identified as a member
of the .Politburo. of the Syrian Communist Pany. Our volunteer driver for the occasion was
a Kurdish detective on the Alma-Ata police force. The master of ceremonies was Nadir
Karimovich Nadirov, a scientist who belongs to the Kazakhstan Academy of Sciences. This was
clearly an elite group: aU were well educated (and spoke flawless, unaccented Russian). As an
indication of the Kurds' ability to achieve, Helsinki Watch was proudly informed that more than
half the group were members of the Communist Pany. Some had arrived recently in
Kazakhstan as refugees from Armenia, where the Muslim Kurds are said to be no longer
welcöme since the eruption of fighting with Azerbaijan. Those present told us that the Kurds
have also been pressured out oChomes in Azerbaijan, Kirghizia and the RSFSR. Although they
Ihow no interest in leaving the Soviet Union at this point, they spoke with passionate concern
about the wretched situation of their fellow Kurds in other countries.

These Kurdish spokesmen claimed that the figure of 153,000 Soviet Kurds given in the
1989 census is much too low, that many Kurds have given in to pressure to adopt other national
identities (such as Azerbaija[li).165 Yet it was admitted that assimilation is a serious problem.
In the republics of Armenia and Georgia, Helsinki Watch was told, Kurds are forced to adopt
the identity of Christian Yarids for protective coloration to escape persecution. The problems
of the Kurds are compounded by a lack of Soviet schools, media and other cultural facilities
using Kurdish. Apparently language classes set up by the Kurds with their own resources after
a 1990 law authorized fonnationof cultural groups has So far done little to solve the problèm.

Since emigration is perceived as O~lt of the question, the Kurdish goal is autonomy within
the USSR, preferably in the general area of the Soviet border with Turkey. The Kurds
complain that without their own autonomous region they will ~cntinue to face assimilation and
to luffer discrimination from host nationalities in the places where they reside. They fear that
someday there may be an explosion of ethnic violence against them like the one unleashed
against the Meskhetian Turks in Uzbekistan's Ferghana Valley in 1989.

165 By IOme estimates there are as many as SOO,ooo to 500,000 Soviet Kurds. See Catherine Cosman,
Jetter to the editor, New fori Timts, JUDe 2, 1991. .
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Ouest-France 2 octobre 1991
Rencontre

Une Trouvillaise chez les Kurdes
Une Inflnnlère trouvIll81",

Sophie Aou.. eau, vient de
pa ... r trol. mol. en Iran.
Avec une équipe d'ccH~i
.. n. frontière ", elle .'ett oe>
eupée de vingt-mille kurdes
Irakien. rétu"'. dan. un
camp.

La jeune trouvillaise Sophie
Rousseau ne conçoit son métier
d'infirmière qu'à des milliers de
kilomètres. "Ui où I.. gene lOnt
'e. p1ua démuni., explique-t-elle.
Je ne penae pe. que I.. Trouvll-
lei. ont belOln de mol...

A 26 ans, Sophie Rousseau a
déjà passé deux ans en Guyane
Irançaise, à Kourou. Dans les pro-
chains mois, elle espère bien faire
partie d'une mission au Vietnam.
organisée par • HOpitalsans fron-
tière ".

C'est au sein de cette organisa-
tion que l'infirmière a passé les
trois mois d'été en Iran2au camp

d'. El Halfer - où vivaient vingt
mille réfugiés kurdes irakiens.

L'équipe d'. HOpital sans fron-
tière - comprenait, outre Sophie
Rousseau, près de vingt person-
nes, médecins et sage-femme
compris. "Noua aomm.. peril.
evee vlngt-quetre tonnea de m.....
riel, raconte Sophie Rousseau. Il e
"Ilu construire un h6p1te1de cern-
pagne, mel. d'ebord monter dM
tentes pour 1101er I.. mellldes qui
pré .. nte'ent de. rlaque. d'épidé-
mie.. de choIére notlImmenl. Tout
est resté sur piece. C'ételt une
concltlon Impolée per l'Iren...
Plus de trois tonnes de médica-
ments ont suivi.

cc Il e tellu telre f8ce à de. te.
de problème., poursuit l'infir-
mière. Le menque d'eeu émit le
plu. Importent evee le melnutrl-
tlon. Nou. evons trevelllé dens
de. condition. trèa pertlcullèrea
evec Ie couvre-teu. lea femme.
evelent l'obllgetlon de porter le
tchedor. ..

La mission d'urgence en Iran a
été financée à 90 % par la Com-
munauté économique européenne
(CEE), le reste par le Rotary club.
Le budget lotal a atteint quatre
millions de francs.

Tout ce qu'elle a vécu pendant
trois mois, Sophie Rousseau veut
le partager avec les Trouvillais.
Pour eux, elle animera une confé-
rence samedi 26, à 17 h à la mai-
rie. Cl Checlue Infirmière fere ce
genre de réunion den. .. propre
ville, conclut l'infirmière. A Trou-
ville, un médecin M. t!rlc Breun,
une .. ge-femme Cetherlne Cher-
ret, et M. Jeen-C1audeLefeulllade,
président d'" H6p1t111 .. na fron-
tière ", viendront égelement ep-
porter leur témoIgnage...

Sophie Rousseau en Iran: vingt-
six accouchements ont été prati-
qués au camp d'" El Haller-.
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Voici les subventions dont
nous avons connaissance:
5.000 F par la mairie de
Saint-Girons, 1.000 F par la
mairie de Saint-Jean-du-Falga
et 20.000 F par le conseil gé-
néraI.

Soit un total de 29.350 F.
versé aux associations humani-
taires.

les associations humanitai-
res travaillent toujours au Kur-
distan. Elles ont encöre besoin
de dons. le collectif signale
aux communes qui n'ont rien
envoyé qu'il est encore temps
de le faire. D'autres actions
sont préparées pour accompa-
gner et soutenir le peuple kurde
dans sa quête d'autonomie.

Un repas kurde est prévu
d'ici la fin de l'année. Il sera
demandé à une personne ayant
travaillé sur le terrain dans le
.cadre d'une association huma-
nitaire de venir animer cette
soirée pour nous apporter des
informations sur la situation ac-
tuelle au Kurdistan.

Que s'y passe-HI aujour-
d'hui ? Trente mille Kurdes sont
toujours dans la montagne.
sans abri et sans aide. En
Iran. il est impossible de savoir
exactement ce qui se passe.
En Irak. beaucoup ont réintégré
leurs villages brOlés et détruits.

les personnes intéressées
.peuvent assister à la prochaine
réunion du Collectif arlégeois
de soutien au peuple kurde,
le vendredi 25 octobre. à
20 h 30, salle des Capelles à
Pamiers.

- Une journée de jeOne et
d'action au Mas-d'Azil, le
21 avril;

- Une lettre de demande
de subventions d'urgence pour
les Kurdes envoyée, par l'entre-
mise de la préfecture, à toutes
les mairies de l'Ariège. à des
entreprises et au conseil gé-
néraI.

Bilan financier. - 3.350 F
ont été recueillis par le collectif
(lors de la réunion de création
du collectif et pendant la jour~
née de jeOne et de soutien).

lors de la soirée d'informa-
tion et de soutien du mois
d'avril s'est créé le Collectif
ariégeois de soutien au peuple
kurde (constitué d'individus et
d'associations). Depuis sa créa-
tion, les actions suivantes ont
été menées:

- Diffusion de cinq mille
tracts sur lesquels apparais-
saient les coordonnées des
différentes organisations huma-
.nitaires travaillant sur le terrain
(tirage. offert par l'imprimerie
Polito, de Pamiers);

ACTION HUMANITAIRE

Soutien au peuple kurde

~ ~i
Lor. d'une d.rnlère r6unlon, anlm'. par M. BEATHOLlNO;

(Photo« la Dépêche du Midi J, P. RoubichouJ
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INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE, October 4, 1991

L'AURORE 9 octobre 1991

Tout l'été, de nombreux in-
cidents ont émaillé cette trêve
armée L'enlisement des négo-
ciations entre Saddam Hussein
et les chefs de la résistance
kurde a favorisé une nouvelle
explosion. L'envoyé spécial de
l'agence Reuter, Kurt Shark, a
assisté lundi à l'exécution de
60 soldats irakiens désarmés
par les pechmergas à Souley-
manieh. Les hommes, age-
.nouillés, les mains sur la tête,
ont été abattus à bout portant.
-La population de la ville a
commencé à fuir, tandis que
les banlieues étaient la cible
de l'artillerie irakienne.

Bagdad s'est contenté de
reconnaître que « des escar-
mouches armées provoquées
par des éléments irresponsa-
bles ont eu lieu au cours des
trois derniers jours ». Un porte-
parole du ministère de l'Infor-
'mation à Bagdad affirme que
ces incidents ont été « circons-
crits » grâce à la coordination.
'entre le ministre de la Défense
.irakien et le chef du parti dé-
mocratique du Kurdistan, Mas-
soud Barzani. (Reute;, AFP.)

the dictator, is telling the Kurds
that they are better off taking their
chances with Saddam.

That is the wrong signal. That
means America will again bear the
main military burden when it finally
decides enough is enough. Better for
Mr. Bush to send word to Massoud
Barzani to unite the Kurds against a
separate peace - and to give him
public, ironclad assurances that the
United States will provide air cover
for the organizing opposition.

The New York Times,

~\:!I"rr:'1!Ii'I: ':
" I

Les incidents se multiplient
au Kurdistan, alors que les
forces irakiennes se déploient
autour des principales villes de
la province. Lundi, Souleyma-
nieh a été bombardée, alors.
que des affrontements se pour-
suivaient à Kifri, 90 kilométres
plus au sud. Selon la résis-
tance kurde, Bagdad utilise
une centaine de chars, plus de
quatre-vingt piéces d'artillerie,
et des hélicoptères pour cette
offensive, la plus importante'
depuis qu'un cessez-le-feu non
officiel s'est instaurè il y a cino
mois afin de faciliter le dialo-
gue entre l'Etat irakien et les
combattants kurdes.

Bagdad
rouvre

la chasse
aux Kurdes

they can with the devil they know,
Kurds want a straight answer:

"I,fwe refuse to sign with Saddam,
will you back us up with the means
to feed and defend ourselves?"

The official American answer. in
a reply worthy of April Glaspie:
"No opinion."

Is that a foreign policy? The
Kurds, by letting Saddam split
them, are finding out which power
- Baghdad or Washington - is
more untrustworthy. Mr. Bush, by
not coordinating policy to overturn

that it was important that the Kurds
dissociate themselves from any ter-
rorism and that the U.S. strike force
in Turkey had recently been in-
creased to deter repression.

All that had little to do with what
Kurds who want to depose Saddam
had in mind. Kurds who have been
doubltxrossed by the dictator be-
fore want to join with Shiites and
anti-Saddam Sunnis to form a pro-
visional government of free Iraq, on
Iraqi territory, in the area controlled
by the Kurdish forces and the air
overhead protected by U.S. jets,

A provisional government in
place would have a clainl on frozen
Iraqi assets abroad, including mil-
lions of gallons of Iraqi oil "parked"
in Saudi Arabia.

With anti-helicopter and anti-
tank missiles, it could defend its
provisional capital until the Ba~- .
dad clique saw which way legiti-
mate power was flowing and be-
trayed the dictator,

But the State Department is
leery of unruly new democracies;
sources dismayed by Mr, Baker's
inattention tell me Washington
p'refers an Iraqi government-in-ex- .
ile in Riyadh, thus replacing one
dictatorship with another if Sad-
dam ever retires,

What is the effect of American
passivity? Hawkish Kurds, ready to
trust the West, are given tea and
sympathy but no incentive to op-
pose. The Barzani forces - dis-
trustful of America since it be-
trayed Mulla Mustafa Barzani in
the '70s and abandoned the Kurdish
rebels after encouraging a revolt ear-
lier this year - are being encour-
aged now to make whatever deal

Helping
Saddam's
Comeback
By William Satire

WASHINGTON - We act as
if the world has scored a

great victory over Saddam Hussein
in the Battle of the Baghdad Park-
ing Lot. All that was gained was
possession of files that show how
the CIA and the American media
underestimated Iraq's nuclear
'buildup. That will enable some of
us to lssue I-told-you-so whoops,
but will do little to curb Saddam's
comeback. Only the ouster of his
regime will do that, and file-cabinet
triumphs oust no dictators.

Meanwhile, his political success
has gone unremarked: He is ensur-
ing his survival by splitting his
Kurdish opposition, but the Bush
administration doesn't seem to care.

If American policy is to force
Saddam and his Sunni military
clique out, and to replace that re-
pressive regime with a rudimentary
democracy of varied cultures with-
in present borders, the Kurds are
the key. United, they stand as the
.nucleus of a national opposition;
divided, all hopes fall for internal
overthrow of the dictator.
. Because of U.s. passivity, they
',are dividing. The other day in Ha-
1abja, site of the poison-gassing
:Washington ignored three years
'ago, Massoud Barzani told his peo-
,pIe to "be realistic" and make a
separate peace with Saddam Hus-.:sem, getting whatever autonomy
was being offered,

At that verymoment, a delegation
.of Kurdish leaders including Jalal
Jalabani, Mr. Barzani's rivaI,was in
Washington hoping to be received
by President George Bush or Secre-
tary of State James Baker, as it had
by Prime Minister John Major of
~ritain and Foreign Minister Hans-
Dietrich Genseher of Germany.

Such an event would affirm the
American commitment to helping
'1raqis turn out Saddam and his
gang; it would signal Mr, Barzani

. that cutting a deal with Baghdad
would be a mistake.

Instead, the visiting Kurds were
told to meet with John Kelly, for
years Saddam's man at the State
.Department, now being ware-
.housed as ambassador to Limbo.
When they balked at this insult,

. they were allowed to see Assistant
Secretary Edward I>ierejian on his
first day at the MiddIe East bureau.

He reminded the Kurds that
America was helping provide relief,
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IUn mois pour les sauver
o

Lf1 800 000 Kurdes ne passeront pas l'hiver sans aide
~ L'aventurier Patrice Franceschi veut mobiliser la Bourgogne
:J
Cl..

z
~ Nous avons tous encore en mémoire le plus
m grand exode de l'histoire qui, après la guerre du

Golfe, a jeté 3 millions de Kurdes sur les routes de
montagne. Aujourd'hui, U est certain que 800 000
d'entre eux, en majorité des enfants et des vieil-
lards, vont mourir de faim cet hiver. L'aventurier
dijonnais Patrice Franceschi revient du Kurdistan
et veut mobi"ser la Bourgogne. L'opération cc Kur-
distan d'urgence )) est lancée ...

•Esfahan

TEHERAN
@)

(46 francs) chaque mals 'pour
se nourrir. C'est très peu: il
faudrait 300 dinars pour man-
ger à sa faim. Mais on survit.
Plus p-our longtemps, parce
que I on n'aura bientOt plus
rien à vendre ou à échangel
pour manger dans le Kurdistan
libre ...« Il est certain que des
milliers de gens, surtout des
enfants et des vieillards, mour-
ront de faim cet hiver Il, expli-
que Patrice Franceschi. «C'est
une situation facilement prévi-
sible, contrairement à d'autres
famines qui surviennent à
cause d'une guerre subite ou
d'une catastrophe naturelle:
Cette fois-ci, on peut faire
quelque chose avant que les
gens meurent. Il

Si rien n'est fait, c'est dans
deux mois que sero'nf enterrés
les premiers bambins. Ils n'ont
souvent plus de père, parfois
plus de mère. la plupart ont
perdu un frère ou une sœur
durant la terrible marche à la-
quelle ils ont survécu. Ils sont
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Tbilisl
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km 300

ARABIE

SÉOUDITE

Il est certain
qu'ils vont mourir ...

Ces familles, ou plutOt ce
qu'il en reste, parce que la
plupart du temps, on a vu
mourir dans ses bras un ou
deux enfants, ou un aTeul du-
rant l'exode, disposent cha-
cune de moins de 50 dinars

leSe chiffres rapportés par
raverituner dijonnals sont hor-.
rifiants. En voici un exemple,
celui du village de Kavanjee.
Avant destruction, il comptait
580 habitants et 50 maisons.
On y produisait du blé, des
melons, de la tomate, du riz et
du raisin. En aOut, il ne comp-
tait plus que 120 personnes,
vivant sous des tentes au mi-
lieu des ruines. Parmi eux,
18 veuves. A la rubrique pro-
duction : néant ... le village de
<;iezecompte n veuves._ il y en
a 13 à Beyeh. 18 à Mjee ...
Toutes ontdes--enfants.

.7Her -", r .J'Io/re
•Samsun

@)
ANKARA

1691

tour, les champs ont été brO-
lés, et la terre ne produira plu's
peut-être avant des années ...

l'aide occidentale est s:rl-
vée, les blessés ont été soi-
!1nés, puis les alliés sont repar-
tlSr' laissant bien souvent leur
travail inachevé ...

Aujourd'hui, certains kurdes
ont regagné leurs villages. Ils
campent sur les ruines de
leurs maisons, qu'ils ne peu-
vent pas reconstruire, et vi-
vent de l'aide occidentale et de
la vente des maigres biens
qu'ils avaient pu emporter.

Des villes détruites
maison par maison

Au Kurdistan, pendant que
trois millions de réfugiés ten-
taient une fuite éperdue sur les
chemins de montagne, c'est
aux villages, et même aux vil-
les que s'en sont pris les mili-
taires. 10 villes et 4 500 vil"'-
ges ont ainsi été rayés de la
carte. Plus rien n'y tient de-
bout, comme Khaladista, près
de la frontière irakienne, dé-
truite maison pat mail9n. Au-

Patrice Franceschi vient de
visiter, de Zakho à Halabja, la
bande montagneuse qui, en
Irak, est frontalière avec l'Iran
et la Turquie : c'est la «zone
administrée par les Kurdes Il,

de laquelle les soldats irakiens
se sont retirés à l'arrivée des
alliés, juste après la guerre du
Golfe. On connaît le triste goOt
des soldats de Sadd am Hus-
sein pour la dynamite. Au Ko-
weit, des centaines de puits de
pétroie avaient sauté sur ordre
des chefs militaires irakiens.

.• Béni soit celuil.Qui a pré-
!lGtvj tIu diwPCI. un cœur
d'enfant Il, écrivé Bernanos
dans le Journlll d'un curé de
campagne. l'aventurier-écri-
vain dijonnais Patrice Frances-
chi avait été agréablement sur-
pris l'hiver dernier, lorsque
.dans nos colonnes, il avait
lancé un appel à nos lecteurs
pour offrir des cadeaux de
Noël aux orphelins roumains,
avec l'association « Solidarités
Roumanie Il : ces Bourgui-
gons, qu'on disait si froids, si
indifférents, avaient répondu à
son appel avec une chaleur,
une générosité qu'aucune au-
tre région de France n'avait su
égaler.



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW.BERHEVOKA Çf\PlÊ-RMSTA STAMlPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖzETÏ

r~venus affämés, mais sains et
saufs, survivant sur les ruines
de ce qui avait été leur mai-
son. Et dans quelques semai-,

'nes, les routes de montagne
'seront coupées'f-_!l~,-,~mpé~-
ture d~cendra a moms ~O.".
Ators.1t1t mourront; de faim, 'de
maladies qu~on ne pourra soi-

•gner~,dans un paysage de cen-
i dres et de pierres brOlées. La
.mort de ces enfants, leurs
douleurs sont conimepro~
grammées... si chez nous on
,ne fait rien...

De tout cela, Patrice Fran-
,ceschi ne veut pas : son asso-
ciatiq"t a done lanc;é« Kurdis-
tan d'.:..rgence», pour ne pas
qu'en janvier,le monde se ré-
veille il la :oruede ces centaines
de lutins hirsutes hurlaht de la
douleur profonde de la faim et

. des.morsures du froid. . '
les Bourguignons devraient

être pleinement associés au
projet, plus qu'ils' ne l'ont ja-
mais été.' '

Vous avez un 4 X 4 1
Vous pouvez 9fJir !

, , " Avec les fond,S qu'elle ,alma
collecté, l'association « SöljdSl-
rités.1l achètera du riz, dÙ8\l"
cre, de l'huile, de la farine, de~
pommes de terre, des tentes
et vêtements chauds. « Seule-
ment ça Il, pour que lee en-
fants et les vieillards survivent
il l'hiver. Mais Patrice Frances-
chi veut aller plus loin ; il se.
propose d'emmener avec lui,
au Kurdistan, de~jeunes Baur.
guignons, peut-être une derni~
douzaine, qui distribueront du.
rant environ dewl: semaines

. les vivres .obtenues grâce s~it
dons de ceux de leur régién..

A cause des frais d'achemi-
nement, l'association prévoit
d'acheter en Turquie ce qu~ella
distribuera aux Kurdes. A
moins gU'I,me entreprise
'puiis8 offrir il.Ia fois quelques
tonn8S-odS'lIMB. fit un poids
I~d pou~ les emmener jus-
qu,'1\ .I.ta_~b':ll...

lEi"ßifiU'il,8~ \J((jI.llIJ IalV91l uh 4 X 4,
VOI.II~ lQJ1Y1:'\JŒltzIIDl.lliB@i aider Pa-
~vil1:ll'J IrVI9lD"OI1:~(ïdli» : avec lui,

'. iÔl&)01)IIlV@~VŒl '\J~i1icl\J19, vous irez
jusqu'0!.J ~l\Jwdlig~i), où votre
voi~ur@ß)@i"\JÔVIIDdill!véhicule de
liBlisoi'i iSU'il~re100\Co~voisdes
oli\'Um?m~@t::iré~i@II'l~'ou des dif-
~éreil~sorgl!1rWi)m~$. .

le chSlilengs est d'enver-
~me, ml!1ilô l'Blv@nîurier .dijon-
U'J!!lise$t OlO~imi$ta : Cl les Bour-
~uigi"ßol'lt::iIOOlrltdlll£\ gens de
cool\Jr. II~ i101.llf;l Font .prouvé
iOrIM)JI.ß'i!~'Œ!)stagi d'offrir des'
!::&'Id~l\JnBJWl:' orphelins rou-
IiU1lîliU'il1ï3.CiStle qois-ci" ce n'est
fPlŒl@ «1JiEI cSJo1sllll.llxqu'il's'agit,
Ml!li~ @e1 I@vis, carrément... de
I~ vi~ ... Il

Gmes DUPONT.
'A~ril22(j1/9'; tel" 23 117 71 A (men-
tion t(!Jr411io~nd'urgence-Bourgo.
eJl1e). ClWliOJQJ(i1Iß : 1I11dresser il Soli.'

. oJlllrltltig.t{ur@!Qtl&Jn, HI, rUll' Daviel,'
150~:ll l"lllrio (mentionner au dos ;.
BJourQoIllI1G).. \loum Olouhllitez vous'
imlOliOJl!Al'lr ~J'lJftrl!lmilli'lft. vou Il souhai-
'lG~ ob'lsU'lk olaQ rensGignements :.
IlIpp)(ilIiill~ Vinc<sn'l t(rotoff au
:11!l.1.~ij,~.~.22.

1lJ Dee •Im . IJonnalS~"et ~~illlnecrl; sa vie
~IID la risquant ...QUI SAUVERA LES KURDES?

L'armée irakienne tire sur ses propres citoyens dans les
montagnes du Kurdistan irakien. Des centaines de mïlliers de

,Kurdes se retrouvent sur la rqute de l'exode. Des milliers de
personnes sont tuée's ou blessées. Pour cause d'embargo; des
milliers de personnes souffrent de la faim... .

Mais il s'agit, dit-o!'1, des aff~ires intérieures'du pays. Mais la
communauté internationale ne veut pas intervenir. Mais les'

.frontières irakiennes sont hermétiquement closes sur le drame
kurde...

Médecfns Sans Frontières fait l'imposJ>ible pour envoyer ses
,é~uipes sauver les victimes massacrées derrière.les frontières.

Médecins Sans Frontières engage une course contre la montre
. pour que ses équipes médicales puissent porter assistance aux

blessés et aux réfugiés. Des Médecins Sans Frontières sont déjà,
auprès d'eux.

AIDEZ MEDECINS SANS FRONTIERES
A ABATTRE LES FRONTIERES

QUI NOUS SEPARENT DES VICTIMES

~ ".. SANS FRONT1ERES. ."------ .. -Äiöez:N"öüS-È;;.-ENVÖVÄN-;..VÖS-ÖÖNS.;,:;--------,
MEDECINS SANS FRONTIERES

SOUSCRIPTION POUR LE PEUPLE KURDE
8, RUE SAINT SABIN

75544 PARIScedex 11

NOM - PRENOM: ..
ADRESSE: ,.., ,.., .

. MONTANT.DEVOTRE DON: .

CCP'4060 U PARIS
OU PAR CARTE BANCAIRE SUR MINITEL: 3615 CODe MSF
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E~~-i1encore besoin de'
pré$<SIl~œJr.~l!Jtrice Frances-

. chi 7 L'l'lomme a écrit ses'
, '~'etç~lÎililûf(S<l' dang .touslGS

poilü~ ole la planète ...
l'lllv~U'il~l\Jfi~r!:IU regard noir
G!Jt !JllIi'l!J 61iOJl.D~al'un des Di-
jOi'li'l@iêl~(S~ p~us célèbres...
horn ld]@ Dijon.

I,,
I

,:,;j••

Il a vécu le premier tour
du monde en ULM, connu la
guerre d'Afgha~istan aux
cÔtés des résistal'l~, des-

.cendu le Nil depùis sa
source, monté 'ci première
expédi~ion française pour
rechercher le tigre de Tas-
manie, un animal déclaré
disparu, par la science. Il a
failli moùrir au Congo dans

. la jungle ~e.pygmées, ris-
qué sa vie il la rencontre des
derniers hommes préhisto-
riques en Papouasie...

Toutes ces aventures, il
les raconte dans ses livres
ou à la télévision depuis des
années... .

Ce que l'ail sait un peu
mains de Patrice Frances-
chi, c'est qu'entre deux es-
capades risquées au' bout
du monde, entre deux émis-
sions de télévision, entre
deux livres, il a choisi de
consacrer sa vie il ceux qui
souffrent, au sein de l'asso-
ciation Solidarités.

Sa modestie en soûffrira'
certainement, et si discré-
tion prendra « du .plomb
dans l'aile Il, mais le sujet
qui amène l'av~nturier di-
jonnais il demander l'aide
des Bourguignons méritait
qu'on cerne un peu mieux le
personnage...

G.D.
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g: Kurds flee for Iran as fighting in Iraq worsens
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By Mark Nicholson and
Victor Mallet in London

THOUSANDSof Kurds were
reported to be fleeing towards
Iran yesterday after the most
serious clashes in northern
Iraq since allied forces protect-
ing the Kurds withdrew from
Iraqi territory in July.

Fighting between Iraqi
troops and Kurdish peshmerga
guerrillas, which began south
of Suleimaniyah on Saturday,
appeared to be intensifying
yesterday as Iraqi troops'
closed in on the town.

The Patriotic Union of Kur-
distan, one of the two main
Iraqi Kurdish guerrilla'
groups, described the weekend.
attacks by the Iraqi army as a
large-scale offensive which-
was "part of an strategic'
attempt to consolidate the'
area that the authoritiell wish,
to exclude from any future,
autonomous Kurdish region". '

Baghdad's efforts to "Ara-:
bise" the oil town of Kirkuk
with Arab seWers and keep it
out of Kurdish hands have
been a longstanding obstacle

'in .the way of an autonomy

a~menibetweentheKunb
and the central government.

Kurdish forces in Suleimani-
.yah executed at least 60
unarmed Iraqi soldiers yester."
day, according to Mr Kurt
Schork, a Reuter corresponJ.
dent who witnessed the event.
The captured soldiers, kneel-
.ing inside a building with
,their hands on their heads,-
.were shot at point-blank~
'range.

He also reported that resi-
dents were fleeing and that the
outskirts of the city were
being bombarded by Iraqi.
forces. Dozens of civilians"
iKurdish guerrillas and Iraqis
:were killed, he said.

A spokeswoman for Méde-
cins sans Frontières, the
French aid group which runs a
small hospital in the area, said
aid agencies wQrking in the
area believed up to 50,000'
Kunb had already Oed to seek
sanctuary at HalabJa, near the
Iranian border.

She said that the group's
hospital at Sayed Sadiq, north
of HalabJa, was already over-
flOwingwith civilian wounded

and that the iraqI àrmy 'tir..
bomba1:ding the area around
Sayed Sadiq and Suleimaniyah
,with artillery and helicopter
gunships.

The fighting, which resl-Iients of Suleimaniyah claim
Collowsan unprovoked attack:
on the Kurdish-helct city and
other towns by Iraqi forces,
has so far remained !louth of
the 36th parallel. .

Fighting north of that line
could prompt intervention by
allied air forces stationed in
eastern Turkey, the residue of
the Operation Pbised Hammer
force installed to deter Iraqi
aggression against the Kunb
earlier this year.

Mr Jalal Talabani, the head
of the PUK, yesterday
appealed to world leaders,
including US president George
Bush and Mr John Major, the
British prime minister, for
assistance against Iraqi
"repression".

"The Iraqi government is
intensifying its pollcy of ter-
rorising Kurdish people to
force the.m from their homes
and from their lands," he said
in an open letter.
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Irak: les Kurdes reprennent la route de l'exode
Sur ie terrain, les experts de l'dNU poursüiventleurs missio'ns
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Trois jours de sanglants com-
bats dans le nord de l'Irak ont
remis dl(ls dizaines de milliers de
Kurdes sur les routes de l'exode,

.tandis que l'opposition irakienne
affirmait que les troubles ga-
gnaient le sud chiite, .

Quelque 87.000 réfugiés
kurdes se 'sont déplacés ou -sont-
actuellement en mouvement
pour tenter d'échapper aux
bombardements et aux combats
dans le nord-est de l'Irak, a an-
noncé à Bruxelles l'organisation
Médecins sans frontières, qui a
fait état en outre de 350 blessés
dan's les combats,

. Les troupes irakiennes ont
progressé et totalement conquis
Kifri, dans la région de Kirkouk,
à 160 kilomètres au nord-est de
B'agdad.

Le couvre-feu aurait été im-
posé à Hillah, une ville chiite à
120 km au sud de Bagdad, à la
suite d'une recrudescence des
attentats contre les' partisans du
régime irakien.

En ce. qui concerne le Kurdis~
tan, un porte-parole du minis-
tère irakien de l'Information a
reconnu que des «escar-
mouches» s'y sont produites. Il
a toutefois minimisé leur impQr~
tance et affirmé qu'elles ont été
circonscrites.

Les iriformâtiohs concernan1
. le sud chiite n'ont pas pu êtré
confirmées de source indépent
dante, et lés médias officiels ira.
kiens continuaient en soirée de
les ignorer.

Destruction d'éléments
de super-canons irakiens

La mission d'experts en bl;llis-
tique de l'ONU a distribué hier,
un film montrant la destruction
d'éléments destinés à la
construction de. super-canons
irakiens.

Le film, d'une durée de 45
minutes, montre la destruction
de six éléments de supercanon,
supervisée la veille par la. mis-

sion de l'ONU. Il montre égaIe-
ment des centaines d'obus dé-
truits et éparpillés sur le sol
alors qu'un nuage de fumée se,
dégage de près d'une tonne dè'
munitions brû lées.

Les experts de l'ONU en mis"
sion ont par ailleurs découvert

. que Saddam Hussein entendait
transformer un centre de re-
cherche situé à 65 kilomètres au
sud de Bagdad en un centre de.
fabrication et de production de.
bombes atomiques, selon leur,
rapport. Le centre d'al-Athir,:
n'avait été que légèrement tou-
ché par les bombardements
pendant la guerre du Golfe.

Le rapport confidentiel -trans-'
mis par Hans Blix, chef des ex.'
perts de l'Agence internationale
de l'énergie atomique (AlEA), à
Javier Perez de Cuellar, secré-
taire général de l'ONU- identifie
le site d'al-Atliir comme le nœud
du programme nucléaire irakien .
dont le budget est estimé à 10 .

,milliards de dollars.

« Kurdistan d' urgence »

mée a imposé. un couvre-feu
dàns la ville de Hilla, à 110km
au sud de Bagdad, et a bombar-
dé la semaine dernière plu-
sieurs villes de la région. Des
troupes irakiennes se rappro-
chent des poches de résistance
chiites dans les' marais du sud
de l'Irak où des milliers de de
personnes sont réfugiées depuis
"écrasement par Bagad de la
rébellion, en mars.

, ..r:~,::'
TURQUIE

dée lundi. Des obus seraient
tombés sur des quartiers très
peuplés. Les Kurdes parlent de
400 morts ou blessés dans les .
combats qui font rage depuis sa- '.
med!. Le PDK a demandé à
l'ONU .d'Intervenir auprès du
gouvernement Irakien pour qu'II
cesse son offensive contre les
villes kurdes.

Le sud chllte du pays est
aussi l'objet de troubles. L'ar-

L'organisation française Solidarités, déjà respönsable d'opé- .
rations humanitaires en Roumanie, au Liban et en Afghanistan,
lance une campagne cc Kurdistan d'urgence.. en faveur des
milliers de réfugiés kurdes dans le nord de l'Irak et en' T\,Ir:qule.

Les chèques sont '.Ill adresser à Solidarités, mention K;kdls-
tan, 19, rue Daniel, 75013.Partli', . .

.Trois Jours de sanglants com-
bats dans le nord de l'Irak ont
remis des dizaines' de milliers
de Kùrdes sur. les routeS de
l'exode tandis que les troubles
gagnent aussi .Ie. sud chllte du .
pays.

Quelque 87 000 Kurdes, selon
Médecins sans frontières, ten-
.tent d'échapper aux bombarde-
ments et aux combats qui se
déroulent depuis samedi dans le
nord-est de l'Irak. Les troupes
Irakiennes ont conquis Klfrl, à
160km au nord-est de Bagdad.

,Mals les peshmergas (combat-
'tants kurdes) ont exécuté à Sou-
,Ielmanleh soixante soldats Ira-
'kiens fait prisonniers. Des exé-'
~utlons qui ont été vlgou-
:'reusement condamnées par le
Parti démocratique' kurde (PDK).
qui négocie en ce moment
"autonomie du Kurdistan avec' le
gouvernément Irakien. Pour le
Front du KUrdistan Irakien, qui
,participe aussi aux négociations,
Iles escarmouches sont le fait
ides cc ennemis du dialogue If. .

. •Soulelmanleh' a été reprise
par les peshmergas en juillet.
:L'armée Irakienne l'a bombar-

Et r.von.. .e .COi1'" ....
r.lUg". Kurd.. dan. •••
montagn.. du nord... t d.
I~h'ak. D.. Kurde. qui
'.~I.nt vm.~qu~I'amI' •
.... m "" ••• In P1Joitne

.'depul m"'~ Il', eur.lt,de. cantaln.. ' d. victim .
lL'Ii",,6e lntIdanne .: 1
;bomber'" plu.leur. vm••
;du .ud du "Y. où .ont
:çonce ..... de. ~ch •• d.
:M.I.tanc. chOte••
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d- qae du Ktirdistan(UPK). de Jalal entrele;"i;,istredelâ-Déjénse, Hu.vsein'.Nouvel eVlode au Kur Istan Tala_ni. les forees irakiennes se sont Kamel Hassan. et Ma.uoud Bar;ani»
~ .diriges, après la prise de Kifri, vers I~ader du Parti démocratique du Kur~

87000 Kurdes fuient les combats qui ont opposé 'Souléimanieh où « une hataille de huit dlstan (PDK). Ce dernier conduit de-
Pesh...-d~s et soldats irakiens pe, ndant trois lou.rs.. heüres» les a opposés lundi aux com- puis mai des négociations avec le

....... 5"" battants kurdes. Les Peshmergas ~- régime baassiste sur un statut
'Les combats qui font rage depuis ~~tuellemënt.bl~ués -au~ post~s-fro~-, vendiquent la destruétion de 22 char~ d'autonomie pour le Kurdistan. Mais

trois jours dans le nord-est de l'Irak tle~es de Penj":lß.et Taw!la. L o~gam- irakiens. Au plus fort des combats, 60: sans résultat.
provoquent un nouvel exode des Sl!-tl?n .humamtalre a. deno~br~ 35~ prisonniers irakiens désarmés ont été .Par aille~rs, une radio de l'opposi-

.populations civiles kurdes. Quelque VIC!II1~eS,dont 2~0 so.nt sOIgnees a exécutés à Souleimanieh. Une action ~Ion,la VOIede l'Irak révolutionnaire
117000 réfugiés se sont déplacés ou l'hopltal de Soulelmameh. « vig,ou~eusement» condamn~e par le citée par l'agence iranienne IRNA. ~
sont actuellement en mouvement vers La panique, en se généralisant, ris-.. PartI dcmocratlque du KurdIstan. raffirmé que les combats s'étendaient
la zone contrôlée par les Peshmergas que de ruiner une partie des efforts Un calme relatif semblait régner hier: dans le sud chiite: le couvre-feu a été
et la frontière iranienne, a annoncé entrepris depuis le printemps par les au Kurdistan. Les armes se sont tueS: imposé à Hillah, à 120km au sud de
hier Médecins sans frontiéres- Occidentaux pour faciliterle retour de lundi à 15 heures locales, selon le Bagdad, à la suite d'une recrudescence
.Belgique. prés d'un million et demi de réfugiés. . ~C~. C~pend,ant, l'Organisation de d~s. atte~tat~ contre les partisans du

Les affrontements les plus violents se ~'autant que cet e~ode i~tervien~ I a~tl?n IslamIque (OAI), ~ne d~s -regime Irakien. IRNA a ajouté que
sont déroulés autour de Kifri et Kalar, juste avant les premIers froids. Les pnnclpales compos?nte~ de I o~~- « les af(ents des services de renseif(ne-
deux localités qui commandent l'accès Etats-Unis. qui conse~~ent toujo.urs Hon, affirme que I armee se deplQle mellfs et des orf(anisatiofl.\' de sécurité,
de la ville de Kirkouk par les mon- d~s trou~s a, ~a frontiere turcO-Ira:, toujours ~utour des principales viJ1eS h'acuent Hillal, à la tomhée de la nuit,'
tagnes. Selon l'ONU, les forces ira- klenne, s IßqUle!ent. « ~es homharde- d~ ~urdlstan .• Des explosions .et I~ craif(na11f les éventuelles attaques des
kiennes ont réussi à reprendre intégra- m.e~/.\'a.veuf(le.\'d artlllerte .\'~r~e.\';one$ crepItement d armes automatIques Mouc(jahidin Il. Ces information~
lement le contrôle de Kifri, où aupara- clvi/e.\' Il. « Nou.\' avon.\' mIs I Irak en ont été entendus dan~,4ifférentes rf- n'ont pas pu être confirmées dtsource;
vant la sécurité était assurée par des f(arde ('{~ntre de.\' opéra~ùm.\' dans .legions de la province' ~:A.mara.' .' indépendante. '.'
patrouilles conjointes gouvememen- nor~del Irake/cesave~ftss~m~ntssont : Bagdad a reconnu hiér~ des «es... Le désordre s'i1'l'Stallerdit même au'
tales et Pershmergas. Cette offensive a toUJours va~ahlesIl. a declare hIer ~ar, carmouche,l' prtivoqu~.v ~~. des été... sommet de l'Etat. selon l'OAI. le
chassé vers le nord-est quelque 50000 garet Tut~I1er. porte-parole du depar- ment.~ irre.fp01i.?àhle.f» avaiéiîi bien eu' mouvement islamique soulignant
habitants. Ils affluaient hier au camp 'tement d Etat. 3 lieu çes derniers jours, mais a tenté.de, qu'un « mystère e11foure le ,mrt» de
MSF de Sayed Sadik et à Halabja, On commence à mieux comprendre les minimiser en précisant qu'elles l'ancien Premier ministre Saadoun
.tandis que 20000 à 25000 autres civils. le déroulement des combats de ees avaient «été circonscrites lundi .foir ci Hammadi démis le 13 septembre.
qui se dirigeaient vers l'Iran, sont derniers jours. Selon l'Union patrioti- la faveur' de lu '('(}Qfdinfllü1l1.étrQif!! . ,E.F. avec: AFP, Reuter'

I . I

APRÈS QUATRE JO'URS DE COMBATS MEURTRIERS

Bagdad négocie avec
les 'rebelles kurdes
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LES dirigeants rebelles
kurdes et le gouverne-
ment irakien négociaient

hier ,pour mettre fin à quatre
jours de combats meurtriers
entre peshmergas et troupes
irakiennes.
Massoud Barzani, chef du Parti
démocratique kurde (PDK), a
ordonné l'ouverture immédiate
d'une enquête sur l'exécution
sommaire de quelque 60 pri-
sonniers irakiens, lundi à Sou-
leimanieh, dans le nord-est de
l'Irak.

Ce bastion de l'opposition
.kurde était calme hier, mais
responsables de l'ONU et réfu-
giés kurdes signalaient la pour-
suite d'affrontements dans ses
environs, ainsi que dans la ville
voisine d'Arbat, et dans celles

de Kifri et Kalar, à 1600l plUS
au sud, où les combaW ",aie(it
débuté Samedi.
A Bagdad, ul'le' $ource 'RfQCl:tt
du ministère tr~ien de.""ff~r-
mation, cit{Je ~r 1'.8genceic)ffl-
cielle INA, -ac8A8(ldant affirmé
que les combats, qu'elle a qua-
lifiés d'« escarmouches»
avaient cessé dans toute la ré-
gion .

400 moria
OU bIe ....

la « voix du Kurdistan irakien »,
radio reb8l1e tenue psr le Front
du Kurdistan irakien. dont les
dirigeants négocient avlJC Bag-
dad un trait{J sur /'auton~mie, a
également fait {Jtat de contacts
entre les parties.

t( /I est {Jvideßt pour les deux
psrties que le principe du dia-
logue a des ennemis qui le
considèrent contraire Il leurs
propres objlJCtifs» , a+elle
ajouté. « Ces gens sont donc
pr6ts Il créer des troubles et des
incidents çà et 111.»
Selon des responsables de
l'ONU, au moins 36 personnes
ont succombé à leurs blessures
dans le principal hôpital de
Souleimanieh. Des sources
kurdes avancent de leur cOté le
chiffre total de plus de'
400 morts ou blessés dans les
combats des trois derniers
jours .
Souleimanieh a été reprise par
les peshmergas en juillet der-
nier. l'armée irakienne l'a bom-
bardée lundi après-midi. Cer-
taif!s obus sont tombés sur des

quartiers densément peuplés,
ont rapporté des témoins.
les combattants kurdes ont ré-
pliqué peu après en attaquant
des positions gouvernementa-
les. Certains soldats irakiens se
sont rendus sans combattre, et
une soixantaine d'entre eux ont
été abattus de sang-froid, selon
l'envoyé spécial de Reuter sur
place.
t( L" PDK condamne fermement
/'extJcution de prisonniers ira-
kiens, qui est une violation fla-
grante de la Convention de Ge-
nève» , a dit le mouvement'
dans un communiqué publié à
londres. .
Environ 50.000 personnes ont
fui leurs habitations dans ,les
zones de combats, selon des
responsables d'organisations
humanitaires.
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UN Finds Iraq's Nuclear Arms Center
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By Paul Lewis central nuclear installation in the
New York Times Service air war against Iraq is a further

UNITED NATIONS, New indication that they underestimat-
York - UN inspectors have dis- ed the size of Iraq's nuclear pro-
covered a complex of buildings that gram and overestimated the dam-
apparently served as the nerve cen- age they had inflicted on it.
ter of President Saddam Hussein's On Jan. 23, for instance, a week
èovert nuclear weapons program after the start of the air war, Prest-
but largely escaped allied attack de~t George Bush said, "Our pin-
during the Gulf war. point attacks have put S~ddam out

In a report to the Security Coun- of the nuclear bemb-building busi-
cil UN. f ness fer a long time."

, mspecters sent to erret 'Out On different occasiens in late
Mr. Saddam's nuclear plans said
that on their m'Ost recent trip te January, General H. Nerman

h f d Schwankepf,the allied command-
Iraq t ey had eun a tep-secret er, said attlcks had "destreyed all
document indicating that the hub their nuclear-reactor facilities" and
of Iraq's weapons-develepment "neutralized their nuclear manu-
pregram was a scientific research

. installation called AI Atheer, about facturing capability."
65 kil (40 mil) h f The new repert summarizes the

emeters es s'Out '0 pre1iminary' findings of the sixth
Baghdad. nuclear inspectien visit that the In-

It was here, the report says, that temational Atemic Energy Agen-
Mr. Saddam planned "to design cy, basedin Vienna, has made in
and produce a nuclear device," al- Iraq under the terms 'Ofthe Security
theugh Iraq has said the installa- Council's cease-fire agreement with
tion "had no nuclear connectien." Baghdad ..

. Previous inspectien teams decid- The report is based en a partial
ed that AI Atheer was prebably . examinatien of mere than 25,000
intended fer the productien 'Of secret Iraqi documents, which the
parts fer a nuclear weapon. inspecters finally managed te re-

U.S. and ether allied intelligence m'Ovefrem the country last menth
, agencies also apparently failed te after twice being expelled from the
. spet the importance 'Of this plant, sites where they were collecting
'Officials say. It was only lightly material.
bombed during the Gulf war, with The report says the 44-man in-
about 15 percent 'Of its buildings spectien team, which included
hit, far fewer than at many ether American and British nuclear-
suspected nuclear sites that were weapon designers, "'Obtained con-
almest destreyed. cluslve evidence that the govern-

The allies' failure to destrey this ment 'Of Iraq, had a,program fer

develeping an implosion-type nu-
clear weapon," which was code-
named "Petrochemical Three."

Documents taken by the inspec-
tors describe "nuclear weapons de-
velepment experiments" invelving,
among other things, "neutren ini-
tiaters, enriched uranium cores, re-
flecters, high explosive lenses, and
electronic firing sets."

One document says Iraq success-
fully produced nuclear weapens
parts out of natural uranium. But
the atemic energy agency inspec-
tors have still net discovered
whether Iraq's ambitious uranium-
enrichment pregram had produced
enough nuclear explosive "for an
actual explosive device" by the
time it was brought to a standstill
by the allied raids.

The report also reveals that Iraqi
scientists were working on a "sur-
face-to-surface missile system -
presumably the intended delivery
system fer their nuclear weapen."

Besides destroying 'Onlypart 'Of
the AI Atheer plant, the allies failed
even te attack a plant at Furat,
outside Baghdad, where Iraq was
secretly building uranium-enrich-
ment centrifuges, because they did
not know it was part 'Ofthe weap-
ens-development pregram. The
plant's true purpese was discovered
by the atemic energy agency only
after the end 'Ofthe war.

Like earlier disclosures, the re-
pert to the Security Council does
not identify any foreign companies
or experts that helped Iraq with its

. ' .

nuclear ambitions. But it makes
clear that the inspectors have gath- '
ered evidence of "substantial nu- :
clear weapons-related procurement.
frem foreign sources."

The report alse concludes that
Jaffar Dhiah Jaffat, the deputy di-
rector of Iraq's Atomic Energy
Commission, probably had "the
lead technical and administrative
responsibility for the nuclear pro-
gram as a whole, despite his repeat-
ed claims that no such program
existed."
• fSuper Guns' Destroyed

UN inspectors supervised the
destruction Tuesday of two Iraqi
"super guns" so that they can never
be fired, The Associated Press re-
perted from the United Natiens in
New York.

Parts for a 1,00000-bore Iraqi
cannon that inspectors believe'
could have had a range of up to
1,600 kilometers were cut up with
welding torches at a site south of'
Baghdad.

The gun, about 150 meters long,
would have allowed the Iraqis to
fire ever Jordan and strike any-
where in Israel, and hit the capitals
'Of neighboring Saudi Arabia and
Iran .

The smaller of the two guns,
abeut 50 meters long with a bore of
35Omm, is at a well-cameuflaged'
site north of Baghdad in the Jabal
Hamrin mountains. That gun had
been test-fired by the Iraqis at a
range of about 250 kilometers.

Cette région mentagneuse a .
été réoccupée par les cembat-
tants peshmergas et sa popula-
tien est 'Opposée au régime de
Bagdad. Karim Khan, lJ(I chef
traditionnel, a teus les pouveirs
dans ce secteur. C'est' à lui que
la mission humanitaire demande
l'auterisation de travailler à Si-
dakan.

NDlR: Vous pouvez aider les Kurdes en adressant vos dons.
à Solidarités: Hiver 91, cc Kurdistan d'urgence» ecp,
23117 71 A; Paris, ou à l'adresse suivante: Solldarltéa-19, rue
Davlel, 75013 Paris. Tél .. (16 1) 45897478 •

LA ROCHE-SUA-YON. - Avec
deux logisticiens et une infir-
mière, Miphelle, Lorre-Leguay
est arrivée à la fin du printemps'
à Zakho, dans l'extrême nord-
ouest de l'Irak.

Zakho, c'est la zone protégée
où les alliés ont installé les
Kurdes peurchassés par' l'armée
irakienne dans la' feulée de la
défaite de Saddam Hussein au
I<oweït. le médecin et son
équipe ont voulu aller plus loin.
Ils se sont Installés à Sidakan, à
;,proxlmlté des frontières de l'Iran
et .ct.~.la.. Turquie.
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Un champ de ruines
Trois mille familles (entre 15

, et 20 000 personnes). campent
sur un champ de ruines et tout
autour dans un rayon de qua-
rante kilomètres'. Altitude
moyenne: 1 500 mètres. «Tout
a été rasé au CQurs de la guerre
Irako-Iranlenne, raconte le doc-
teur Lorre-Leguay. Quand nous
sommes arrivés' à Sidakan, le
dispensaire était au trois quarts
détrùlL Deux salles pouvaient
seulement être utilisées... Là-
bas, il faut aller chercher l'eau à

.un kilomètre et il n'y a pas
d'électricité. Les soins sont ap-
portés. par deux assistants médi-
caux, 'compétents, mals sans

. moyens: matériels.

Les habitants sont revenus vi-
vre là sous la tente, dans des
cabanes de branchages, dans
les ruines de leurs maisons ou
encore sous des ponts. Cultiva-
teurs ou éleveurs, ils disposent
d'un minimum de nourriture.
Tous disent vouleir «recons.
trulre leur maison et mourir là ".
Le terrain est truffé de. mines.
Les blessés sont conduits aù
dispensaire. Les cas graves,
«,..ous les. Conduisons dans un
hôpital situé à une heure de
notre dispensaire. Nous n'avons
pas d'ambulance et les voitures
particulières sont rares ...

L'équipe médicale assure
quelque 150 consultations par
jour. Il fait très -chaud (entre 40
et 65 degrés), Beaucoup
d'hyperthermie qu'il faut soigner
aVeC des perfusions. Et aussi
des diarrhées 'avec vomisse-
ments, des maladies des yeux et

de la peau, des hépatites, des
bronchites, etc. .

« La mortalité Infantile est Im~
portante car aucuné, surveillance
pédlatrlque n'est possible. lors-
que J'al commencé mes Inter-.
ventions, les femmes. accou-.
chalent avec l'aide d'une ma.:
trane ...

Une deuxième équipe relaie'
actuellement Michelle Lorre-Le-'
guay. L'action va se poursuivre:
avec des médecins kurdes.'
Ceux7ci auront besoin de médi-'
caments.

Les autres urgences, ce sont.
la reconstructfon avant les'
grands froids et la protection
des Kurdes. Car le Kurdistan
reste la cible de l'armée de Sad-
dam Hussein et de son aviation.
De l'armée turque aussi, comme
c'est arrivé en aoOt. .

Recueilli par Pierre ÉGOe.
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Cessez-le-feu dans
le Kurdistan

Les bombardements irakiens au Kurdistan auraient fait au moins 66 morts

Journal
Ile de la
Réunion

10octobre 1991

nier aux experts des Nations
unies son super-canon, long
de 52,5 mètres et de 350 milli-
mètres de diamètre. Bagdad
avait également construit des
éléments entrant dans la fabri-
cation d'un super-canon de
1.000mm.

installé sur le site chimique
d'AI-Mouthanna (Samarra), à
cent kilomètres au nord-ouest
de Bagdad, selon un respon-
sable de l'ONU.

"A ma connaissance,l'équi-
pe n'a rien trouvé de suspect
jusqu'à présent", a affirmé à
l'AFP le chef des opération6
au sein de la commission
spéciale de l'ONU sur l'Irak,
basé à Bahrein, Alastair
Livingston. "Les experts se
déplacent en hélicoptère
depuis mardi et se rendent
dans diverses zones en Irak à
la recherche de sites chi-
miques", a-t-il ajouté.

Une autre équipe d'inspec-
tion de l'ONU,' composée
d'experts en balistique, a
achevé hier sa mission en
Irak, où' elle a supervisé la
destruction d'un super-canon
irakien.

.Le chef de la mission:
Douglas Englund, a affirmé
mardi que l'Irak "disposait
des éléments nécessaires à la'
construction de cinq super-
canons, dont l'un était ache-
.vé". L'Irak avait pour la pre-
mière fois monqé en a06t der-

fuyant les combats dans le
nord-est de l'Irak, avancé
mardi par Médecins Sans
Frontières-Belgique. Une esti-
mation initiale du HCR
dimanche faisait état de
10.000 personnes ayant fui les
localités de Kafri et Kalar.

Inspections
Le pouvoir central irakien

s'est une nouvelle fois déclaré
déterminé à parvenir à un
accord "définitif' sur l'auto-
nomie du Kurdistan, négocié
en vain depuis l'écrasement
en mars dernier de la rébellion
kurde qui avait suivi la guerre
du Golfe.

La presse officielle irakien-
ne s'en est parallèlement pris
à l'un des dirigeants kurdes,
Jalal Talabani. Le quotidien
Babel a accusé Jalal Talabani.
qui dirige l'Union patriotique
du Kurdistan (UPK), d'être un
agent à la solde de l'occident.

Pendant ce temps, une équi-
pe d'experts en armes chi-
miques de l'ONU poursuivait
ses visites d'inspections dans
diverses régions du pays, à
pll!'lir de. son quartier général

Baisse de tension avec les Kurdes,. mais l'ONU maintient sa pression ...

Les Nations unies
maintenaient bier leur
pression sur l'Irak
pour démanteler son

impressionnant arsenal
nucléaire et chimique, alors
que la tension se calmait dans
le Kurdistan irakien avec
l'annonce d'un accord de ces-
sez-le-feu.

L'accord a été conclu mardi
soir entre les autorités ira-
kiennes ~t des dirigeants
kurdes dans le nord de l'Irak,
a indiqué un porte-parole du
Haut Commissariat pour les
Réfugiés (HCR) des Nations
Unies à Genève.

Les Nations unies poursui-
vaient pendant ce temps leurs
missions d'inspection en Irak,
au lendemain de la révélation
par l'Agence internationale de
l'énergie atomique (AlEA),
une agence spécialisée de
l'ONU, de l'existence d'un
vaste programme irakien de
production de Lithium-6, qui
ne peut servir qu'à fabriquer
des bombes thermonucléaires.

Israël a également accru la
pression sur l'Irak en violant
son espace aérien, Bagdad
estimant que cet acte, commis
vendredi et révélé mardi,
"prouvait l'existence d'un
plan préétabli (...) en vue
d'humilier le peuple irakien".

Dans le Kurdistan, l'accord
de cessez-le-feu, mettant fin à
des combats opposant depuis
samedi les forces gouverne-
mentales et les combattants
kurdes, paraissait respecté
hier, a indiqué à Genève le
porte-parole du HCR, Manuel
da Silva Alves, citant l'anten-
ne du HCR à Souleimanieh
(nord-est de l'Irak).

Un représentant kurde ira-
kien à Ankara, Serjil Kazaz, a
confirmé l'accord en précisant
que les bombardements
avaient fait au total 66 morts
et 772 blessés jusqu'à mardi,
selon des informations obte-
nues de l'hôpital de
Souleimanieh.

Le HCR n'-Il pas é~ 'en
mesure de confirmer le cbiffre
de ,87.000, ré(ugjés kurdes
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Exode au Kurdistan

Combats dans le nord de l'Irak
Sadruddin inquiet

Les combats qui oppo- tion de son espace aérien par
went depuis vendrediles quatre chasseurs israéliens, ven-
forces gouvernementales dredi 4 octobre. Le départe-

irakiennes à la résistance kurde ment d'État, à Washington, a
Dntpris fm lundi après-midI, a affIrmé avoir « soulevé cette
indiquémardi leporte-parole du question au plus haut niveau du
haut-commissariat des Nations gouvernement israélien ». Les'
Uniespourlesréfugiés.Aucours appare~, qui ont franchi la
des affrontements qui ont pro- fr -
voqué l'exodedeplusieurs dizai- ontière syro-irakienne à basse

altitude avant de monter à envi-
neB de milliers de réfugiés! les ron 8000 m, ont également SUl-troupes irakiennes ont pns la
ville de Kifri, dans la région de volé le Liban, la Syrie, l'Arabie
Kirkouk, auparavant sous Saoudite et l'Égypte.
contrôle des Peshmergas. Parallèlement, le démantèle-

Bagdad a reconnu l'elÎ8tence ment des capacités militaires
.d' « escarmouches », ajoutant irakiennes se poursuit. Bagdad
que les incidents étaient à pré- a détruit son supercanon de
sent circonscrits. Des accrocha- 52,5 m de long et 350 mm de
tes sedérouleraient en revanche diamètre. L'Agence intematio-
dans le sud de l'Irak, en zone nale de l'énergie atomiqu&
chiite, selon l'Organisation de (AEIA) a révélé mardi que
l'action islamique, une des prin- l'Irak avait un plan pour fabri-
cipales composantes de l'oppo- querune bombe H, développant
sition islamique irakienne. un programmè pour la produc-

Par ailleurs, Bagdad a offi- tion de lithium 6 dont la seule
ciellement protesté devant. application est l'élaboration de
l'ONU, mardi, contre la flola: -. bombes nucléaires.

Kurdistan: 400 victimes

Négociations

Massoud Barzani, chef du Parti
démocratique kurde (PDK), a or-
donné l'ouverture immédiate d'une
enquête sur l'exécution sommaire
de quelque 60 prisonniers irakiens,
lundi à Souleimanieh, dans le nord-
est de l'Irak.

Ce bastion de l'opposition kurdct..
était calme hier. Mais, selon des res-
ponsables de l'ONU, au moins 36
personnes ont succombé à leurs
blessures dans le principal hôpital
de Souleimanieh. Des sources kur-
des avancent de leur côté le chiffre
total de plus de 400 morts ou bles-
sés dans les combats des trois der-
niers jours. (ATS/Reuter)

Dans le Kurdistan, l'accord de ces-
sez-le-feu, mettant fin à des combats
opposant depuis samedi les forces gou-
vernementales et les combattants kur-
des, paraissait respecté hier. A Ankara,
un représentant kurde irakien a
confirmé l'accord en précisant que les
bombardements avaient fait au total
66 morts et 772 blessés jusqu'à mardi,
selon des informations qu'il avait obte-
nues de l'hôpital de Souleimanieh.

Un cessez-le-feu a été
~ conclu mardi soir entre les
.. autorités irakiennes et des.! dirigeants kurdes dans le..
:I nord de l'Irak, a indiqué hier8 un porte-parole du Haut-
~ Commissariat pour les réfu-

giés (HCR) à Genève. A An-
kara, un responsable kurde
irakien a confirmé l'instau-
ration de cette trêve.

Kurdistan

Pression
sur Bagdad

Le HCR n'a pas été en mesure de
confirmer le chiffre de 87 000 réfugiés -
kurdes fuyant les combats dans le
nord-est de nrak, une estimation
avancée mardi par Médecins sans
frontières Belgique.

~
.Do.....
uo
0- Les dirigeants rebelles kurdes et
.. le Gouvernement irakien négo-
GI . ciaient hier pour mettre fin à quatre
IC jours de combats meurtriers entre :
.. peshmergas et troupes irakiennes.
~ou
~

(ATS/ AFP/Reuter)

dad et des groupes armés kurdes, en
particulier sur le lieu exact des com-
bats et le nombre de victimes.

Le délégué exécutif a déclaré que
ces incidents menacaient (da mise
en œuvre de tout effort humanitaire
significatif». Il a appelé à un rapide
retour au calme, de tels <;ombats, a-
t-il dit, étant de nature à contrecar-
rer l'achèvement du programme de
rapatriement des réfugiés et la réin-
sertion des personnes déplacées.

Quelques heures auparavant,
hier à Londres, l'Union patriotique
du Kurdistan (UPK), l'un des deux
principaux mouvements rebelles
actifs dans le nord de l'Irak, a ac-
cusé Bagdad de lancer de nouvelles
opérations militaires contre des vil-
les et vilIages du Kurdistan.

De «sérieux combats» ont éclaté
ees derniers jours dans le nord de
l'Irak entre forees gouvernementa-
les et des groupes armés kurdes, a
indiqué hier le délégué exécutif des
Nations Unies pour les questions
humanitaires dans le Golfe, le
prince Sadruddin Aga Khan.

Le délégué exécutif, qui a reçu
«ces derniers jours» des rapports
du coordinateur de l'ONU à Bag-
dad, a précisé que la situation «ap-
paraît tendue et le risque d'une ag~
gravation de la confrontation exis-
te». Le prince Sadruddin Aga Khan
a manifesté sa «plus vive inquiétu-
de».

Dans l'entourage du prince Sa-
druddin, on se refuse à donner des
détails précis sur ces nouveaux inci-
dents armés entre les forces de Bag-

><-o
D::
U

5

~
.Do.......uo
o

~
.Do.......
~
o..
GI.-....
~o
U
GI
~

(ATS/AFP)
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IRAK : après quatre jours de combats intensifs

Un nouveau. cessez.le.feu a été conclu
entre les' 'rebelles kurdes et l'armée

-

les dirigeants militaires du
Front du Kurdistan et les repré-
sentants du ministère de la
défense irakien ont signé, mardi
8 octobre, un accord de cessez.
le-feu pour mettre fin à quatre
jours de combats intensifs dans
la région Est du Kurdistan.

SOULEYMANIEH
?e notre envoy~e sp~ciale

Selon les tennes oe l'accord, les
troupes gouvernementales devront
quitter la ville de Kifri située à une
centaine de kilomètres au sud de
Souleymanieh et retourner à leurs
positions initiales. Les soldats captu-
rés par les pechmergas (combattants
kurdes) - plus de 1 000 - seront
libérés immédiatement mais quel-
ques-uns des 250 officiers irakiens
resteront aux mains de l'Union
patriotique du Kurdistan jusqu'à la

.libération de tous les prisonniers
'politiques kurdes. Le matériel mili-
taire - camions et annes - saisi par
les rebelles sera rendu à l'année.

Des milliers de réfugiés effrayés
par l'ampleur des récents affronte-
ments n'ont pas attendu le cessez-le-
feu et ont repris la route en direc-.
tion de la frontière iranienne. Dans
la région montagneuse de Penjoui ne,
où 135 000 Kurdes campent
depuis avril dernier, 3 000 réfugiés
supplémentaires sont arrivés lundi
en provenance des villes de Kifri et
de Kalar, où les premiers tirs d'ar-
tillerie et attaques par hélicoptères
avaient été signalés samedi. «Si les
combats continu/tnt, nous pourrions

i avoir lin afflux de 50 à 60 000 réfu-
giés )), a déclaré, mardi, M. Nathan
Rabe, responsable du Haut Commis- .
sariat J)9UT les réfugiés à. Perijouine.

Sur la route entre Souleymanieh et
la frontière se déroulaient, mardi,
des scènes trop habituelles: des
familles entières entassées, avec leurs
matelas et couvertures, dans des
véhicules de tout genre, fuyaient la
région.

Ouverture
d'une enquête

Lundi, en début d'après-midi, les
affrontements s'étaient éten(tus aux
alentours <!e la. ville de Soul~yma.

nieh. Des réfugiés ont mentionné de
violents tirs d'artillerie dans les loca-
lités de Barika, Arbat, Nassir, au
sud-est de la ville, et à Bazian, Tey-
nal et Chamchamal, à l'ouest.

Après qu'un correspondant de
l'agence Reuter eut déclaré avoir été
témoin de l'exécution par les
'pechmergas de soixante soldats ira-
kiens à Souleymanieh, le dirigeant
du Parti démocratique du Kurdistan,
M. Massoud Barzani, s'est déélaré
«très choqué)) et a annoncé l'ouver-
ture immédiate d'une enquête. De
~n côté, M. Jalal Talabani, chef de
l'Union patriotique du Kurdistan, a
évoqué la' possibilité d'une provoca-
tion d'agents irakiens déguisés en
combattants kurdes.

. Selon M. Jabar Farman, comman-
dant de la I~"armée du. Kurdistan,
180 personnes auraient été tuées et
plus de 1 000 blessées par les tirs
A'art,illerie et de mortier dalls la

région de Souleymanieh. Un premier
groupe de seize blessés, dont plu-
sieurs enfants et' cinq .soldats ira-
kiens, est arrivé mardi après-midi
par camion au' nouvel hôpital dû
Comité international de la Croix.
Rouge, en cours de construction
dans le village de Naoparez. Plu-
sieurs bleSsés, apparemment en état
de choc, étaient enveloppés dans des
couvertures. D'autres, la tête bandée
ou le bras en écharpe, étaient
hagards et ensanglantés. Un petit
garçon transporté sur un brancard
pleurait de' peur et de douleur.'
Devant l'hôpital, une jeune mère:
arrivée avec sa fille de huit ans,'
atteinte entre les deux yeux par des
éclats d'obus, pleurait silencieuse-
ment, accroupie dans la poussi~re.

Le cessez-le-feu sera accueilli avec
soulagement par une population
accablée par des mois d'incertitude.
Mais ces affrontements ne sont pas
les premiers depuis la débâcle des
Kurdes en mars dernier. Et à moins
qu'un accord politique ne soit signé
entre le Front du Kurdistan et le
gouvernement irakien, ils ne seront
probablement pas les derniers.

NICOLE POPE

o Washington dénonce .le survol de
('Irak par des avions israéliens. -
Un haut responsable du départe-
ment d'Etat a indiqué, mardi
8 octobre à Washington, que les
Etats-Unis ont protesté auprès du
gouvernement de Jérusalem contre
une violation de l'espace aérien
irakien par des chasseurs-bombar-
diers F-15 israéliens le 4 octobre.
D'après la chaîne de télévision
ABC, les avions israéliens ont

. aussi survolé le Liban, la Syrie,
l'Arabie saoudite et l'Egypte. Le
ministre irakien des affaires étran-
.gères, M. Ahmed Hussein Al-Kho-
dair, a envoyé une lettre au secré-
tairé général des Nations unies,
M. Javier Perez de Cuellar pour-
protester contre cette violation.:
D'après cette lettre, Quatre F-15::
israéliens ont franchi la frontière,
syro-irakienn~ à basse altitude- puis'
sont montés à 9 000 mètres .'pour
survoler.-r.Irak, avant de redescen-
dre pour franc.hir la frontière saou.'
dienne . .:. (AFP,) ..

58



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISfA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖzETi

International Herald Tribune October 12-13,1991

Turkey Bombs Kurdish Bases in Iraq

L'aviation turque bombarde
le Kurdistan irakien

northeast of here and south of the
Turkish border town of Cukurca,
where the Turkish troops were
killed.

The civilian casualties under-
lined the increasingly disputed na-
ture of such raids and the groWÏDjt
embarrassment they are caus!.nJ
the United States and Turkey's EIl-
ropean allies.

In Ankara, Prime Minister Me.
sut Yilmaz said that "I approve tht

By Jonathan C. Randal
Washillgtorr Past Snvice

ZAKHO, Iraq - Tu~kish wSo!-
planes bombed five villages m
northern Iraq on Friday in renewed
cross-border raids on guerrillas
who killed Il soldiers in southeast
Turkey on Monday. .

Sources said that at least three
Iraqi Kurds died ~d that wC!"e
wounded in mountamous terram

an'd missile arsenals now being de-
stroyed by UN inspection teams.

The vote on the mandatory reso-
lution, which sets up one of the
most intrusive inspection systems
in UN history, was unanimous.

Like a string of other resolutions
stemming from Iraq.'s invasion of
Kuwait last year, It invokes the
:Chapter VII enforcement provi-
sions of the UN Charter, holding
out the threat of force if Baghdad
fails to comply.

The resolution was adopted at à'
time when UN inspectors are still
discovering the full extent of Presi.
dent Saddam Hussein's existing
.weapons programs, despite fre-
quent obstacles placed in their way
by the Iraqi authorities.

The drive to tighten weapons-
monitoring gained new urgency
this week when the International
Atomic Energy Agency disclosed
that documents it seized in Bagh-
dad showed that Iraq was trying to
develop thermonuclear weapons.

The Iraqis also had a much more
extensive and advanced nuclear
program than previously suspect-
ed, the documents show, and major
facilities and laboratories survived
the allied bombing in the Gulf war.

Under the recommendations of
the International Atomic Energy
Asency and the UN Special Com-
lIllSsion that is destroyin~ Iraq's
weaponry, Iraq's nuclear mdustry
will be dismantled.

Iraq will only be allowed to use
harmless isotopes for medical, in-
dustrial and geological survey pur-
poses.

Every six months, Baghdad will
be required to submit reports on
projects that could have military
applications.

Baghdad will also have to pro-
vide an inventory of all its nuclear
installations and materials within
30 and list all power plants produc-
ing more than 10 megawatts of
electricity. Nuclear research re-
quires huge amounts of electricity.

UN and atomic energy agency
inspectors also will be permitted to
~o anywhere they want in Iraq,
mdefinitely. (Reuters, AP)

UNWidens
Controlson
lraqiArms
Programs

Compiled by Ow Staff From DUpatclra
UNITED NATIONS, New

York - The Security Council im.
'posed stringent controls on Iraq on
Friday, to prevent it from rebui,ld-
idg i~ nuclear, chemical. biolo'gical

operation:' against the Turkish
Workers'. Party, or PK!(, which hat
been waging an increasingly violent
war for independence.

Since 1984,more than 3,000 pe0-
ple have died in the struggle.

The attack on Friday was the
first cross-border Turkish raIö
since Aug. 8 and the first inside the
former security wne set up to en,
courage the return of Iraqi Kurds
who fled to the Turkish border a1~
ter the collapse of the April upris-
ing against President Saddam Hus-
sein.

In Au~ust, T~rki~h jets bombed
two'lraqI Kurdish villages near the
eastern end of the 330-kilometer
(~0.5~mile"border, killing 20 Iraqi
CIvilians and wounding 15 others
but inflicting no known PKK casu-.
alties, according to United Nations'
0fficials.

Caught between promises to pro-
tect Iraqi Kurds from renewed vio-
lence from Mr. SaddanI and loyalty
to their Turkish ally, the United
States and its European allies then
remained silent despite Iraqi Kurd-
ish disappointment at their failure
to condemn the August raid.

Western officials say they are
convinced the new Turkish air
raids were essentially motivated by
domestic political considerations.

With Turkish legislative elec-
tions set for Oct. 20, they said Mr.
Yilmaz apparently wanted to shore
up government claims that the
Turkish Workers' Party was oper-
ating from bases in Iraq, Iran and
Syria despite mounting evidence
that the guerrilla movement has
long since taken root inside Turkey
itself.

(ONG) occidentales, dans
leurs villages en partie détruits
par l'armée Irakienne depuis
1988, selon les témoignages.

cc Bombe Incendiaire •

le village de Banik, dont
cinq habitants ont été hospita-
lisés, a été "touché par six
bombes au napalm, larguHs
par six avions turcs .., a dé-
claré le mokhtar (chef du
village) Gazi Saadi. Aucun
autre élément n'a pu être
obtenu pour confirmer cette
accusation: cependant le cor-
respondant de "AFP a rà-
massé un éclat de bombe
portant la mention " fire
bomb .. (bombe incendiaire).

Aucun bilan n'était parvenu
.à Zakho sur le nombre de
blessés éventuels dans les
trois autres villages également
touchés de Chllan, Surla et
Siar, dans la zone de sécurité
alliée où le Parti des Travail-
leurs du Kurdistan' (Ptq<, sé-
paratistes kurdes de TrUie)
a eu des camps ItInéran

le Premier minlstrè turc
Mesut Y1lmaz avait annoncé
hier matin que huit avions
turcs avaient effectué une
opération dans le nord de
l'Irak pour "bombarder des
positions de rebelles kurdes ..
du PKK ..

Ces opérations contre des
camps du PKK dans le nord
de l'Irak ont été décidées
après l'attaque des rebelles
séparatistes contre un poste
de gendarmerie turque qui
avait fait onze morts lundi
parmi les forces de l'ordre
près de Hakkarl,' a dit M.
Yilmaz.

Il s'agit de la deuxième
opération aérienne turque me-
née en territoire irakien depuis
le début du mois d'aoOt. Des
sources occidentales et kur-
des d'Irak avait Biars fait état
de la mort de ~eurs civils,
ce qui avait été catégorique-
ment démenti par Ankara qui
n'a jamais publié de bilan.

l'aviation turque a bom-
bardé hier des villages kurdes
situés dans le nord de l'Irak,
faisant au moins 3 morts et 35
blessés. Le premier ministre
turc avait annoncé dans la
matinée le bombardement de
positions rebelles kurdes, en
représailles après , Attaque
des rebelles séparatistes con-
tre un poste de gendarmerie
turque qui avait fait 11 morts
lundi parmi les forees de
l'ordre turques près de Hakka-
ri.

Au moins trois Kurdes Ira-
kiens ont été tués et 35 autres
bIes8és hier lors de bombar-
dements de "aviation turque
dans le nord de l'Irak, selon
des témoignages recueillis
dans la villé irakienne de
Zakho (15 km de la Turquie)
où les blessés ont été hospita-
lisés.

Il s'agit de trois peshmerga
(combattants kurdes) tués lors
des bombardements de l'avia-
tion turque à Begowa, selon
un porte-parole à Zakho du
Parti Démocratique du Kurdis-
tan (PDK de Massoud Barza-
ni).

Sur les 35 blessés en prove-
nance des villages de Banik et
Begowa, au nord-est de Za-
kho, neuf ont été hospitalisés
à Zakho dont deux portant des
traces de brOlures sur les bras
et dans le dos sont dans un
"état critique.., selon les mé-
decins. Vingt-six autres bles-
sés ont pu quitter l'hOpital
après des soins pour des
blessures superficielles ou
commotions.

La majorité des blessés ont
été brOlés lors de l'Incendie de
Itturs tentes près de ces villa-
ges en reconstruction, a Indi-
qué le Front du Kurdistan (FK),
ajoutant que ees bombarde-
ments vont "décourager.. les
Kurdes réfugiés en Turquie de
rentrer chez eux.

la plupart des blessés
étaient en cours de réinstalla-
tlon, avec l'aide des Organisa-
tions non gouvernementales
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Massacre, tortures
_ Soixante prisonniers: de guerre
_ irakiens ont été exécutés lundi à
Suleimanieh (nord de Tlrak), théâtre
de récents accrochages entre combat-

, tants 'kurdes et troupes irakiennes, a
indiqué cette semaine un communi-
qué du Parti démocratique du Kurdis-
,tan.(P~ui «condamne vigoureuse- .
,ment ...çe~massacre. ,

Chiites torturés
le PDK demande une «enquête im-

médiate» sur cette affaire, dans la-
quelle, selon lui, sont impliqués des
«civils armés indisciplinés», qui, selon
l'organisation kurde, passen~ parfois'
pour des peshmerga~ réguliers. Un
porte-parole de la Maison-Blanche a
indiqué que les I;tats-Unis allaientin-
terroger les dirigeants de l'opposition
kurde sur ce massacre.
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'e Jalal Talabimi: chef de "l'Union
patiotique du Kurdistan (UPK),

;a' affirmé que les négociations sur
l'autonomie du Kurdistan engagées
;depuis cinq mois avec Bagdad «se
'sont soldées par un échec».

Dans une interview publiée hier
par le journal Akhbar A~-Kha~eej pa-
raissant à, Bahrein, M. Talabam a
imputé la responsabilité de. cet
échec «à l'intransigeance des dlcta-'
teurs au pouvoir en Irak et au rejet
par Bagdad des droits légitimes kur-'
des». «Le ~rincipe des négociations
,n'est pas ecarté, mais j'estime que
les chances d'aboutir à des résultats
positifs sont presque nulles», a tou-
tefois indiqué M. Talabani. .

Un membre de la direction régio-
nale du parti Baas (au pouvoir),
Khedr Al-Douri, avait réaffirmé
mercredi la détermination de Bag-
dad à parvenir à u~ accord «d~fini~
tif» sur l'autonomie du Kurdistan
.«en vue de renforcer l'unité natio-
nale et de restaurer la ,stabilité ail'
Kurdistan». '

. Le dialogue engagé entre Bagdad
,et les Kurdes bute notamment sur
'l'inclusion ou non de la zone pétrQ,
lière de Kirkouk dans le Kurdistan
'et sur la démocratisation du sys-'
tème politique en Irak.

, M. Talabani, coprésident du ~ron1
du Kurdistan (FK, groupant les hui1

.mouvements kurdes d'opposition), l

. indiqué qu'il existe des démarche.s
pour la tenue à Taëf (ouest de l'Ara.
bie séoudite) d' «un congrès grou.
pant les opposants irakiens».

Plusieurs opposants irakiens se
trouvaient en Arabie séoudite au
cours de la crise du Golfe, et plu-
sieurs d'entre eux avaient accordé
des interviews aux médias séou-
diens pour dénoncer le régime ira-
.küm ettlppeler au renversement de
'Saddam Hussein.

.Bombes au napalm turques
Au moins trois Kurdes irakiens

ont été tués et trente-cinq qutres
blessés vendredi matin lors de pom-
bardements de l'aviation t1:lrgue
dans le nord de l'Irak, selon un"bilan
provisoire établi par l'AFP à Zqkh,o
d'après des témoignages reFlieillis
dans cette ville irakienne .située à
15 km de la Turquie où les blessés

,ont été hospitalisés. .
Il s'agit de trois peshmergas (com-

battants 'kurdes) tués lors des bom-
bardements de l'aviation turque à:
Begowa, "selon un porte-parole à

. ,Zakho du Parti démocratique du
;Kurdistan (PDK de Massoud Bar-
zani).

Sur les trente-cinq blessés en pro-
venance des villages de Banik et Be-
gowa au nord-est de Zakho, neuf ont
été hospitalisés à Zakho dont deux,
portant des traces de brûlures sur
les bras et dans le dos, sont dans un
«état critique», selon les médecins.
M. Gazi Saadi, mokhtar (chef du vil-
lage)de Banik, a affirmé à l'AFP que
sa localité avait été «touchée par six
bombes au napalm» larguées par six
avions turcs.

Il a indiqué qu'il n'avait «jamais
'vu» autour de son village «de
groupe armé ni de membres du PKK
(rebelles séparatistes kurdes de Tur-
quie)>>.

Le premier ministre turc avait an-
noncé hier à Ankara que l'aviation
turque avait lancé dans la matinée
une opération aérienne depuis Cu- .
kurca, près de Hakkari (Turquie),
contre des camps des rebelles kur-
des du Parti des travailleurs du Kur-
distan.

Enfin, une mission nucléaire et
une autre balistique, relevant toutes
deux des Nations unies, sont arri- .
vées vendredi à Bagdad, venant de
Bahrein. -:-:,(afp)

le visage d'Amar, un petit garçon
chiite irakien de.1 0 ans, «n'~st plus
qu'un masque Inforl)1e ~t d~r». ~me
Emma Nicholson, depute britannique
de retour d'un voyage à la frontière ira-
ko-iranienne,a vu dans ce visage une
preuve «vivante et effrayante des atta-
ques au napalm .. ~es tortures. et des
atrocités ïnc;fescrlptlbles commises en
Irak contre les chiites.

. » Je suis fêritrée àvec des témoigna-
ges directs de victim~s, ~vec des preu-
ves irréfutables de violations à grande
échelle des droits de l'homme, qui du-
rent depuis des années, et dont l'Occi-
dent n'a pas encore vraim~nt pris
conscience», a-t-elle déclaré hier dans
une interview à l'AFP.

Emma Nicholson est retournée la
semaine dernière dans les camps de
réfugiés chiites . ...:.(afp) .
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LIBERATION 12 octobre 1991

3.000 soldados turcos alacan
campos kurdos
instalados en el norte de Irak

Les avions d'Ankara, qui ont bombardé des villages
autour de Zakho, visaient les bases arrières des

indépendantistes Parti des travailleurs du Kurdistan.

IRAK- TURQUIE

Raid aérien turc sur
le Kurdistan irakien

Shiies rodeados
La Organizacion de Accion Isla-
mica, uno de los principales gru-
pos de oposicion islamica en
Irak, denuncia que varios pue-
blos han sido rodeados por el
Ejército de Sadam Husein en las
proximidades de Bassora, en el
sur deI pais, y se ha decretado la
ley marcial para controlar a los
miembros de la oposicion shii al
régimen de Bagdad.

dijo, poco des pués de cruzar la
fontera con Turquia, que en los
bombardeos aéreos habian falle-
cido tres guerrilleros peshmergas,
y otros nueve resultaron heridos.

Fuentes proximas a los mili-
tares occidentales que se encuen-
tran desplazados a la frontera
entre Turquia e Irak para prote-'
ger a los refugiados kurdos de
posible~ agresiones iraquies, han
expresado su malestar ante los
ataques de la aviacion deI Ejérci-
to turco.

localité de Banik aurait été touchée
par «six bombes au napalm ». selon le
mokhtar (chefdu village) Gazi Saadi.
Ce dernier affirme n'avoir «jamais.
vu Ilautour de Banik« de groupe armé,
ni de membres du PKK H. Les trois
hommes tués lors desbombardements
'n'appartiennent pas au PKK, mais au
PDK de Massoud Barzani. Ce raid
intervient une semaine après les vio-
lents affrontements qui ont opposé
l'a!"l11éeirakienne aux peshmergas,
pres de la VIllede Soulelmanieh. Ce
nouveau coup de force ne manquera
pas de renforcer le sentiment d'isole-
ment de la population kurde. D'au-
tant que les espoirs d'un accord avec
~agd.ad paraissent plus éloignés que.
JamaIs:Les né~ociations engagéesde-
pUIScmq mOIs sur l'autonomie du
Kurdistan « se sont soldées par un
échec )1. a déclaré vendredi lalal Tala-
bani, chef de l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK). D'après AFP
L'OfIJ met le __ e militaire
.irakien SOlIS contrôle permnnt

Le conseil de sécurité de l'ONU a
adopté vendredi des mécanismes de
surveiUanceet de contrôle permanents
destinés à empêcher l'Irak dé se doter
d'armes de destructioR,massÎl'e.

AGENCIAS, Ankara
Una fuerza terrestre de 3.000
hombres ha penetrado nueve ki-
lometros en terrritorio iraqui,
después de dos dias de bombar-
deo aéreo, para aplastar a los
opositores deI 'Partido de los
Trabajadores Kurdo (PKK) que
habitan campos de refugiados en
el norte de Irak,

Unas 10.000 personas huyen
de los bombardeos aéreos, segun
informa la agencia irani Irna,
que aiiade que la carretera hacia
Sulaimaniya, en el interior de
Iralc., esta abarrotada.

El primer ministro turco, Me-
sut Yilmaz, dijo ayer que se pro-
dujeron hasta ocho salidas de ca-
zabombarderos y helicopteros
entre el viemes y el sabado para
atacar las bases deI PKK en el
norte de Irak, pero ningun por-
tavoz oficial ha confHlI1ado la in-
vasion terrestre.

Un portavoz deI Frente Kur-
do, coalicion que agrupa ocho
parti dos kurdos de oposicion,

o

bombardiers «détruire les nids des
terroristes séparatistes Il. Une opéra-
tion qui s'était soldée, selon plusieurs
organisations humanitaires, par de
nombreux morts civils.
Les blesséS,' transpOrtés vendredi

après-midi à I"hôpitalde Zakho, por-
tent des traces de brûlures sur lesbras
et dans le dos. Neuf d'entre eux sont
jugés dans un « étal critiq14t». La

Lazone de sécurité,établie par l'Oc-
cident au nord-ouest de l'Irak, est
senséeprotéger les populations ci-

vilescontre une nouvelleagressionde
Bagdad. Depuis la base aérienned'ln-
cirlik, lesalliésinterdisentnotamment
cet espace aérien « kIIrde» à la chasse
de Saddam Husseul. Mais, pour la
secondefoisdepuis août, ledanger est
venu du nord, pas du sud.
Huit appareils turcs ont franchi ven-

dredimatin la frontière,prèsde laville
de Cukurca. Ils ont pénetré de 7km à
l'intériéur du territoire irakien, avant
de lâcher un chapelet de bombes au
napalm contre des villages kurdes,
situés autour de Zakho. Les derniers
bilans faisaient état dans la soirée de
trois morts, trois peshmergasdu Parti
démocratique du Kurdistan (PDK),
et de 35 blessés.
C'est le Premier ministre turc en

personne, Mesut Yilmaz, qui a an-
noncé cet acte de guerre contre un
pays voisin. La victimene devrait pas
crier à l'agression, ni porter l'affaire
devant l'ONU. D'ailleurs, le régime
baassiste s'était abstenu hier soir de
toute réaction. Il faut dire qu'il s'agis-
sait de frapper « des positions» du
Parti des travail1eurs du Kurdistan
(PKK). Ce mouvementséparatiste, en
lutte contre lepouvoir turc, disposede
bases arrières en Irak. Depuis sept
ans, Ankara s'arroge un droit de suite,
au-delà de ses limites territoriales.
Cette opération punitive a été décidée
après l'attaque contre un poste de
gendarmerie qui a fait Il morts lundi
dernier, près de Hakkari.
Début août, la Turquie avait recon-

nu officielleD;lentavoil: envoyé ses
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EL PAis lunes 14 de octubre de 1991

La recta final de la campana electoral. plagada de violencia

Los kurdos iraquies acusan a Turquia
de bombardearies con napalm

GEORGINA HIGUERAS, ENVIADA ESPECIAL, Ankara
La recta final de la campana electoral turca ha comenzado con el Go-
bierno dando palos de ciego al otro lado de la frontera iraqui para
acabar con los kurdos, que dias atras mataron a 11 soldados. Aviones
turcos han bombardeado con napalm y ametrallado asentamientos
kurdos en la zona de Zajo, de hacer caso a los restos de bombas y
cartuchos mostrados ayer en esa localidad por los escolares kurdos
que, clamaban contra "el imperialismo de Ankara".

El Gobierno no ha dada detalles
sobre el material etnpleado en las
incursiones realizadas desde el
viernes y hasta ayer para repre-

14,5 millones de kurdos
25% de la poblaci6n
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saliar a los guerrilleros del mar-
xista Partido de los Trabajadores
Kurdas (PKK), a los que, acusa
de entrar repetidamente en Tur-

quia para atacar a sus tropas,
aunque ha reconocido el empleo
de aviones. Tampoco ha comen-
tado las denuncias sobre la inter-
vencion de tres mil soldadas con-
tra los guerrilleros, en acciones

, que han cos.tado tres muertos y
varias decenas de heridos. ,

Los manifestantes de ayer de-
cian que "los presidente turco e
iraqui son las caras de la misma
moneda" y equiparaban las ac~
ciones de los soldadas turcos con

, las emprendidas' par los iraquies
la pasada semana. Irak ha pro-
testado par las violaciones turcas
de su territorio, a la que todavia
no ha replicado Turquia que en
anteriores ocasiones ha justifica-
do sus incursiones coma un acto
de autodefensa ante la incapaci-
dad deI Ejército iraqui de prote-
ger la frontera mutua.

Esta violencia externa viene a
sumarse a la interna, siempre

'presente en los cami cios turcos,
que ha aIcanzado dimensiones,
alarmantes en esta campana, coq
mas de 20 muertos. "La que su-
cede en el sureste (Kurdistan tur-
co) no es la accion de un grupo
terrorista, es el germen de una
guerra civil", dice un funcionario
que pide no ser identificado.

El gobernante Partido de la,
.Madre Pafria (ANAP) se ha vis-
ta obligado a retirar un video pu-
blicitarioque habia preparado
con el fin de frenar la ascension
al poder deI ex primer ministro
Suleimàn Demire!, lider deI Par-
tido del Recta Via (DYP), ya que
todo el caos y los asesinatos in-
discriminados que recogian las
imagenes deI ultimo periodo de
Demirel coma )ere de Gobierno,

antes del golpe militar de 1980,
se volvian contra ANAP. "Mirar
ese video y pensar en la que esta
ocurriendo era la mismo", senala

,una periodista.
.Calma en los ,cuarteies
Los tUfcos estan profundamente
'preocupados par la que la oposi-
cion llama "falta total de ley y
;orden"; sin embargo, no parece
,existir temor alguno a otro de-
sembarco rnilitar en el palacio
.presidencial. "Los militares tur-,
cos han aprendido que solo tie--
nen prestigio cuando se quedan
en los cuarteles", anade el fun-
cionario.

Los turcos mayores de 21
anos acudiran a las urnas el do-
mingo. Muchos de e!los con una
papeleta para el cambio;, otros
con una papeleta de castigo. Na-
die sabe cmil sera el resultado,
pero todàs aseguran que estas
elecciones daran "definitivamen-
'te paso a una nueva Turquia" ..
Quien parece mas seguro del
triunfo es el prime'r ministro,
,Mesut Yilmaz, quien sostiene.
que las encuestas que publica la
prensa "ni son objetivas, ni refle-
jan la verdad", es decir, que De-
mirel no sera ellider mas votado.
"Segun nuestras propias investi-
gaciones", dice Yilmaz, "AN AP
obtendra el 29% de los votos y
DYP un 27%". Al dividido 44%
r~stante no le da importancia.•El general retirado Adnan Ersoz,

fue asesinado ayer en Es-
tambul, en un atentado reivindi-
cado por el grupo de extrema iz-
qùierda Dev Sol. Ersoz, exjefe
de los servicios secretos turcos,
MIT, fue asesinado en su casa.
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International Herald Tribune October 14, 1991

In 45,000 Pages, How Iraq Fooled World on Nuclear Aims

By R. Jeffrey Smith
and Glenn Frankel

Wœh;ltg/on Pœ/ Sn"Iiu

WASHINGTON - The United
~ations inspection team was get..
tlng ready to quit after a particular-
ly tense and unproductive interro-
gation s~ssion at ~ hotel in
Baghdad m July, participants re-
calf, when a I?reviously silent, well-
dressed Iraqi rose from his seat
nC¥ the back:of the room.

He began speaking candidly, in
perfect English, about equipment
that was crucial to producing the
enriched uranium necessary to'
make a nuclear bomb.

It was not until the following day
that the astonished visitors learned
the man's name: Jaffar Dhia Jaffar.
And not until two months later did
they unearth secret Iraqi docu-
ments identifying him as the lead
administrator and scientist of Pet-
rochemical Project 3 - the code
name for the relentlessly ambitiotJ
Iraqi nuclear program that in scope
and sophistication resembled the
Manhattan Project, the American
effort that produced the first atom-
icbomb.

The episode was a turning point:
that helped inspectors uncover new
details of the Iraqi program and the
unique role of Mr. Jaffar and his
aides in seeking to place mankind's
most destructive weapon in the
hands of President Saddam Hus-
seiîJ., one of the world's most ruth-
less leaders.

Until recently, Iraq was able to
conceal from the outSide world the
origins, dimensions and operation
of the bomb program, its extensive
connections to foreign suppliers
~d ev~ the iden~ty of Mr. Jaffar,
ItSnaUve mastermmd.

But.the secret history of the pro-
gram IS slowly emerging from the
45,000 pages of documents seized
!Ws>. weeks ago by the UN-dis-
patched inspection team and fro~
evidence supplied by defectors who

,participated m the project.
While much of the material re-

mains sketchy, interviews with offi-
cials and independent experts in
Washington, New York, Vienna,
London and Jerusalem show that: '

• Despite repeated warnings and '
Mr. Saddam's own public state-'
ments, Western experts consistent-
ly underestimated Iraq's scientific
ang technical capabilities. Inspec-
tion officials now believe Iraq was
'9I1lY. 12 to 18mont!ls frOmprQduc-

mg Its first oomb, not 5 to 10years
as previously thought.

• A major element in this "colos-
'sai international intelligence fail-
ure," as one Israeli expert de-
scribed it, was the inability of
Western governments to detect the
size and scope of the pr~am. 0

"There was suspicion. certamly."
said Hans Blix, director of the In:
ternational Atomic Energy Agen-
cy, which is supervising the attempt
to destroy the bomb project. But
"to see the enormity of it is a
shock," he acknowledged in an in-
terview.

• Advanced technology and
training crucial to the proj ect' s de-
velopment were freely supplied by,
Western companies, sometimes
with the apparent knowledge of
their governments. Centrifuge
technology from West Germany,
;opper coil from Finland, precision
machine tools from Britain, metal
castings and special high-strength
steel from Switzerland -all should
have raised suspicions about what
the Iraqis were doing, according te
nuclear technology ex~rts.

• Perhaps most chilling of all.
officials believe the Iraqi program
is still functioning. Its maID ingre-
dient is not the hardware that th~

o Iraqis acquired but rather the thou-
sands of skilled, dedicated scien-
tists and technical workers em-
ployed in the project.

"You can remove the equip-
ment," said Maurizio Zifferero,
head of the atomic agency's inspec-
tion operation. "You can remove
fissile material. You can destroy
instruments. But you cannot take
out the know-how."

"They are very proud of theit
achievement," Mr. Zifferero said of
the Iraqis, "and there is reason t~
believe that if they are not kee\
under close check that they will
start again."

Iraq's nuclear dreams predate
Mr. Saddam - the first agreement
with the Soviet Union for a small
research reactor was signed in
1960, nine years before he seized
power in a coup. But as with so
many other features of modern
Iraqi society, it was Mr. Saddam
who grounded the nuclear program
in pan-Arabist ideology, organized
and funded it and gave it a mission:
produce the first Arab atomic
bomb.

Mr. Saddam headed ll'three-man
committee, fomed in 1974, to
oversee the development of weap-
ons of mass destruction, according
to accounts kom informed Iraqi

opposition sources and from an
Egyptian journalist, Adel Darwish,
",ho has written extensively on
Iraq.

The committee launched a major
campaign to recruit Arab scientists,
technicians and engineers.

Between 1974 and 1977, Mr.
Darwish estimated, more than
4,000 Arabs, many of them Pales-
tinians and Egyptians, arrived in
Baghdad to work on high-tech pro-
jects. They responded to promises
of high pay but alSù to the appeal of
working in an all-Arab program
whose ultimate target, they were
told, was Israel. A select group was
sent to the fledgling Iraqi Atomic

o Energy Commission, whose mis-
sion was to develop nuclear power
for industrial use as well as a bomb.

Urbane, witty and serenely self-
assured, Mr. Jaffar was perhaps the
most brilliant of the commission's
recruits. Scion of a prominent Ira~
Shiite Muslim family, he was edu-
cated in physics in the 1960s at
British universities in Birmingham
and Manchester, according to fam-
ily friends in London. He pursued
postdoctoral work at London's Im-
perial College and at the European
Council for Nuclear Research in
Geneva.

Mr. Jaffar, who is in his forties,
returned to Baghdad in the mid-
1970s with his English-born wife.
There he and Hussein Sharistani,
another Western-educated physi-
cist, became the major scientific
figures in the Iraqi nuclear pro-
gram.

Friends say they were two very
different men. Mr. Sharistani, who
is also Shiite, was a deeply religious
man who eschewed many of the

,luxuries being offered to Iraq's top
'scientists. But Mr. Jaffar enjoyed
~earing tailored. suits and eating in,
fme restaurants m London and Mi-
lan.

When the moment of truth came,
o they would make very different
choices, according to an oft-told
account of their involvement in the
program. Mr. Sharistani has told
friends that he resisted working in
the program once he realized it was
designed to produce a bomb, and
he was arrested in 1979, tortured
and charged with membership in
an anti-regime organization. He
was sentenced to 20 years in prison
but escaped to Iran earlier this year
after an allied air :aid on Abu
Ghraib prison in Baghdad.

According to Mr. Sharistanils ac-
count, which o.t~f !~agi sOurces

endorse, Mr. Jaffar went directly to
Mr. Saddam to vouch for his col-
league and seek his release. Then
Mr. Jaffar himself was held in cus-
tody for several weeks or months.
Both men were approached sepa-
rately by Barzan Tikriti, Saddam's
half-brother and then head of the
Iraqi secret police, who offered
them freedom in return for contin-
ued work on the bomb. Mr. Sharis-
tani has told friends he refused. Mr.
Jaffar accepted.

Some mystery still surrounds the
role of Mr. Jaffar, who has repeat-
edly sought in discussions with In-
ternational Atomic Engery Agency
officials to conceal the extent of his
involvement. U.S. and agency offi-
cials, who say they are inclined to
believe the tale of his detention,
caution, however, that it may have
been concocted to explain his will-
ing disappearance from public
meetings and plunge into secret
bomb work.

These days, Mr. Jaffar is deputy
chairman of Iraq's atomic energy
commission as well as deputy min-
ister of industry and minerals. He
also is in charge of rebuilding Iraq's
electricity distribution network, ac-
cording to agency officials. They
describe him as a forceful and au-
thoritative individual.

When Mr. Jaffar traveled to the
West, friends say, he did so under a
false name and was always accom-
panied by security men. Until he
.s~ood up,t0 speak at the interroga-
u~n 5eSS1onm. July, officials say.
his name had VIrtually disappearw
from Western intelligence files.

The United States had bee1
'aware of the scientist-recruitment
program and received detailed in-
telli.gencereports on Iraqi weapom
prOjects durmg the 19705,But U.S.
officials, apparently doubting Mr.
Saddam's ability to follow through
on his nuclear dreams, did not take
aggressive steps to halt the pro-
gram.

"It was partly racism and partly
the State Department's enchant-
ment with Saddam," said Ahmed
Chalabi, a leading Iraqi opposition
figure. "Your government refused
to believe that Arabs could put to-
gether such a project."

According to one analyst, a U.S.
,intelligence report judged that
"when it comes to nuclear weap-
ons, it's easy to dismiss a country
like Iraq."
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LEMONDE 14 octobre 1991

A une semaine des élections législatives

L'aviation turque a effectué
de nouveaux raids en territoire irakien

contre les ((séparatistes kurdes))

En se montrant résolu à combat-
tre le «terrorisme séparatiste». à une
semaine des élections législatives, le
premier ministre espère gagner quel-
ques voix supplémentaires auprès
des nationaliste, turcs.

NICOLE POPE

International Herald Tribune October 14, 1991

Turkey Attacks Its Rebel Kurds in Iraq

l'année turque récidive en Irak
Après le raid aérien de vendredi sur des bases kurdes en
Irak, les Turcs ont tenté une incursion infructueuse.

Reute,.,
CUKURCA, Turkey - Turkish

troops, planes and helicopters
crossed into northern Iraq on Sun-
day to attack rebel Turkish Kurds
for the third straight day, witnesses
said.

They said at least 10 planes flew
into Iraqi airspace and that hun-
dreds of soldiers marched into Iraq
from the border village of Cinarli in
southeast Turkey. Helicopter-
borne commandos also headed into
northern Iraq, the witnesses said.

There was no immediate confir-
mation from the Turkish general
staff.

The Iraqi ~~ agency, INA, re-
ported that Baghdad had warned

groups, including the Kurdish
Democratic Party and the Patriotic
Union of Kurdistan, said Fridav's
raids had killed three Iraqi Kurdi'sb
guerrillas and wounded nine.

A Kurdish leader, Massoud Bar-
zani, condemned Friday's attacks
and urged Turkey to end them. He
said six men and a woman were
seriously injured and that casualty
figures could rise.

Ankara has responded to p'revi-
ous Iraqi complaints about military
incursions by saying that Iraq's
borders were unguarded by the
Iraqi Army and that IraQi :Kurds
were supporting the Turkish,
Kurds.

la seconde tentative malheureuse,
après celle lancée sans succès le 5 août,
pour libérer les militaires des mains de
leurs ravisseurs.
Après plus de vingt-quatre heures de

retard, Bagdad a finalement (>rotesté
auprès d'Ankara pour cette vIOlation
de son espace aérien. Selon l'agence
officielle INA, citant le ministère des
AtTaires étrangères, « /'Irak se réserve
le droit de prendre les mesures qu'il juge
nécessaires conformément au droit
international et à la Charte des Nations
unies ». De leur côté, les militaires
alliés, engagés dans l'opération Pro-
vide Comfort, s'inquiètent des etTets
sur la population civile. « Nos rela-
tions avec IfS Kurdes peuvent changer
radicalement vers le pire. estime un
officier. N,ous sommes ici pour les aider
et les protéger. mais nous ne pouvons.
rien faire contre l'aviation turque ( .. .).
Ils ont tOUtes les raisons de réduire leur
conflanc!! et sympathie à notre égard. »

D'après AFP

Ankara that "grave consequences"
might result ü the Turkish opera-
tions continued.

The Turkish forces are attacking
forces of the Kurdish Workers Par-
ty, which is fighting for a separate
Kurdish state in southeastern Tur-
key. The guerrillas have taken ref-
uge in Iraq.

The S{l?kesman, Colonel Necdet
Ipet, S3ld that on Friday and Sat-
urday planes and troops destroyed
their targets and returned to base.

Colonel Ipek denied reports by
Iraqi Kurdish $1'0ups that there
had been casualties among civilians
and their own fighters.

A spokesman for the Kurdistan
Front; representing the Iraqi rebel

L'année turque persiste, mais cette
, .foij sans signer. Ankara, qui avait

revendiqué vendredi un raid aérien
.contre des «positions kurde; »en Ira:".
n'a toujours pas reconnu avoir lance
samedi une nouvelle attaque, terres-
tre, cette fois. Cette opération, confir-
mée par une haute personnalité mili-
taire turque, visait à nouveau des
çamps rebelles du Parti des travail-
'leurs du Kurdistan (PKK), retranchés
de l'autre côté de la frontière. Le
commando, composé de gendannes et
d'une unité de montagne, n'aurait
.cependant pas atteint le but principal
de sa mission: délivrer les 7 soldats
turcs détenus par les séparatistes de-
puis le 4 août.

En bombardant les rebelles kurdes,
le gouvernement espérait se concilier
l'électorat nationalIste, une semaine
avant les législatives. Cet échec risque
de se retourner contre le Parti de la
mère patrie du Premier ministre Tur-
gut Ozal. D'autant q\lil:s'agissait de

~
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de notre correspondante

L'arJn6e turque a effectué, ven-
dredi II octobre, une nouvelle opé-
ration militaire en territoire irakien,
contre les combattants du Parti des
travailleun du Kurdistan (PKK),
orpniation séparatiste agissant au .
,sein de la population kurde de Tur-
quie et disposant de bases en Irak.
t( Huit avions de combat ont effectué
(dei) sorties ce matin. à sept kilomè-
tres à l'intérieur du territoire ira-
leien» a déclaré le premier ministre
:tun:. M. Mesut Yilmaz. Des hélicop.
Itères ont ensuite survolé la région
'pour évaluer les résultats de cette
iopération, lancée pour venger la
mort lundi de onze soldats turcs,
tués lors d'affrontements avec cent
cinquante combattants du PKK à
Cukun:a, dans la partie est de la
frontière turco-irakienne.

En aoQt dernier, la Turquie avait
déjà lancé une vaste opération con-
tre le PKK en territoire irakien, pen- .
dant plusieurs jours. Avions de com-
bats, hélicoptères et troupes
terrestres avaient été utilisées, cau-
sant la mort, selon des sources
,kurdes dans la région, d'une quin-
zaine de civils, kurdes irakiens, et
,blessant de nombreux autres villa-
geois. La Turquie avait déclaré avoir .
tué environ trente-cinq membres du
.PKK et capturé des stocks impor-
tants d'armes, mais les diplomates
occidentaux estiment qu'il n'est pas
certain que des militants du PKK
aient été atteints.

Des journalistes ayant. visité les
camps du mouvement séparatiste
kurde affirment que les militants du
PKK se déplacent fréquemment, en
petits groupes, en se cachant sous les
arbres et ne peuvent pas facilement
être localisés. Des sources militaires
occidentales estiment que le raid
avait avant tout pour but de démon-
trer à la population turque que le
PKK représente un problème
externe.

En fait au cours des derniers
mois, le PKK semble avoir étendu
son influence dans le Sud-Est de la
Turquie où les incidents violents se
sont multipliés. La présence des
nombreux soldats dans la région n'a
pas eu un impact déterminant sur le
comportement des combattants
kurdes qui ont multiplié les atta-
ques ~nlevé des voyageurs occiden-
tau~ à deux reprises. en aoQt et
en septembre, et qui détieqnent tou-
iours sept soldats turcs.
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Attaque turque contre des Kurdes
Crise rouverte

Une nouvelle crise des réfugiés kur-
des menace dans le nord de l'Irak où la
reprise des combats avec l'armée de
Saddam Hussein dissuade des milliers
'de personnes de redescendre des mon-
tagnes, alors que l'hiver approche. Par
ailleurs, deux manifestations ont eu
lieu à Zakho pour dénoncer les atta-
ques des forces turques contre les sépa-
ratistes kurdes.

La semaine dernière, des combats
.entre l'armée régulière irakienne et les
peshmergas kurdes près de Soulaima-

.niya, Arbat, Kifri et Kalar ont fait des
centaines de victimes. Des milliers de
'personnes ont fui leurs habitations. Se-
lon les organisations caritatives, envi-
ron 250 000 Kurdes campent le long de
la frontière avec l'Iran, dans une région
comprise entre Halabja, Sayed Sadik et
Penjouin.

Encore 250 000 Kurdes campent le
long de la frontière avec l'Iran.

Keystone

Depuis l'échec du soulèvement
kurde et chiite en mars contre Saddam
Hussein et la répression qui a suivi,
beaucoup sont restés dans les monta-
gnes proches de la Turquie et de l'Iran.
Des dizaines de milliers d'entre eux
vivent dans des huttes de branchages
qui ne les protègeront guère contre les
rigueurs de l'hiver s'ils ne descendent
pas vers leurs villages. L'ONU espérait
les voir regagner .leurs logis, poussés
par le froid en altitude et le retour à la
normale dans le pays.

Rigueur hivernale
Même si le ravitaillement peut

continuer d'être envoyé autour de Sou-
laymanya, la température hivernale
descend jusqu'à moins 25 degrés dans
la région de Penjoui n, où au moins
60 000 réfugiés sont massés près de la
frontière iranienne. Le personnel de
l'ONU avait convaincu plus de 50000
Kurdes de redescendre des hauteurs de
Penjouin en septembre. Mais les com-
bats de la semaine dernière ont inversé
le flux.

La guerre civile ne semble pas prête
de finir, à en croire Mahmou.d Osman,
chef du Parti socialiste du Kurdistan.
«La stabilité militaire dépend de la sta-
bilité politique», a-t-il dit, en faisant
allusion aux désaccords persistant en-
tre le président Saddam Hussein et les
dirigeants kurdes sur l'avenir du Kur-
distan. Les chefs kurdes eux-mêmes ne
s'entendent pas sur la nécessité de si-
gner les accords négociés cet été avec
Bagdad et on n'exclut pas que les fac-
tions kurdes en viennent aux mains.

Attaques turques
La situation est encore compliquée

par les attaques lancées depuis trois
jours par l'armée de l'air turque contre
les camps des séparatistes kurdes basés
en Irak. Hier, des témoins ont vu au
moins dix avions turcs survoler l'Irak
et des centaines de soldats turcs fran-
chir la frontière. Ankara n'a pas
confirmé ces dernières incursions.
Bagdad a protesté samedi contre la vio-
lation de son territoire.

(ATSjAFP/Reuter)

Le remords
kurde

A LORS que James Baker
en.treprend une nouvelle
mISSIOn au Proche-
Orient, au cœur de la-

que~l~ se trouve la question pa-
lestImenne, de très bons alliés
des Etats-Unis, les Turcs pour ne
pas le~ nommer,. s'en sont pris
une fOlSde plus a un peuple lui
aussi privé de patrie, et nm léri-
quement beaucoup plus consé-
quent, le Kurde.

A l'heure encore où l'Arménie
renaît, on devrait pourtant se de-
mander plus que jamais pour-
quoi cette nation demeure la
grande oubliée de l'histoire. Car
même si l'on voulait passer ave~
un maximum de cynisme sur les
Kurdes de Turquie, Ankara
a~~nt mérité son indulgence plé-
mere durant la guerre froide et
celle du Golfe, pourquoi diable
n'a-t-on rien fait pour ceux qui se
tro~vent en Irak? 1. part de leur
offrIr une aide humanitaire du-
ran~ la dernièr~ tentative de gé-
~ocide sad~~mIenne, ce qui n'a
nen change a leur avenir.

Curieusement, Israël, un autre
bon allié qui a été très sage du-
rant cette même guerre du Golfe
qui-devait-tout-changer, ne s'est
pas encore avisé du parti qu'il
pourrait tirer de l'affaire. Car
soyons justes, pourquoi lui
fait-on aujourd'hui des misères
et pas aux Turcs? Croit-on vrai-
ment, dans les chancelleries
qu'il est utile de guérir un abcè~
sans se pencher sur une autre
plaie tout aussi purulente?

Gageons, à l'heure où Baker
met la dernière main à sa tenta-
tive de conférence, que rien ne
changera vraiment si tous les su-
jets ne sont pas posés sur la ta-
ble. Hélas, on n'en prend pas le
chemin, puisque nous n'avons
même pas la pudeur d'un re-
mords pour ce qui arrive au peu-
ple kurde.

Guido Olivieri 0
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the UN, which is taking 2,500
trutks of supplies to some'
350,000 people still stranded
near the Iranian border.

The northern Iraq's Kurdish
guerrillas, who control the
area, insist the main PKK
camps are concentrated in the
triangle where Iraq's borders:
with Iran and Turkey meet,.
several hundred miles to the'
east of the site of this week-
end's attack.

The villages hit around Kan!
Masi and Sheladiza were part
of the safe haven set up by;
allied forces for returning Iraqi
refugees' who fled to Turkey.
following Baghdad's brutal,
crushing of the Kurdish upris-
ing.

Today these villages are
being rebuilt with the help of.
international relief agencies.
It is only by chance that west-
ern aid workers were not also.
caught up in the bombing.

By John Murray Brown, recently in Zakho, northern Iraq

.THE civilian casualties lying threat, despite evidence to the
in the Iraqi hospital at Zakho contrary. President Turgut
"might find it hard to believe Ozal earlier threatened to force
.they are part of an election the PKKfrom its "fox-holes"as
:campaIgn, the result of which far away as the Syrian-can-
is to be decided far awayin the trolled Bekaa Valley in Leba-
;metropolitan .heart of Turkey non if necessary.
next Sunday. Publicly at least, Turkey's
. But Turkey's ruling Mother- Nato allies are unlikely to critl-
:land party (Anap) is under cise the operation, unless there
iincreasing domestic pressure is strong evidence that civilian
to take a strong line against villages are being targeted.
:the separatist Kurdish Work- Western diplomats argue
'ers' Party (PKK), the Turkish that PKK is a terrorist organ!-
Kurds who, since the allies sation. Turkey's incursion is
!withdrew . in July, have justified as self-defence - a
:exploited the power vacuum in direct response to the attack
!northern Iraq to raid Turkish last week in which 11 Turkish
..border posts. soldiers were killed. by the
; Whether this weekend's PKK near Cukurca.
.bombing of villages, up to 20 But there is nonetheless seri-
.miles inside northern Iraq, in OUB allied concern about the
:fact resulted in PKK losses is .raids, which threaten to shat-
hard to establish. Diplomats ter a recent rapprochement
see the action as Ankara's way between Ankara and the Iraqi
.of emphasising its claim that Kurds and jeopardise a vital
the PKK represents an external cross-border ~lief Qpenttlonby.
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Un dernier groupe de trente-
six soldats américains apparte-
nant à la Force multinationale
d'intervention rapide (1l, char-
gée de protéger les Kurdes
d'Irak, a quitté jeudi 10 octobre
la base de Silopi. dans le sud-
.est de la Turquie, près de la
frontière turque. le retrait des
troupes étrangères avait débuté
le 16 septembre, les membres
de la coalition ayant estimé que
la composante aérienne de la
force d'intervention alliée, basée
à Incirlik, était suffisante pour
assurerla protection des Kurdes
,~'Irak.

Paradoxalement, ce retrait suit
de. près les sanglants incidents qui
OJ1topposé le 7 octobre les pesh-
mergas (combattants kurdes) aux
forces gouvernementales dans les
villes de Kifri, Kalar et Souleyma-
nieh et qui montrent que la situa-
.tion dans le nord de l'Irak
.demeure explosive. Au cours de
cette confrontation une soixantaine
de prisonniers irakiens ont été exé-
cutés sommairement par les' pesh-
rnergas. Le Parti démocratique du
Kurdistan (PDK) a condamné sans
réserve ce massacre qu'il a attri-
bué à des «éléments armés kurdes
irresponsables Il, tandis que l'Union
patriotique du Kurdistan (UPK)
de M. Jalal Talabani laissait
entendre qu'il pourrait s'agir d'une
provocation irakienne.

L'impasse dans les négociations
entre Bagdad et le Front du Kur-
distan irakien, qui se poursuivent
par intermittence depuis le mois
d'avril, a créé un certain malaise
entre les deux principaux éléments
de cette alliance qui regroupe les
huit formations de peshmergas ira-
kiens. Elle a peu à peu accentué
les divergences Qui ont. vu le jour

entre l'UPK et' h~' PDKsur ces
négociations. M. Jalal Talabani, le
chef de l'UPK, vient même d'affir-
mer que les entretiens avec Bag-
dad avaient pratiquement échoué
et que « les chances d'aboutir à des
résultats positifs étaient presque
nulles Il. M. Barzani, qui souhaite
l'aboutissement rapide de ces
entretiens, a pour sa part souligné
que «s'il y a des divergences au
sein du Front du Kurdistan à pro-
pos de la signature de l'accord
final avec Bagdad, le projet d'ac-
cord sera soumis à référendum ».

Les deux co-présidents du Front
du Kurdistan qui mènent une lutte
feutrée pour le pouvoir à l'inté-
rieur du mouvement kurde, évitent
soigneusement toute déclaration
intempestive susceptible de créer
une scission à l'intérieur de l'al-
liance et parlent de « divergences
d'approche naturelles» sur l'accord
avec Bagdad. Mais il est de noto-
riéfé publique que ces divergences
sont plus graves que ne veulent
l'admettre les deux coprésidents
du Front et certains des dirigeants
du PDK soupçonnent M. Talabani
de « vouloir faire exploser la situa-
tion sur le terrain », afin' d'obtenIr
une nouvelle intervention des.
forces alliées aux côtés des pesh-
mergas.

Pas d'aide
américaine

En réalité, les divergences qui
opposent les deux chefs kurdes
sont fondamentales et portent
essentiellement sur l'appréciation
de la situation politique qui pré-
vaut à Bagdad. M. Massoud Bar-
zani estime que pour l'instant Sad-
dam Hussein est solidement
installé. au pouvoir et qu'en dépit
des déclarations de guerre que lui
lance périodiquement le président
Bush, les Etats-Unis n'ont nulle-
ment l'intention, pour l'instant du
moins, de se .d~bar[a.sser du

régime baasiste au 'pouvoir en
Irak. En conséquence, il estime
que les Kurdes n'ont d'autre choix
que de conclure avec le «maître
de Bagdad» un modus vivendi,
quitte à accepter un accord d'auto-
nomie qui ne donne pas entière.
satisfaction à leurs revendications,
notamment en ce qui concerne
Kirkouk. Et ce en vue d'épargner
aux 600 000 réfugiés kurdes qui
demeurent toujours sans toit, les
rigueurs de l'hiver qui s'approche.
M. Talabani estime en revanche
que les jours du régime de
M. Saddam Hussein sont comptés
et qu'il ne faut rien entreprendre
qui puisse prolonger sa survie et
hypothéquer l'avenir en acceptant
un nouveau statut d'autonomie
boiteux.

Fin septembre, M. Barzani a
conduit à Washington une déléga-
tion du Front du Kurdistan avec
l'espoir d'être reçu par le président
Bush ou le secrétaire d'Etat James

. Baker. En fait, il n'a eu droit qu'à
un accueil glacial et n'a été reçu
que par M. Djiredjian, nouveau
secrétaire d'Etat adjoint, qui s'est
contenté de lui prodigu~r des.
conseils de modération, lui faisant
entendre qu'il ne devrait pas
compter sur une aide militaire de
la part des Etats-Unis. Cette fin de
non-recevoir opposée aux
demandes d'aide militaire de'
M. Talabani a été confirmée par le
département .d'Etat qui, à la suite
des incidents du 7 octobre et du
massacre de Souleymanieh, est.
intervenu auprès de l'Irak et des
opposants kurdes pour demander
aux deux parties, placées sur le:
même pied d'égalité, «de faire tout'
leur possible pour appliquer le ces- .
sez-le-feu et aider les réfugiés à
regagner leurs foyers» .

JEAN GUEVRAS

(I) Etats-Unis, Grande-Bretagne, Pays-
",,~_..france. Italie et Turouie .
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'"'.....8 Hier SOir,un diaporama était pré-
g senté à la salle des tètes de Beau-

fort par M. et Mme Croiset. Ils
~ présentaient des, images du. Kur-
~ distan et du Népal ramenees de
~ deux voyages à v~tion (~hu~a-
~ nitaire )). Mme CrOIset, qUi est m-e firmière, est en effet partie au
~ mois de Mai dernier, avec l'orga-
~ nisation ((Médecin du Monde»,
Z Idans le nord de l'Irak. C'est suite
- aux images vues dans les journauxg: télévisés qu'elle avait décidé de
~ prêter ses compétences professlon-
..( nelles et d'aider les Kurdes en
Cl déroute.

Sur place, avec une équipe d'infir-
miers et de médecins elle a parti-
cipé à l'installation d'un dipen-
saire à quelques kilomètres des
camps où tous les Kurdes s'entas-
saient. Beaucoup d'entre eux, en
effet, commencaient à cette épo-
que .Ià à retourner chez eux. Ils
arrivaient au dispensaire dans un
état préoccupant. De nombreux
,soins y étaient effectuès et il aTri-
Ivail mêmè certains jours de don-
ner une œntaine de consultations.
Autour des quelques diapositives
qu'elle a ramenées, Mme. Croiset
a expliqué sa mission sur place et
donné son témoignage sur la tra-
gédie oes Kurdes.

Le deuxième voyage nous emme-
naitcette fois avec Bernard et
Christianne Coiset, vers le Népal
autour du Dolaghiri. Ils parlaient

lement un coté humanitaire pui.
qu'ils n'ont pas ouhlié d'emmenel
avec eux de nombreux médica.
ments.

EL PAIS, martes 15 de octubre de 1991

Los fundamentalistas estan en alza en todo el pais

El PKK pide a los 12 millones de kurdos
que voten a los socialdemocratas turcos

GEORGINA HIGUERAS, ENYIADA ESPECIAL, Diyarbakir
"Es dificil ser kurdo, pero ya que 10 somos no pararemos hasta tener
una patria", afirma Mahmud, un militante del Partido Socialista Po-
pular (HEP). El ilegal Partido de los Trabajadores Kurdos (PKK) y
su brazo armado, que se mantiene en pie de guerra contra el Gobierno

_ de Ankara, han pedido a los 12 millones de kurdos de Turquia que
voten en las elecciones generales dei proximo domingo por el HEP,
engIobado a su vez en las listas dei Partido Socialdemécrata (SHP),
que lidera Erdal Inönü.

"Cuando éramos pequenos,
nuestros padres nos decian que
Masud Barzani y Jalal Talabani
[los dirigentes kurdos iraquies]
eran nuestros lideres, pero desde
que el PKK comenzo a luchar,
haec 10 anos, comprendimos que
podiamos defendernos solos",
dice Lokman Akib, mientras los
aviones del Ejército turco regre-

san de bombardear supuestas
bases del PKK siete kilometros
dentro deI territorio iraqui. Akib
critica los contactos de Talabani
con el presidente de Turquia,
Turgut Ozal, y asegura que Ozal
le traicionara como ya le ha trai-
cionado George Bush, de quien
esperaba obtener el Gobierno deI

.Kurdistan iraqui.

El HEP ha tenido que unirse a
los socialdemocratas (SHP) de
Inönü. El SHP, el unico partido
que en se compromete minima-
mente a defender la identidad deI
pueblo kurdo, se convertira,
muy probablemente, en la segun-
da fuerza politica deI pais -por
delante del actual gobernante~
Partido de la Madre Patria-
gracias a los votos kurdos.

"Para nosotros, el SHP es
solo el medio para alcanzar el
fin. Estas elecciones son un refe-
réndum sobre la causa kurda. El
Gabierno, nosotros y todo el:
mundo sahen que quienes voten.
al HEP-SHP apoyan la indepen-
dencia deI Kurdistan. EI dia 21
podremos contar con los dedos

de la mano los kurdos que han
votado por otros partidos. Ese
dia sabremos cuantos comprados
hay", afirrna Haydar Gezilmez,
de 35 anos, nueve de eHos en di-
versas carceles turcas.

Los kurdos Ilaman con la pa-
labra espanola comprados a los
que sirven a los intereses turcos,
pero ademas de éstos existe un
grupo numeroso de kurdos que
se decantara por el voto is-

.lamico.
El desamparo en que vive la

poblacion, las continqas muertes
y la crisis econOmica se han con-
vertido en terreno de cultivo deI
ftindamentalismo religioso. "No
seàill esc1avos de un Gobierno
atéo", rezan las pancartas colo-

cadas poi todo Diyarbakir por el
Partido del Bienestar.

Aunque a mucha distancia
'del HEP, el Partido deI Bienestar.
es la segunda fuerza politica legal
del Kurdistan turco. Los funda-
mentalistas se pueden convertir.
el domingo en la cuarta fuerza
politica, con mas deI 14% de los
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vot os, segun los ultimos sondeos
publicados en la prensa.

"jAmed, Amedr', cantan mi-
les de hombres mientras esperan
que lIeguen los candidatos deI
HEP. La capital deI Kurdistan
turco se lIamaba Amed, pero
después de la revueIta de 1925 se
le impuso, como al resto de las
ciudades, villas, pueblos y pro-
vinci as, un nombre turco, Diyar-
bakir. Se ha formado un corro y
varios j6venes han sacado pa-
iiuelos rojos, verdes y amarillos.
Los atan por una punta -"ésa
es nuestra bandera"- y la otra
la sujetan mientras bailan.

l\1iedo latente
EI miedo es latente; sin embargo,
nadie se calla del todo. Ahmed
Tuncel, de 65 aiios, propietario
de un pequeiio cubiculo en el ba-
zar, donde vende sacos, afirma.
que votara al HEP, y al pregun-
tarIe si apoya a las guerrillas del,
PKK responde: "No puedo ha~
blar. Escribe 10 que quieras" ..
Luego guiiia un ojo y aiiade: "Lo
importante no es 10 que se dice,
sino 10 que se lIeva en el cora-,
zon". Las siglas PKK son pro-.
nunciadas entre dientes, pero es
evidente que gozan de una am-
plia simpatia. -
_ [El secreta rio de Estado ale-

man de Defensa Ottfried Hennig
_asegur.o ayer que su pais podria
cortat su ayuda militar a Tur-
quia si seguian los bombardeos
de aldeas kurdaspor la aviaci6n
de Ankara, informa Reuter des-
de Bonn].

El zoco de Diyarbakir.

El calvario de las carceles
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G, H.. Diyarbakir
""Que si he sido torturado?",
pregunta Haydar Gezilmez,
que salio de la carcel en abril

- pasado tras nueve aiios de
prisi6n por supuésta perte-
nencia al proindependentista
Partido de los Trabajadores
Kurdos (PKK). "Aqui, cuan-
do la policia captura a uno, 10
primero que hace es molerle a
palos. Luego, durante el inte-
rrogatorio pasan otras cosas.
A mi me ataron las manos a la
espalda y me colgaron de la
atadura. Se me desgarraron
varios musculos de los hom-
bros y estuve cuatro meses sin
poderme mover. Si se llama a
eso tortura, de acuerdo, me
torturaron". Como no habia
empuiiado las armas, Gezil-
mez pudQ beneficiarse de la

ammsua concedida a los pre-
sos politicos por el actual Go-
biemo, al que considera "tan.
cruel con los kurdos como la
junta militar" de 1~80. ,

"Si cuando entre en la car-
cel tenia deseos de indepen-
dencia, ahora mucho mas",
seiiala Gezilmez, que lamenta
que la ley le prohiba, por .s~
condici6n de ex preso pohtl-
co, la militancia en un parti-
do, aunque no por ello deja de
ayudar al Partido Socialista
Popular (HEP).

Hafiz Aldemir, de 26 aiios,
.que también ha pasado siete
aiios en la carcel, cree, al igual
que su compaiiero de fatigas,
que el Kurdistan esta ahora
mas cerea que Dunea de la in-

. dependencia. "Si de la Union
Soviétiea y de Yugoslavia na-

cen o(ro~ paises, i.ppr qué no
va a pasar igual ~n Turquia?
Soy optimista y continuaré la.
lucha por mi pueblo aunque
me vuelvan a encerrar".

Desde que dej6 atras los
horrores de la cârcel, 10 que
mas ha 'inflamado su deseo de
seguir luchando ha sido para
Gezilmez asistir, en julio pa-
sado, al funeral por el dirigen-
te kurdo Vedat Aydin. "Ni
mis ojos ni mis oidos podian
dar crédito a esa masa de mas

'de 100.000 personas que se
lanzo a la calle y gritaba con-
signas a favor del PKK". Ay-
din, segun sus seguidores, fue
secuestrado y muerto por la-
contraguerrilla, la misma que
envio a un grupo de enmasca-
rados a abrir fuego contra los
manifestantes del funeral ma-
tando a nueve personas.
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IRAK : déplorant l'indifférence de la communauté internationale

Les Kurdes s'attendent à de nouveaux affrontements

combats avec les peshmergas que les
troupes irakiennes se sont retirées de
la ville le 18 juillet dernier. Récem-
ment, après une rencontre à Kirkouk
entre le vice-président irakien,
M. Izzat Ibrahim, et M. Massoud
Barzani, les Irakiens ont obligeam-
ment concédé au dirigeant du Parti
démocratique du Kurdistan la ville
de Salaheddine où il a son quartier
général, sans qu'un seul coup de feu
soit tiré. «Les Irakiel15 sont prêts à
jàire des concessions,» affirme un
officier allié.

La Turquie est en train de
retirer ses forces du nord de

.l'irak, après y avoir détruit plu-

.sieurs bases arrière des sépara-
;tistes kurdes turcs. a déclaré.
lundi 14 octobre. un officier. le

.gouvernement allemand a

.menacé lundi de suspendreson
aide militaire à la Turquie. au
titre de l'OTAN, si ce pays
continue à violer «aussi massi-
vement les droits de l'homme»
en bombardant des camps
kurdes dans le nord de l'Irak.
D'autre part, malgré le cessez-
le-feu récemment conclu entre
les rebelles kurdes d'Irak et le
régime de Bagdad, aprils les
récents combats dans les
régions de Souleymaniehet de
Kifri (le Monde du 10 octobre),
dirigeants kurdes et représen-
tants des organisationshumani-
taires craignent de nouveauxet
gravesaffronteme~ts.

SOULEYMANIEH
de notre envoyée spéciale

«Ce que nails l'OYOI15. c'est la réaß
}irmation de /'alllorité centrale du
gouvernement Il, explique un fonc-
tionnaire du Haut Commissariat des
Nations unies pour les refugiés
(HeR), en ajoutant: Il Les Irakiens
sont en train de tester leurs limites.»
La politique des alliés envers les
quelque quatre millions de Kurdes
qui vivent en Irak est claire. Les
survols quasi quotidiens du territoire
irakien par les avions de la coalition
sont limités au périmètre de l'an-
cienne « zone de sécurité» et aux
ré$ions limitrophes, mais ne fran-
chIssent pas la ligne du 36<parallèle.
Selon un porte-parole allié, ce qui se
passe au sud de cette ligne, y com-
pris l'usage par les Irakiens d'avions
de combat ou d'hélicoptères, ne
concerne aucunement la commu-
nauté internationale.

Or, c'est justement dans la région
est du Kurdistan, le long de la fron-
tière iranienne, où vivent encore
300 000 rélùgiés sans abri, que sont
apparus au fil des dernières
semaines les signes avant-coureurs
d'une nouvelle catastrophe. Une
forme de cohabitation entre les pesh-
me~s (combattants kurdes) et les
Irakiens - encouragée par les alliés
qui poussent les Kurdes à signer un
accord avec le gouvernement irakien
- s'est développée dans certaines
parties du KurdIstan. Quelques ser-
vices gouvernementaux ont été réta-
blis. A Souleymanieh, ce n'est qu'a-
près des émeutes populaires et des

Mais cette normalisation reste très
superficielle, l'inquiétude est percep-
tible partout. En retirant les der-
nières troupes des bases proches de
la frontière turco-irakienne, les alliés
ont peut-être envoyé au président
Saddam Hussein le message qu'il
attendait. «Les Irakiens essaient de
reprendre petit à petit le territoire
libéré par les peshmergas, affirme
M"" Talabani. La nuit, ils déplacent
quotidiennement des troupes de Kir-
kouk vers d'autres régions. » Les
organisations humanitaires présentes

., r V ••...I1 dans la région confirment ces mou-«un Aucuistan vements, mais ajoutent cependant
fide» ... que la fièvre monte également dans

le camp kurde: « La bouilloire a
Mais les Kurdes ne semblent pas .~ • .Hbo.-I ,

convaincus. Pour la plupart d'entre commence a ue ruer, ,es peshmer-
eux, cette apparente souplesse n'est gas sont frustrés par le blocage de la
qu'une façon de reculer pour mieux situation. Ça peut exploser à tout
sauter. « Saddam cherche à gagner moment.»
du temps, i/ sait que les a/liés ne Deux séries de négociations entre
vont pas rester pour toujours », le Front du Kurdistan et le gouver-
affirme M" Hero Talabani, l'épouse nement irakien, qui ont duré qua-
influente du dirigeant de l'Union rante-deux jours chacune, n'ont pas
patriotique du Kurdistan. L'armée .. abouti à la signature d'un accord.
Irakienne est profondément démora-' Des différences d'opinion profondes
Hsée, les soldats se rendent par mil- divisent les deux factions principales
Hers au premier coup de feu, et Sad. du Front (le Monde du IS octobre).
dam Hussein est conscient qu'il ne Pour tout compliquer, soixante chefs
peut pas contrôler tout le territoire. de tribu, autrefois à la solde de
En revanche, le président irakien a M. Saddam Hussein, mais aujour-
d'autres moyens à sa disposition et d'hui aux côtés du Front, ont récem-
il semble prêt à les utiliser. ment formé une association pour

Après 1'« intifada» (soulèvement) défendre leurs intérêts, craignant la
de mars dernier, et l'exode qui s'en- vengeance de leur ancien employeur.
suivit, un semblant de vie normale a Pour eux, comme pour d'autres diri-
repris dans les villes du Kurdistan. geants kurdes, le projet d'accord pro-

posé par Bagdad est inacceptable,
car il ne règle pas le problème de la
région pétrolière de Kirkouk. «La
coalition ne parle pas à ceux qui
refUsent Saddam Hussein. Les a/liés
ne sont proches que de ceux qui sont
disposés à signer un accord», se
plaint l'agha Omar Surchi, un des
membres fondateurs de l'association .

La dispute concernant la viDe de
Kirkouk est un des obstacles prin-
cipaux à un accord. Des dizaines de
miDiers de réfugiés, qui s'apprêtent à
passer l'hiver en montagne, conti-
nuent d'espérer que des garanties de:
sécurité suffisantes leur ~ettront,
de retourner dans leur VIlle, malgré'
la destruction d'au moins quatre'
cents maisons dans le quartier
kurde.

Mais le gouvernement irakien a.
jusqu'à présent refusé au HCR la:
permissIon d'ouvrir un bureau ä
Kirkouk, et de nombreuses rumeurs.
circulent faisant état de l'arrestation'
de Kurdes, de listes de noms éta-'
blies par les Irakiens ainsi que de la'
découverte récente de douze cada-.
vres kurdes, ligotés et les yeux ban;
dés. Ces rumeurs, combinées aveè:
les récents affrontements, contri-.
buent à alimenter le sentiment d'in-'
sécurité de la population, qui ne sai('
plus de quel côté se tourner. Le;
mandat de l'ONU expire le.
31 décembre prochain et risque de:
ne pas être renouvelé, auquel cas la:
plupart des organisations non gau"
vernementales (ONG) seraient foro'
cées de se retirer également. Le goo,.
vernement irakien aurait ensuite la
voie libre pour lancer un nouvel;
assaut ou simplement priver les
Kurdes de ressources vitales.

La communauté internationale
qui, avec raison, refuse de croire les.
déclarations de M. Saddam Hussein
lorsqu'il s'agit d'armement, semble.
par contre lui accorder sa confiance
en ce qui concerne les Kurdes. Un.
accord entre Kurdes et Irakiens ne:
semble pas être proche. Mais, même'
si un tel document était signé, est-il
raisonnable de croire qu'il serait ~
pecté ? « Plus encore qu'une aide
militaire, nous souhaitons obtenir un
engagement clair en faveur des droits:
des Kurdes irakiens, » explique
M. Sami Abdurrahman, qui dIrige le.
Parti démocratique populaire du
Kurdistan. «Que les troupes (alliées).
soient à Si/api, Washington ou Lon-
drél n'est pas important. C'est la.
décision qui est importante.» déclare
M. Barzani. .

A chaque reprise des combats, des
centaines de personnes reprennent la
route. «Je suis sûre que les Kurdes
vont jùir à nouveau, et cette fois-ci,
personne ne pourra les persuader did.
revenir, déclare tristement M"" Tala-
bani. C'est ce que Saddam veut, UII
Kurdistan vide de 50n peuple.»

NICOLE POPE
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EL PAf S, miércoles 16 de octubre de 1991

La crisis kurda acentua el desencanto con el Partido de la Madre Patria

La oposicion turca acusa al Gobierno de
electoralismo al bombardear el norte de Irak.

L'Alsace 16 octobre 1991

GEORGINA HIGUERAS. ENVIADA ESPECIAL. Diyarbakir
La oposicl6n turea acusa ,.1 Gobierno de utilizar con fmes electorales
los bombardeos en el norte de Irak. "El Ejérclto ha perdido el control de
las zonas rurales dei sureste dei pais, que se encuentran en poder de la

. guerrilla del Partido de los Trabajadores Kurdos (PKK). Los bombar-
deos del territorio iraqui son para demostrar una fuerza que no tiene. En
las operaclones lanzadas la semana pasada no ha eaido ningUn guerri-
Dero", dice el portavoz de la aIcaldia de Diyarbakir, Bedretin Gundes.

.ÖzaI ist «entschlossen zur Lösung
des Kurdenproblems »
Der !ü~ische Präsident Turgut Ozal hat seine Entschlossenheit
b~kraftlgt, .. das Kurdenproblem zu lösen -. Dies sei der .. letzte
Dienst »'. den er der türkischen Nation erweise, sagte Ozal
gestern In der Tageszeitung .. Hürriyet »... Man muß akzeptieren
(iaß es dort unten ein Problem gibt .., betonte der Staatschef in
~ezlJg auf das kurdische Südostanatolien und die Rebellen der.
Kurdischen Arbeiterpartei (PKK). Jeder müsse seine kulturelle!
Iden~itätfrei ausdrücken können, das Problem der Kurden könne'
nicht mit ~ewalt. gelöst weren. ..Wir werden keine (türkisch-kur-
G:sctte) Föderation. annehmen, aber wir müssen über alles
d:r.kutieren, einschließlich einer Föderation, weil die PKK davon
s;'!richt», erklärte Ozal. Damit hat erstmals ein türkischer Politi-,
ker die PKK in Zusammenhang mit Gesprächen erwähnt
C:e Türkei ~mbardi.~rte .in den vergangenen Tagen erneut'
~3rstä.rktkurC?lsch~Dorter Im Nordirak, bekräftigte jedoch stets,
daß die Angriffe Sich gegen Stellungen der PKK richteten.
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Segim Gundes, el problema kurdo
se ha convertido en una "patata
demasiado caliente" para las ma-
nos dei gobemante Partido de la
Madre Patria (ANAP), que se ha
visto forzado a adelantar las elec- I

ciones un ano ante la negativa de
la oposici6n a apoyarle y ante la
perspectiva de que la crisis kurda
Ie estallara estando en solitario.
Con una inflaci6n del 6% men-
sual, una tasa de paro cercana al.
30% y una corrupci6n rampante,
el terrorismo kurdo ha sido la gota
que ha colmado el desencanto de
Turquia con el ANAP.

Si el nuevo primer ministro,
Mesut Yilmaz, logr6 al inicio de la
campana electoral levantar un
poco la imagen dei ANAP -muy
deteriorada por la actuaci6n du-
rante la guerra del Golfo-, los 78.
oflciales y 66 civiles muertos en los

. tres meses que IIeva al frente deI
Gobiemo haeen preYer un fuerte
descenso en los votantes deI
ANAP, que podria pasar a eon-
vertirse en la tercera fuerza politi-
ca del pais el proximo domingo.

El 84% de los turcos se opo-
nia a la guerra deI Golfo y al
apoyo de Turquia a Estados
Unidos par temor a 10 que aha-
ra ha sucedido. "El vacio de po-
der en el Kurdistan iraqui supu-
sa un enorme impulsa para el
PKK. Después, durante el en-
frentamiento entre kurdos e ira-
.quies, el PKK apoyo la salida
masiva de kurdos de Irak, pero
cada familia de refugiados ofre-
cia al PKK sus armas, ya que si

no tendria que darselas a la poli-
cfa frontëriza turca antes de en-
trar en Turquia", senala
Gundes.

Gundes indica que, aunque
Diyarbakir, como las demâs
grandes ciudades dei este de
Turquia, sigue bajo el control
dei Gobierno, "ya no es posible
realizar en eUas operaciones" de
busqueda y captura de guerrille-
ras. "Tendrian que acompanar-
se de miles de soldadas. Son ya
muchos los barrios donde las
patruUas policiales no se aven-
turan des pués de las cinco de la
tarde".
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PERSPECTIVES
Il

Ozal et les Kurdes
LACROIX
18 octobre 1991

LA TRUFFE 18 octobre 1991

LES KURDES SANS ABRIS
PASSERONT-ILS LIHIVER?

TOUT LE MONDE
SIEN FOUT

Sylvain MONTECA YO
(à Ankara)

fois, il s'attaque à l'un des fonde-
ments de la République kéma-
Iienne née de la guerre d'indé-
pendance d'Atatürk.

Dominique Lagarde

population. Celle-ci était donc, systématique-
ment, transférée dans des" cités" ou camps.
de relogement, placés sous la haute sur-.

veillance de l'armée et maintenus sous
couvre-feu. Les agglomérations étaient ensui-
te réduites a l'état de ruines.

Mais après l'exode massif des Kurdes qui a
suivi la guerre du Golfe, la plupart d'entre

eux ont refusé de retourner dans les "cités,.
qui leur avaient été affectées. Au mois de
juillet, la CEE avait lancé un grand program-
me de relogement de Il millions de dollars
financé par trois pays : la France, la Grande-

Bretagne et l'Italie. Tout est bloqué par l'in-
transigeance irakienne : "L'action interna-
tionale est au point mort", constate Kendal
Nezan, le président de l'Institut kurde à Paris.

Personne, à vrai dire, ne souhaite
encourager l'irrédentisme des Kurdes ira- .

kiens, qui ferait vite tache d'huile dans les

pays voisins. "Je crois, dit encore Kendal
Nezan, que les Américains ont agi dans cette
affaire conformément aux intérêts et aux

desideratas de leurs principaux alliés régio-
naux, la Turquie, et surtout l'Arabie

Saoudite, qui ne voulait aucun prix de l'ins-

tallation a Bagdad d'un régime démocratique,
plus dangereux a ses yeux que les Scud de
Saddam Hussein.

L'hi"er arri"era "ite dans les
montagnes du Kurdistan irakien.
Tant pis pour les centaines de
milliers de réfugiés qui "i"ent
encore dans des abris de fortune.
Oubliés de tous, et d'abord des
Occidentaux qui s'en sont pourtant
bien serois.

S'il ne font plus la "une", des centaines
de milliers de Kurdes sont aujourd'hui encore
sans abri, réfugiés dans les montagnes ou près
de leurs villages. Les organisations humani-
taires commencent à tirer la sonnette d'alar-
me mais la communauté internationale ne
semble guère s'émouvoir. Et les Kurdes ont,
eux, le sentiment de s'être fait avoir par tous.

Il y aurait aujourd'hui encore, selon une

estimation de l'Institut kurde de Paris, envi-
ron 300000 personnes entassées dans les

camps de réfugiés des pays frontaliers, notam-
tp.ent l'Iran. Mais surtout, 850000 Kurdes

vivent depuis plusieurs mois dans les ruines

de leurs villes ou de leurs villages, détruits

par l'armée irakienne.
Un peu d'histoire: au cours des dernières

années, les autorités irakiennes avaient pro-
cédé, au Kurdistan, à des déplacements mas-

sifs et forcés d~ pppulations. Il s'agissait de

priver les '. Peshmergas,. du soutien de la

Reste à savoir si l'homéopa-
thie du docteur Ozal aura plus
d'effet que hl remède de cheval ..
Car I. président pourrait se trou-
ver marginalisé à l'Issue des
élections qui clevraient être défa-
vorabl.s à son parti. Et, celle

•• Je réglerai absolument le
problème kurde, ceci est le der-
nier service que je rendrai à mon
pays. - Le préslelentlurc Turgut
Ozal a lancé, lundi, un pavé dans

. la mare de la campagne pour les
élections législatlv.s qui se dé.
rouleront dimanche 20 octobre.

Alors que l'armée d'Ankara a
pénétré à plusieurs reprises en
territoire Iraklen, le week-end
clernler, à la poursuite des terro-
ristes du Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK), le chef de l'£tat
a affirmé que .. ce problème ne
sera réglé ni à coups de matra.
ques ni par la foree des armes.
Nous clevons dlscutar ouverte-

.ment de tout, y compris de fédé.
:ratlon,.m6me si nous n'accep-
.tons pas (celle) leIée -.

Double langage? Période de
transillon, plutôt La campagne
des législatives a achevé de bri-
ser le tabou kurde. L'avenir des
" provinces de l'Est - et la ré.
ponse au terrorisme du PKK en a
été l'un cles thèmes dominants,
alors que les allentats et la ré-
.pression ont fait 3000 morls en
sept ans.

Turgut Ozal, quant à lui, pour-
suit une stratégie enclenchée
dès la fin de la guerre du Golfe. Il
I a plusieurs mois, un député

kurde avait - sur ses Instruc-
tions - évoqué l'idée d'urie
t( province kurde •. Le ballon
d'essai avait suscité un tollé
dans les étals.majors politiques
et militaires.

Si le président cie la Républi-
que peut aujourd'hui revenir à la
charge, c'est paree que l'échec
de la manière forte est patent.
Répondant au terrorisme, la ter.
reur d'£tat a poussé toute une
génération kurde dans les bres
des séparatistes. L'émeute d.
Diyarbakir, la capitale du Sud.
Est, en Juillet clemler (30000 ma.
nHestants, 5 morls, 100 blessés,
300 arrestations), a provoqué un
électrochoc, révélant aUI Turcs
l'Impasse dans laquelle se
trollYe ce Sud.Estlolntaln
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Remember the Kurds ? The Suffering Sharpens
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By"Jonathan C. Randal
Welshington Post S~,..ic~

HAJJ OMRAN, Iraq - Six months after many as-
sumed that the Kurdish refugee problem was solved, Jalal
Gorgis and eight barefoot relatives survive in an aban-
doned frontier tank position below a roadside cemetery
where victims of the Kurds' April exodus lie buried.

Far from the international spotlight focused on Iraqi
nuclear secrets, the fate of this ~ess laborer - ana
b,.udreds of thousands of other displaced Kurds - threat-
ens to undo the accomplishments of the weStern allies
whose troops rescued many refugees last spring from the
mountainous border with Turkey.

President Saddam Hussein of Iraq, apparently with
minimum effort. has exposed the hesitations and contra-
dictions of the allies' poli9" United Nl'tit..", !llann:.11gand
squabbling among Kurdish leaders. .

Thousands of destitute Kurds still live in tents and
'flimsy, branch-covered lean-tos that have been home since
their uprising against the Iraqi leader collapsed in Marcb.
lbe first freering rains have presaged the usually heavy
winter snows in the Zagros Mountain passes along the
]ranian border.

Kurdish leaders and aid workers predict that many will
die from lack of ~helter and food even if the UN Security
Council extends the mandate that authorized tbe aid
.effort by the UN High Commissioner for Refugees. That
p1llIld~teexpIres Dee. 31, and Baghdad bas objected to an
extension.

Also necçssary for the Kurds' survival would be an
extension of the allies' air umbrella, which bas been
:credited with preventing Iraqi forces from attacking the
:Kurds. .
. About I.S million of the 3.S million Kurds living in
nC?rl;hernand eastern Iraq fled the country last spring - a
million to Iran and more than 400,000 to .Turkey - after
8a&bdad pu.tdown an uprising that followed the Gulf war.

9/ben allied forces later moved into northern Iraq to
protect them, the Kurds wbo had fled to Turkey returned.
But only about half of those who fled to Iran have
returned.

In June, allied governments eager to withdraw their
ground tr~~ ~ve the UN Hi~ ~mmissioner for Refu-
gees responstbility for bumamtanan assistance to the
Kurds.. '

Now many frustrAted relief workcrs.accuse the commis- .

5Ïoner of wishful thinking and bu-
r~ucratic bungling in delaying the
dispatcb of shelter material to help
the displaced survive the winter.

Thr~ weeks after announcing
that 2,500 truckloads of bousing
material would be delivered to the
Kurds by the end of October, only
600 vehicles have crossed into Iraq
from Turkey.

An I.Ùdworker said that .unless
the deliveries were greatly stepped
\lP and snow came late, the com-
.missioner's effort would be "too
late."

Anpther aid worker called theerrurts to belp the." ~ore than
400,000 Kurds at risk' along the
border with Iran "a humanitarian

.I1n:ssing on an infected wound."
With the public in the United

States and Europe no longer prod-
ding their governments to protect
the Kurds, a Western diplomat in a
country neighboring Iraq said that
,the allies "do not want to do any-
thing if they can help it."
, For their part, the Kurds may
:bave lost the widespread public
sympathy they attained last sprin~.

',Witnesses repQrted earlier this
.month that Kurdish guerrillas mas-
sacred 60 Iraqi soldiers wbo had
surrendered.

With a political agreement on
Kurdish autonomy between Bagh-
dad and the Kurds still far from
jlssured, the Iraqi Army and Kurd-
ish guerrillas have been testing each
',other's defenses - and the allies'
!tesolve - in increaSingly violent
&;lashes.

An allied envo, said that "the
truth is we don't give a d4mn'.' what
happens in Iraqi Kurdistan "unless
there's a new mass exodus of Kurds
t:D the Iraniàn and TUtkisb bor-
ders."

Last week, the State Department
demanded that Iraq grant UN re-
lief officials access "to all areas of
northern Iraq, including the city of
Kirkuk," the disputed oil center
claimed by both Kurds and Bagh-
dad.

Citing what they called the allies'
.previous lackluster resolve on Kir-
kuk, UN officials and Kurdisb

guernlla leaders .said they hoped
tbat Washington would now follow
through with the same vigor it has'
shown in extracting Iraq's comp-li-
ance on nurlear secrets and sinular
matters. They have been demand-
ing action for months.

About 120,000 of the more than
400,000 vulnerable, displaced
Kurds are from Kirkuk. They have
been prevented from going home,
at times violently, by Iraqi Repub-
lican Guards and secret policemen.

The allies' lack of action regard-
ing Kirkuk stems il!. part from the
city's exclusion from the security
zone set up after the war to per-
suaae the Kurds to return from tbe
Turkish border. Anotber factor bas
been the perceived possibility that
a UN presence there could spark an
armed guerrilla takeover of Kirkuk.

Promptin~ the allies' concern.
about guemlla clmtr"l of Kirkuk
and its oil was the chance that
Kurdish demands could escalate
from autonomy to independence.
Another concern was that this
could precipitate Mr. Saddam's
overthrow in favor of a democratic
state in circumstances beyond the
control of the allies and the region-
al powers opposed to democracy.

"It's not in our interest to .let
things completely unravel," an
American official said.

In the last six weeks. the UN
High Commissioner for Refugees.
appears to have acquiesced in
Iran's decision to force tens of
thousands of refu~s back into
Iraq.

It bas also decided to reduce -
and sometimes halt - food distri- .
bution to Kurds living in the "liber-
ated" mountains. This policy was
aimed at forcing Kurds into gov-
emment-controlled lowlands, often
back to the hated collective towns
where Mr. Saddam moved them.
after destroying more than 4,000 of
their villages since 1976.

Staffers of tbe UN High Com-
missioner for Refugees argued that:
tbe decision bad eased their winter
logistics burden, and that the un-
derstanding with Baghdad govern-
ing their activities required "even- .
handedness" in dealing with both
the guerrillas and the governmçg ....
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Buenos negocios
en Zajo

G. H.. Zajo
El bazar de Zajo atraviesa uno
de los momentos mas esplendo-
rosos de su historia. Kurdos ve-

- nidos de todos los rincones de
Irak, apretujados como en un
avispero, van recorriendo cente-

_ nares de puestos y comprando
aqui y ailli todos esos productos,
especialmente comida, tan esca-
sos en el resto dei pais. "Cada
uno se las arregla como puede,
pero aqui, de momento, hay ne-
gocio para todos" , afirma
Mohamed Ali.

Camiones con matriculas de

Mos,ul, de Kirkuk 0 de Bagdad
se ahnean a las afueras de la ciu-
dad a la espera de la preciada
carga. Junto a ellos, centenares
de camiones turcos.

El embargo decretado por
Naciones Un idas contra Irak su-
puso un duro golpe para los
transportistas turcos, muchos de
los cuales se vieron obligados a
vender el camion por falta de tra-
bajo.

Otros, los' que resistieron,
aprovechan ahora para sacar los
beneficios perdidos en un ano.
De dia lIegan repletos de 10 me-
jor de la cosecha turca. Por las
noches se van cargados con bi-
dones de gasolina que compran
.en Zajo a un quinto de 10 que
~uesta -un as 75 pesetas- en
Turquia.

Contrabando inoCensivo
La policia fronteriza turca, mal
pagada y descontenta por encon-
trarse en una zona donde cual-
quier dia puede caer en una
trampa de la guerrilla del Partido
de los Trabajadores Kurdos
(PKK), recibe con ganas el tribu-
to que los camioneros le pagan
por no enterarse de este "contra-
bando inofensivo".
. Mujeres envueltas en grandes
chadores negros u otras atavia-
das con los mil colores fuertes de
la vestimenta kurda tradicional
se mezclan en el bullicio con
peshmergas armados hasta los
dientes y con miles de comer-
ciantes que en este resurgir na-
cionalista kurdo han cambiado
los pantalones occide~tales por

los hombachos kurdos aooma-
dos por fajines de los mas diver-
sos origenes.

La actividad es enorme, pero
la gente es amable y esta dis pues-
ta a contestar cualquier pregun-
ta. Lo primero que aparece en las
respuestas de todos es la "incom-
.prension" y la "amargura" por la
actitud de Occidente hacia los
kurdos.

"Han defendido Kuwait, pero
a nosotros nos han dejado solos
con un monstruo aun mas se-
diento de sangre que antes. Mi-
lIones de kurdos se han quedado
sin casa. Muchos siguen refugia-
dos en Iran 0 viviendo en tiendas
en la zpna Iiberada, pero el in-
viemo de aproxima y el Ejército
deI régi men baasista sigue en
guardia contra nosotros", dice
Mohamed Ali.

",Donde estan las promesas de Washington?"
Los kurdos de Irak lamentan el olvido de Occidente

GEORGINA HIGUERAS. Zajo
ENV}ADA ESPECIAL

Ninguna ciudad iraqui ha logrado resurgir
de las cenizas de la guerra del Golfo como
lajo. Kalashnikov al hombro y pistoia en
~l fajin de sus amplios monos verde oliva,

miles de peshmergas (guerrilleros kurdos ) se
aprovisionan en esta ciudad fronteriza -a
solo 10 kilometros de Turquia y otros tan-
tos de Siria- de los viveres necesarios para
continuar su lucha contra Sadam Husein.
"A nosotros nos toea terminar 10 que Esta-

dos Unidos dejo a medias después de des-
trozar nuestro pais", dice Sami Halaya, un
peshmerga de 38 an os que acaba de vol ver
de Suleimania, donde el Ejército iraqui ha
vuelto a disparar sus misiles contra la po-
blacion, causando numerosos heridos.

La mayoria de los refugiados
kurdos en Turquia a consecuen-
cia dellevantamiento peshmerga,
tras la guerra deI Golfo, han
'vuelto a Irak. Solo unas 4.000
personas que vivian en zonas del
interior del Kurdistan ira qui per-
manecen en un campamento en
Silopi. En esta ciudad fronteriza
turca se encontraba también la
base de las fuerzas de la coalicion
intemacional que acudieron en
apoyo de los kurdos, pero la se-
mana pasada Se fueron los ulti-
mos efectivos. Ahora, en caso de
un nuevo ataque del Ejército de
Sadam, la respuesta de la coali-

• cion solo puede ser aérea, desde
la base norteamericana de Incir-
lik, en el sur de Turquia.

Sherko Sindy, un ingeniero de
Telecomunicaciones graduado
en el Reino Unido, es uno de los
voluntarios del centro abierto en
Zajo para facilitar las relaciones
entre el Frente Kurdo -que
agrupa a los diversos partidos
politicos kurdos iraquies-, la
policia de las Naciones Unidas y
los representantes militares de la
coalicion multinacional. Sindy
asegura' que todo el noreste de
Irak se encuentra bajo dominio
de los peshmergas, pero terne
que de no lIegarse pronto a un

acuerdo entre Bagdad y el Frente
Kurdo, con garantias intemacio-
nales, la dureza dei inviemo en
esta parte dei mundo puede aca-
bar con la vida de miles de per-
sonas.

En Iran continuan refugiados
unos 200.000 kurdos que vivian
en Kirkuk, Erbil 0 sus alrededo-
res y que no vuelven por temor a
otra matanza. Toda esa zona del
interior kurdo, al igual que la ca-
pital, Mosul, esta controlada por
el Ejército iraqui, y Suleimania
se encuentra practicamente cer-
cada. Los habitantes de Zajo es-
tan convencidos de que las tro-
pas de Sadam no volveran a al-
canzar esta zona, pero ternen que
haya un avance deI Ejército por
el Este, en la frontera con Iran,
por donde la policia de la ONU
no se aventura.

"l.Donde estan las promesas
de Washington de que impon-
dria justicia, democracia y respe-
to a los derechos humanos en
Irak? l.Donde el que no volverian
a permitir levantar el vuelo a un
avion 0 a un helicoptero? Sadam
ha atacado Suleimania, y la coa-
licion no se ha movido. Para col-
mo, el Ejército turco viene ahora
también a bombardearnos con la
excusa de q,ue hay bases de la

guerrilla del PKK [Partido de los
Trabajadores Kurdos, en pie de
guerra contra el Gobierno de
Ankara]", atirma Sindy.

Bombardeos turcos
A una treintena de kilometros de
Zajo, tres civiles muertos, 35 he-
ridos y varias casas destruidas
son la consecuencia de tres dias
de bombardeos turcos en la
zona. No hay rastro de campa-
mentos deI PKK y ningUn gue-
rrillero ha muerto, pero el Go-
biemo de Ankara que se encuen-
tra en plena campana electoral,
en la que el problema kurdo en-
cabeza los programas de todos
los partidos, aseguro que actua-
ba en "Iegitima defensa". "l.Por
qué Turquia no manda sus avio-
nes contra Siria e Iran, donde
también hay bases del PKK?",
pregunta Abdul Azezy Raja,
otro voluntario de Zajo. Abdula
Ocalan, Apo. el maximo lider dei
PKK, reside habitualmente en
Damasco.

Las conversaciones entre el
Gobiemo de Bagdad y el Frente
Kurdo quedaron interrumpidas
hace un mes ante la insistencia
deI régimen de Sadarp de que

cualquier acuerdo de autonomia
para el Kurdistan ha de pasar
por la vuelta dei Ejército iraqui a
controlar todo el territorio deI
Estado, "condicion inadmisible"
para Masud Barzani, lider dei
Frente Deinocratico Kurdo y el
principal defensor de la necesi-
dad de lIegar a un acuerdo de.
paz. "L1evamos 30 anos de lucha
para defender nuestros derechos
dentro deI territorio iraqui, y en
cuanto nos descuidamos una
nueva matanza se cierne sobre
nosotros. No buscamos un cam-
bio de fronteras, pero tampoco
admitiremos que los soldados
que hemos echado vuelvan a en-
trar en la region kurda" , asegura
Halaya.

El peshmerga senala que Sa-
dam Husein sigue teniendo 3.000
tanques habiles, centenares de
aviones y un ejército que sobrevi-
ve con mas facilidades que la po-
blacion. "Nadie puede esperar
nada de ese hombre. Solo la pre-
sion intemacional puede obligar-
le a contenerse. De ahi la impor-
tancia que tiene el que la ONU y
los representantes militares de la
coalicion intemacional se man-
tengan en Irak. Sin su garantia
no hay acuerdo que valga", insis-
te Sindy.
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TEMOIGNAGE CHRETIEN
19 octobre 1991 Ultime manœuvre electorale ou COU" de tête des militaires.? Quoiqu'il

.. en soit, les raids de l'aviation turque, les Ilet 12 octobre derniers,
contre des bases kurdes en Irak, n'empêcheront probablement pas la

défaite du parti de Turgut Ozal aux élections législatives du 20
octobre.

76

•

Sulayman Demirel, Premier ministre dé-
posé par deux coups d'état militaires en
1974 et 1980 devrait sortir vainqueur .du
serotin. Son parti, le DYP (parti de Iajuste

voie) frise les 30 % dans les derniers sondages. Ses deux
adversaires directs, l'ANAP (parti de la mère patrie) de
Turgut Ozal et le SlIP (parti populiste social-démocrate)
d'Erdal Inonu convoitent la seconde place, avec 25 %
des voix.

EcOnomiquement, Sulayman Demirel a fait un choix
habile en désignant à l'avance Tansu Ciller, une jeune
femme dyriamique professeur d'économie politique,
comme futur ministre de l'Economie. Celle-ci a
concocté un véritable programme de redressement des
affaires du pays qui séduit l'électorat. Même s'il laisse le
patronat turc plutôt froid. Sa proPagande électorale se
résume à une image : les deux clés, celle de la voiture et
celle de la maison, dont la victoire de Sulayman Demirel
garantirait l'accès à toute famille turque.

La sécurité sociale, la fin de l'inflation galopante et la
lutte acharnée contre le chômage font également partie
du catalogue. Ces promesses ont d'autant plus de char-
mes pour les électeurs, que la politique économique et
sociale menée par Turgut Ozal ces .dernières années a fait
des dégâts. Si elle a favoriSé les exportations industriel-
les, accru les importations, favorisé l'essor des banques
et du tourisme, elle a égalem~nt creusé les di1ferencia-
tions sociales et condamné les plus pauvres à le devenir
un peu plus encore.

La marche des mineurs de Zonguldak vers Ankara en
janvier deriùer, et la grève générale suivie par deux
millions de salariés, le 3 janvier, en témoignaient. La
.gyeçe du Golfe enttaînant !a.~ des éc~es avec
.l'Irak, second partenaire économique de la Turquie après
.la RFA, et la chute vertigineuse des voyages touristiques
.dans la région a encore dégradé l'équilibre de la balance
.commerciale. -

La définition de la place de la Turquie dans la région.
reste très èvasive dans la campagne électorale en cours.
La guerre froide avait sacralisé le rôle d'I( avant-garde de
la Turquie dans Ja lutte anti communiste ». Celle-ci a
gagné son entrée dans l'Otan en participant à la guerre
de Corée et soutenait systématiquement depuis les an-
nées cinquante la politique des Etats-Unis en général et
.d'Israël en particulier au Proche et au Moyen-Orient.

EXÉCUTIONS

SOMMAIRES
Les USA, l'Otan, pour ne pas parler de la CEE,

accordent tOujourl un rôle clé à la Turquie entre l'Occi-i
dent et le monde arabe, mais l'armée turque a perdu une
partie de sa raison d'être. La perspective de devenir la:

.gardienne d'une ({communauté européenne de seconde
zone », encadrant une ({région de coopération économi-
que» des pays qui bordent la Mer noire, la Bulgarie, la
Roumanie, voire les républiques musu.Imanes d'URSS.

- dont l'Iran convoite également les sympathies
- n'est que maigre consolation. Les militaires se consa-.
creront a fortiori à la répression de la rébellion kurde.
S'opposant à l'ultime mise en question des restes de
l'empire ottoman, déjà réduit à peau de chagrin au début
de ce siècle, aprés avoir dominé le monde arabe pendant
quatre cents ans.

Au nord-est du pays, le Kurdistan vit en ~ d'excep-
tion. L'Etat turc qui frappe sans cesse à la porte de la
CEE déroge en. permanence aux obligations de la
convention européenne des droits de l'homme et des

. libertés fondamentales. Les villes du Kurdistan de Tur-
quie sont quadrillées par l'armée. A vingt heures c'est un
quasi-couvre-feu. Les gendarmes, les militaires, station-

: nent en armes devant les bâtiments publics, s'abritent
. derrière des sacs de Sable dans les endroits sensibles.
. . Dans les régions où l'influence du PKK (Parti des
travailleurs du Kurdistan) est la plus forte, les rondes.
d'automitrailleuse sillonnent les rues la nuit, sans empê-
cher en quoi que ce soit les attaques surprises des
.peshmergas du PKK contre les postes militaires turcs.

. Les « forces spéciales)) d'Ankara sont coutumières des
ex~tions sommaires et des coups tordus. Veydat
Aydin, secrétaire du HEP (parti du travail) dont l'in-

.fluence est croissante au Kurdistan a été retrouvé un
matin le corps criblé de balles sur un chemin dans la
région de Dyarbakir. Les forces de l'armée turque ont

.oUvert le feu contre les 100 000 manifestants qui l'ac-
.•compagnaient en terre quelques jours plus tard, faisant

des centaines de victimes, une dizaine de morts au
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Des soldats turcs en faction au Kw-distan turc
Une region qui rit en état d'exception

~-~-- -

moins. La Turquie est en guerre civile au Kurdistan.
Le soutien populaire à l'égard des combattants du

PKK semble croissant. Les partis dominants à Ankara
(l'ANAP et le DYP) ont, à l'aide d'un subterfuge
grossier, empêché le HEP de se présenter aux élections
( 1), craignant son succès probable! Le HEP a dû passer
un accord avec le SHP d'Enlal Inonu pour pouvoir
présenter ses candidats. Ce parti n'est pourtant pas
particuliérement sensible à la revendication kurde.

PLUS FÉROCE

ENCORE
Plusieurs candidats du HEP sont d'anciens députés du

SHP, exclus aprés avoir participé à une conference
rasseinblant des représentants de toutes les régions du
Kurdistan, à Paris en 1989. Le SHP est hostile à toute
autonomie du Kurdistan, pour ne pas parler d'indépen-
dance. L'accord électoral est donc trés limité, réduit au
rétablissement des libertés publiques à l'est de la Tur-
quie. Les scores du HEP-SHP ne refléteront donc qu'en
partie le poids de la question kurde dans la vie politique
en Turquie.

Le parti islamiste (RP) assez influent au Kurdistan .
jusqu'à présent devrait, quant à lui, connaitre un tasse-
ment de ses résultats à la suite de son alliance avec des

.. forces d'extrême droite dans l'ensemble du pays. Sulay-
man Demirel, s'il est élu, aurait promis d'être plus feroce
encore que ses prédécesseurs à l'égard des fi séparatistes
kurdes du PKK ». Ce sera peut-être, hélas, la seule
promesse électorale qu'il tiendra.

Michel Verrier

" '(I) Tout parti devait avoir tenu son congrès six mois avant la
date des élections pour pouvoir se présenter.

TURQUIE KURDES GAMK 18 octobre 19

APRES LE MILITAIRE" L'HUMANITAIRE
Le Croissant rouge turc a ache-

miné une aide alimentaire et médicale
aux populations de l'Irak du nord,
annonçait officiellement mercredi le
porte-parole du ministère turc des
Affaires étrangères. Par une curieuse
coïncidence, cette aide intervient
alors que l'aide turque était plutôt
quantifiable ces derniers jours en ton-
nes de bombes, que l'aviation turque
largait vendredi sur les confins irako-
turcs, dans le but de détruire les
camps des rebellesdu pkK. Les prin-
cipales victimes de ces bombarde-
ments, qui ont été accompagnés
samedi d'une intervention terrestre,
ont été les Kurdes irakiens installés,
dans des camps à quelques kilomè-
tres de la frontière turque depuis le
printemps dernier.

Le bâton avant la carotte donc,
même si d'après les indications offi-
cielles, il semble qu'il y ait eu simulta-
néité entre les opérations militaires et
humanitaires: quatre cent tonnes de
vivres auraient en effet été envoyées

depuis huit jours dans le nord de
l'Irak à bord de poids-lourds, une
aide médicale dont le montants'élève
à 100000 dollars ayant également été
envoyée par le ministère turc de la
Santé. Enfin,.on apprenait que tandis
que les raids aveugles de l'aviation
turque détruisaient les campements
de fortune des réfugiés kurdes, une
société turque de construction a
fabriqué 3 300 maisons pré-
fabriquées de 40 m2 destinées aux
Kurdes irakiens réfugiés en Iran.
L'expédition de ces maisor1sserait en
cours, selon les responsables du
groupe turc TEPE.

Il ne fait pas de doute qu'en fai- '
sant état de l'aide humanitaire ache-
minée en direction de l'Irak du nord,
le gouvernement d'Ankara cherche à.
redresser quelque peu son image,
après les interventions en territoire
irakien qui avaient soulevé l'indigna-
tion de toute la population kurde et.
suscité quelques réserves en Occi-
aent. Pourtant, les options militaire

et humanitaire' semblent bien com-
plémentaires dans la stratégie obser-
vée par la Turquie à l'égard des'Kur-
des d'Irak. Hostile à une aûtonomie
kurde qu'elle avait d'abord soutenue
durant la guerre du Golfe mais dont
elle redoute les effets de contagion
dans le Kurdistan turc, la Turquie
craint aussi plus concrètement une
nouvelle vague de réfugiés kurdes
irakiens sur son territoire. Contraire-
ment à l'Iran, elle s'est empresséede
les renvoyer en Irak, avec le soutien
tacite des Occidentaux, et n'a eu de
cesse de mettre en garde qu'elle ne
pourrait tolérer de nouveaux réfu-
giés. Le message, d'abord adressé
aux Occidentaux, est parvenu sans
ambiguïté aux Kurdes d'Irak sous
forme de bombes qui montrent bien
que la Turquie ne saurait être une
terre d'accueil pour eux, même si elle
contribue par une aide humanitaire,
dans son intêret bien compris, au
maintien des Kurdes irakiens dans le
nord de l'Irak. G.
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La grande misère des réfugiés kurdes
A l'approche de l'hiver 135 000 personnes vivent encore sans abri

dans les montagnes de la région de Penjoui ne, dans le nord de l'Irak
PENJOUINE

de notre envoyée spéciale

Des camions immatriculés en
Turquie, lourdement chargés de
poutres, de portes et de fenêtres,
négocient péniblement les virages
sur cette route de montaçne à
proximité de la frontière iranIenne.
Ces matériaux de construction sont
acheminés vers l'Irak par le Haut
Commissariat des Nations unies
pour les réfugiés (HCR) dans le'
cadre d'un programme qui prévoit
la construction d'abris pour
64000 familles déplacées.

Selon un responsable .du HCR,
40 000 de ces abris seront
construits dans la région de Pen-
~ouine et le long de la frontière
Iranienne. Le reste sera réparti
entre l'ancienne zone de sécurité et
'l'lran, où vivent encore
60 000 réfugiés kurdes irakiens.
L'hiver approche à grands pas.
Dans la région de Penjoui ne où
vivent encore l3S 000 réfugiés, les
nuits sont déjà fraîches et les pre-
.mières pluies sont tombées il y a
:deux semaines, provoquant une
.manifestation de plusieurs milliers
de Kurdes paniqués à l'idée de res-
ter sans abri dans ces montagnes
où la température peut descendre
jusqu'à moins 2S degrés et les
chutes de neige peuvent atteindre

. ISO centimètres. Six mois après la
.fllite vers la Turquie et l'Iran, au
moins SOO000 des 3,S millions de
kurdes qui vivent en Irak sont
~core déplacés.
..Les premiers des 2 SOO charge-

moots de matériaux de construc-
tion prévus n'ont atteint le Kurdis-
tan qu'au début du mois d'octobre
ët les distributions ne seront tenni-
'nées qu'à la mi-novembre. « Le
retard du programme du HCR, 'dû
à une combinaison d'incapacité
burfaucratique aux échelons supé-
rieurs et de mauvaise perception des
ris{lues est impardonnable, estime le
responsable d'une organisation
humanitaire non gouvernementale.
Les plans étaient prêts en juillet. »

Les abris, qui sont destinés avant
tout aux réfugiés qui s'installent
da~s leur village d'origine, sont
bâtis selon un modèle traditionnel .
une pièce unique, de 6 mètres su;
3,S, aux murs de pierre et de boue
séchée. Des poutres soutiennent le
toit fait de boue, de branchages et
de toile plastifiée.
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Six cents blessés
par mines chaque mois

«Si la boue n'a pas le temp. de
sécher. elle ne tient pas sujjisufrl-
ment les pierres », explique
M. Clinton Borchers, responsable
de l'organisation américatne IRC
dans la région de Diyanah. « La
boue humide peut également geler,
et transformer la maison en frigi-
daire. si le climat est très froid.»

Abdullah Ahmad, un homme de
soixante-sept ans, est paralysé
d'une jambe et d'un bras. Depuis
plusieurs mois, il survit, avec son
épouse Fahima, grâce à la charité
de ses voisins. Des inconnus ont
.érigé pour eux un abri précaire fait
d'une toile de plastique et de bran-
chages. Originaire d'un village de la
région de Kirkouk, Abdullah avait
été déporté, comme beaucoup "de
Ses compatriotes kurdes, vers l'un
de ces tristes «villages collectifs»
construits par le gouvernemel)~;
«Je suis sûr que je ne pourrai ~.
survivre ici cet hiver; mais je préfère
rester plutôt que d) retournér._

.affirm~-~-il. Là-bfl;S. i'.{ a des com-
. bats. /.CI au moms I se trouvera

quelqu'un pour m'enterrer.»
. Abdullah fait. partie de ce ql,\e.le
HCR appelle la « populatÎô'i1

fluide ». ces réfu~iés en transit qui
ne peuvent ni. s'Installer définitive-
nient dans la région, ni rentrer
chez eux. Depuis que le Comité
international de la Croix-Rouge
(CICR) a cessé ses distributions de
rations alimentaires le IS juillet
dernier, la population du camp de
Penjoui ne n'a pas reçu de nourri-
ture. Les réfugiés s'approvisionnent
tant bien que mal sur le marché
local. .

Des enfants, munis de pelles,
aplanissent le chemin cahoteux

. dans l'espoir d'obtenir quelques
centimes des c.hauffeurs de
camions. D'autres ramassent du
bois ou glanent quelques épis de
blé, mais ces occupations sont dan-
gereuses. A Souleymanieh, arrivent
chaque mois 600 victimes d'acci-
dents causés par les millions' de
mines plantées 'par l'Iran et l'Irak
le long de la' frontière, au cours de
la guerre.

Suheila Farik Kader, trente-neuf

MER

ITURQUIEI

ans, vivote avec ses six enfants
grâcç 'à l'al¥ent prêté par un cou-
sin. '.,Sa maigre fortune a disparu
1CI1,leè' la destruction de sa maison à
Kù.kouk> « Nous n 'al'llns plus de
maison,mais si nous recevons dës
garanties de sécurité, nous y retour-
nerons », affirme-t-elle.

Au cours du mois de septembre,.
fatigués d'attendre de l'aide,
9'S 000 réfugiés de la région de
Penjoui ne ont choisi de retourner
vers les villes et villages collectifs
des plaines où ils pourront bénéfi~
-bier des services gouvernementaux.

.. Le HCR leur a fourni des rations'
'.alimentaires pour leur permettre de.

. Se réinstaller chez eux. «On fait
; descendre les réfugiés et on les

expose à des risques» proteste le
.responsable local d'une organisa-
tion non gouvernementale. Mais
malgré les encouragements du
HCR et l'approche de l'hiver, de
nombreux réfugiés, notamment
ceux de la région de Kirkouk, où
l'ONU n'est pas présente, sont trop
elTrayés pour quitter les montagnes.

Pour ces récalcitrants, le HCR
tente .maintenant de trouver une
solution d'urgence: des tentes d'hi-
ver pour 20 000 personnes ont été
acheminées et la réparation d'im-
meubles, de .villages et. d..e
bât-iments militaires détruits est
prévue dans la région de Souleyma-
nieh. Des stocks de nourriture, de
couvertures et de médicaments
.s'Ont répartis dans, plusieurs
e~s de Ja r~gismpour alTro.nte.r

IU.R.S.S.I

CASPIENNt
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km 300.

les rigueurs de l'hiver. De san CÔtet,.
le CICR a prévu l'achat. d'u~ bul-
ldozer et d'un chasse-neige pour
éviter la fermeture de la foute.

Un exercice
d'équilibre

Toutes ces mesures ne sont que
des solutions temporaires. pour un
problème. qui est plus politique
qu'humanitaire. Le HCR, notam-
ment, lié au gouvernement irakien
pa.r un accord qui expire le
31 décembre et risque de ne pas
être renouvelé, a la tâche délicate
d'accomplir sa mission humanitaire
sans olTenser le gouvernement ira-
kien.

Ce't exerciced~éCl.uilibre mène
parfois à des situations absurdes.
Pour 'tputes ses dépenses en al¥ent
liquid~, ....paiement des salaires
locaux;' achat de matériel de
bureau, reparation des véhicules -
le HCR' est forcé d'échanger ses

, devises au taux officiel de Bagdad,
. vingt-huit fois supérieur au cours
réel.

«Le gouvernement voudrait que
tous les réfugiés retournent dans les
villes et {es villages collectifs pour

.que la présence de l'ONU devienne
inutile », explique le responsable
d'une ONG.

De leur côté, les réfUl!.iésrêvent .
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de retour'ner dans leurs villagea,
même s'ils ne sont plus ql,le des tas
de gravats et des noms. sur de
vieilles cartes de la régIOn. La
population kurde n'est pas réfugiée,
mais déplacée dans son propre
pays, et l'exode d'avril dernier
n'était que le plus récent d'une lon-
gue série de migrations forcées par
la destruction systématique, année
après année depuis 1975, de quel-
que 4 500 villages kurdes.

Grâce à l'action humanitaire des
troupes alliées et des organisations
de secours, la situation est meil-
leure dans l'ancienne zone de sécu-
rité. Mais même dans cette ré$Ïon
où les survols réguliers des aVIons
de la coalition apportent une cer-
taine sécurité, de nombreux réfu-
giés construisent leurs nouvelles
maisons à proximité des routes,
pour pouvOIr s'enfuir plus rapide-
ment en cas de nécessité.

Dans le nord de l'Irak, les
aspects humanitaires et politiques'
de la situation sont inextricable-
ment liés, et seule une solution
politique pourra améliorer le sort
de ces centaines de milliers de
réfugiés kurdes. «Cette tUtion est
comme une compresse humanitaire.
sur une plaie infectée'';; résume le
diri$eant d'une organisation huma-
nitaIre. «La compresse va tomber
et la plaie est toujours ouverte.»

NICOLE POPE

24 HEURES
15 octobre 1991

International Herald Tribune October 21, 1991

Iraq, in Retaliatory Move,
[s NowArmingTurkish Kurds

By Chris Hedges
Nf!W York TImes Service

SILOPI, Turkey - The Iraqi
government is arming and supply •.
ing the Kurdish separatist moy'o-
ment in southeastern Turkey, ap-
parently in retaliation for Turkey's
close cooperation with allied forces
during the Gulf war, according to
Turkish officials, Western diplo-
mats and Iraqi Kurdish leaders.

There has been an increase in thé
number of armed clashes in the
southeast and a qualitative leap in
both the tactics of rebel fighters
and the caliber of the weapons they
now use, these officials said.

"A year ago they were little more
than a rag-tag terrorist band," a
Western diplomat said of the
Kurds. "Now they have become a
viable guerrilla army. Saddam Hus-
sein sees the guerrilla movement as
very useful, as a wonderful vehicle
for paying Turkey back."

Baghdad's support for the rebels
appears to represent the first sery-

ous instance ôf Iraqi meddliilg be-
yond its borders since the end of
the Gulf war.

The development also seems to
reflect the harshly calculated expe-
diency of the Iraqi president, Sad-
dam Hussein, who remains at odds
with the minority Kurds within his
own borders even as he is arming
those in Turkey.

Mr. Saddam's suppression of a'
Kurdish revolt after the Gulf war
touched off a huge exodus of refu-
gees into neighboring Turkey and
Iran, prompting allied forces to set
up a security zone in northern Iraq
to insure the Kurds' safe return.

A skeletal allied military mission
remains in northern Iraq to moni-
tor the security zone and coordi-
nate relief efforts.

The increase in fighting in Tur-'
key resulting from the rebels' newly
supplied arms has prompted the,
Turkish government to step up a
counterinsurgency effort in the
southeast that has long run afoul of

hüman-righlli groups rör reportt~d
atrocities, including torture 81:d
political assassination.

The seven-year-old rebel organi-
zation in Turkey. which operates
out of sanctuanes just inside Iraq.
IS clustered ar )und a Marxist-ori-
'ented group called the Kurdish
Workers Party.

Before the Gulf war it was moré
of a nuisance than a security threat.
But in the IllSt year, Iraq has al-
lowed the group to honeycomb the
razor-backed Cudi Mountains with
bases and camps, these officiels
contend,

The J'raqis have also outfitted
~ebel ~ands with heavy weapons,
mcluding 120mortars and anti-air-
craft guns, according to Kurdish
leaders who have visited the camps,
and Turkish officials.

"It is amazing to see what they
have now," said the leader of an
Iraqi Kurdish group, which is at
odds with the Kurdish group in
Turkey.

TURQUIE

Colère
de Bonn

L'Allemagne prend la
défense des Kurdes.
_ Le Gouvernement allemand a
_ menacé lundi de suspendre son
aide militaire à la Turquie au titre
de l'OTAN, si elle continue à violer
«aussi massivement les droits de
l'homme» en bombardant des
camps kurdes dans le nord de l'Irak.

«L'OTAN est une alliance desti-
née à défendre des valeurs commu-
nes, qui doivent être respectées par
chacun de ses membres", a affirmé
le secrétaire d'~t à la Défense Ott-
fried Hennig dans une interview a!-l
quotidien Neue Osnabrucker Ze1.-
tung. Un ~orte-parole a précisé que
l'aide de l Allemagne consistait sur-

i tout à livrer du matériel usagé.
Pour le secrétaire d'Etat alle-

mand, la Turquie complique ainsi la
mise en œuvre d'un processus de
paix au Moyen-Orient. «On ne peut
tout simplement pas accepter qu'un
partenaire de l'Alliance atlantique
fasse ce que nous reprochons au dic-
tateur irakien, c'est-à-dire le bom-
bardement de villages kurdes", a dit
Hennig. II a déclaré que «la Turquie
a enfreint grossièrement" les enga-
gements qu'elle a souscrits dans le
cadre de la CSCE. «La CSCE ne peut
pas non plus se taire", a-t-il ajouté.
- (afp)
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LIBERATION 22 octobre 1991

La belle moisson d'automne de Talabani
Le leader de l'Union patriotique kurde (UPK) revient d'une tournée dans les principaux pays de

la coalition anti-Saddam. Exceptionnellement bien reçu, il en fire espoir pour l'avenir.

par l'ONu sous l'àutorité du prince
Sadrudin Aga Khan, est à ce jour
bloquée par Bagdad qui refuse égaie-
ment ie retour de quelque 80000 réfu-
giés dans la ville et la région de
Kirkouk. La solution envisagée
consisterait, comme au printemps
dernier, à acheminer les secours via la
Turquie ou l'Iran. '
Interrogé sur l'avenir des négocia-

tions avec le régime de Bagdad, prati-
quement gelées depuis plusieurs se-
maines et limitées à des échanges de
notes écrites, le responsable kurde se
montre plutôt pessimiste. Entre la fin
mars et le début de l'été dernier,
plusieurs délégatons kurdes, présidées
alternativement par Jalal Talabani et
Massoud Barzani, se sont rendues à
Bagdad. Et, tant du côté kurde que du
côté irakien, on avait annoncé la si-
gnature imminente d'un accord por-
tant à la fois sur la démocratisation de
l'Irak, le statut d'autonomie pour la
région kurde et les mesures de norma-
lisation immédiate pour les personnes
déplacées et réfugiées.

es Kurdes existent, le monde
accepte de les rencontrer.
Ainsi pourrait-on résumer le
bilan -optimiste- tiré pour
Libération par Jalal Talabani,
secrétaire général de l'Union
patriotique kurde (UPK) et

coprésident du Front du Kurdistan
d'Irak, au terme d'une longue tournée
dans les principaux pays membres de
la coalition anti-irakienne. Six mois
après la tragédie de l'exode des
Kurdes d'Irak, Jalal Talabani a été en
effet pour la première fojs reçu offi-
ciellement à Washington à l'occasion
de rencontres à un haut niveau avec
des responsables du Département
d'Etat et du Pentagone. Au cours de
son périple, le dirigeant kurde s'est
ensuite rendu notamment à New
y ork, Londres, Paris et Bonn. Il de-
vait rencontrer en fin de semaine,
Jacques Delors, président de la Com-
mission européenne puis le ministre
allemand des Affaires étrangères,
Hans-Dietrich Genscher.
L'objectif de ce voyage était double.

D'une part, il s'agissait pour le copré-
sident du Front kurde de rappeler aux
principaux Etats de la coalition anti-
irakienne les engagements pris à
Tégard des réfugiés et des populations
kurdes dlrak au printemps dernier,
'notamment la nécessité -et l'urgen-
ce- d'appliquer les résolutions du
.conseil de sécurité, dont la fameuse
résolution 688 (I). Mais pour Jalal
'Talabani il s'agissait, de plus, de ren-
:trer au pays avec dans ses bagages la
'certitude- d'une aide occidentale
concernant la protection de la popul".-
tion en cas de nouvelle agression ira-
kienne et l'acheminement de l'assis-
tance humanitaire, en dépit du refus
,de Bagdad de laisser les secours transi-
ter à travers l'Irak.

,Enjeu capital à la veille de l'hiver et
alors que plus d'un demi-million de
'réfugiés survivent dans une situation
particulièrement précaire dans les ré-
:gions orientales de l'Irak. Enjeu politi-
que également, puisque le régime de
Sadd am Hussein continue d'espérer
contraindre les Kurdes à signer un
il:ccord avec Bagdad qui leur serait
)nirticulièrement défavorable au pré-
rçxte qu'ils n'auraient en effet d'autre
choix que de se soumettre ou de
'condamner à une mort certaine plu-
si~urs dizaines de milliers de réfugiés.
l<Le principal argument enfaveur de la
:~Îgnature d'un accord, admet Talaba-
~.Ij.î,est l'absence de soutien actif inter-
national Il, obstacle que le chef de

TUPK estime avoir écarté lors de son
V:Qyage.
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Les assurances de Washington'

« Lors de nos rencontres à Washing-
ton, affirme-t-il, nos interlocuteurs
américains ont été très clairs. Non '
seulement l'administration américaine
n:ente~d sous aucun prétexte négocier.
ni trailer avec Saddam Hussein mais

: elle n'envisage aucun assouplissement
, des sanctions contre /'Irak tant qùe
Saddam sera au pouvoir. Ils ont dit:

, ~'La. décisi?n appartient au peuple
, Iraklenj:mals nous ne nous satisferons
pasd~' voi( une dictature remplacée
par lm,5 a!i!I'!,\ Np.us ~~uh~itQ!ls pO]Jr
l'Irik tiri 'regime démocratiqïÏe töndé
sur des élections libres." Nos interlocu-
teurs nous ont garanti que les Etats-
Unis ne permettraient pas à l'armée
irakienne d'attaquer les Kurdes et n'ac-
cepteraient pas davantage que la réso-
lution 688 soit violée par Bagdad. Il

Or, c'est très précisément le cas.
L'aide internationàle aux Kurdes,
d'un montant de 6 à 7 millions d'écus,
financée par la_ÇEJ;:ß ßdrninistrée

I/Tant qu'il s'agissait de généralités,
explique Jalal Talabani, la partie ira-
kienne a. 'dans un premier temps au -
moins dit oui à tout. Par la suite, ils sont
revenus sur la plupart des.ooints d'ac.
cord, concernant particulièrement la _
démocratisation de /'Irak. Quant à
l'autonomie kurde, ils ne l'acceptaient
que sur une moitié du Kurdistan. Il

L'autonomie amputée
Kirkouk, la métropole pétrolière,

, troisième ville d'Irak mais aussi prin-
cipale ville du Kurdistan, a été ainsi
exclue de la région kurde. «N 'ypensez
plus, n'en rêvez même pas Il, auraient
tranché les dirigeants baasistes. « Du-
rant. l'une des discussions, rapporte
Jalal Talabani, Tarek Aziz (vice-prési-
dent irakièn et ancien ministre des
Affaires étrangères) nous raconta qu'à
l'occasion d'un voyage en Espagne il
:avait pu admirer les vestiges de la
conquête arabe et qu'il avait pleuré.
"Et, bien, vous pleurerez e.nregardant
Kirkouk", nous a-t-il dit~ '

Amputée dans sa g~graphie,
l'autonomie promise aux ~rdes a
subi également de sérieusesrestric-
tions au fil des versions successives de
l'accord. Ainsi sur le plan militaire, les

, Peshmergas, les combattants kurdes,
e;: seraient intégrés dans l'armée sous
~ commandement irakien. Les autorités
~, kurdes mises en place en vertu de
~ :l'accord seraient de fait soumises au
-Eo ministre de l'Intérieur, qui n'est autre
<il que le propre gendre de Sadd am Hus-

sein. De plus, les Kurdes verraient
leurs compétences réduites en matière
économique, les décisions essentielles
demeurant entre les mains de Bagdad,
souverain pour tout ce qui concerne
les ressources énergétiques et hydrau-
liques. L'agricultùre, l'une des princi-
pales ressources du Kurdistan, verra
ses moyens limités du fait de la natio-
nalisation des terres ,_ ,:..~

Mais Bagdad a d'autres exigences~
encore. La dernière version de rac-' •
cord irako-kurde soumis aux ins-
tances du Front exige la reconnais-
sance du « rôle dirigeant du parti Baas
et du président Saddam Hussein Il. De
plus, les Kurdes d'Irak devraient re-
'noncer explicitement à tout <:ontact
avec les Kurdes des pays voisins, no-

~tamment le Parti démocratique kurde
"d'Iran, ainsi qu'avec ces pays eux-
mêmes, comme ils s'engl\l~eraient à
.combattre « la conspiration impéria-
:liste et sioniste ourdie contre l'Irak Il.

'« En clair, on nous demande de déclarer
la guerre au monde entier Il, ironise

.Jalal Talabani. "
Le Front du Kurdistan devrait se

prono.ncerà la lumière des informa-
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La montée du «problème kurde»
tions et des a~~urances que le cbef de
l'UPK ramène de sa toumèe occiden-'
tale sur la poursuite des négociations
avec Bagdad et leur éventuelle conclu-
sion. Quasi convaincu qu'elles sont
'sans objet, Jalal Talabani ne'préconise
pas pour autant un «non» Immédiat.
«Il faut continuer à négocier, argu- ,
mente-t-il, quitte plus tard à constater
la rupture. Il n'y a pas de menace de
guerre si la coalition nous protège et
cette situation de ni guerre ni paix nous
est favorable. »Rien ne presse donc de
ce côté pour le responsable kurde,
visiblement rasséréné par les « garan-
ties» américaines et l'accueil attentif
voire chaleureux qui lui a été réservé à
chaque étape de son voyage.

Ses partenaires au sein du Front
partageront-ils la même analyse, Mas-
soud Barzani notamment qui récem-
ment encore assurait qu'il fallait si-
gner l'accord en l'état? Tout en affi-
chant confiance et optimisme, Jalal
Talabani reste discret sur la question.
« Saddam veut nous diviser, souligne-t-
il. S'il réussit, ce serait une catastrophe.
Notre unité est notre force et notre
principalfacteur de crédibilité vis-à-vis
de l'extérieur. )) Entre le risque politi-
que d'un accord avec Bagdad qui
laisserait les Kurdes sans défense et le
risque humanitaire du statu quo, Jalal
Talabani estime visiblement que le
pire peut être évité si la résistance
kurde trouve les appuis qu'elle peut
légitimement attendre des alliés.
Quand on lui objecte que l'expérience
du passé récent pourrait rendre le pari
hasardeux, il répond: «La situation
n'est plus la même. Le régime irakien
est affaibli. Les derniers changements à
la tête de l'Etat montrent que la direc-
tion baasiste est déstabilisée. Les pays
voisins et les Etats-Unis cherchent à
aider une opposition chüte irakienne
modérée et Washington veut garder des
liens perma,nents avec nous. Contraire-
ment à ce qui s'est passé en avril, la
coaliton n'est plus disposée à faire de
concessions à Saddam Hussein.)) Au-
tant de raisons, pour une fois, de ne
pas désespérer.

Marc KRAVETZ
Christophe BOLTANSKI

(I) La résolution688 del'ONU, adoptéele
5 avri11991, «condamne la répressiondes
populations civiles irakiennes», «insiste»
pourun accèsimmédiatdesorganisations
humanitaires«à tous ceux qui ont besoin
d'assistance» et «exprime l'espoir qu'un
large dialogue s'instaurera» entrele gou-
vernementirakien.etles minorités.

Sept soldats turcs détenus
depuis le 4 août par le PKK
(Parti des travailleurs du Kur-
distan, indépendantiste)dans
le nord de l'Irak ont été libé-
rés samedi 19 octobre. Ils ont
été remis par un officier de la
«force alliée» aux autorités
turques à Silopi, près de la
frontière turco-irakienne. Ils
étaient détenus dans un
camp ambulant du PKK que
l'armée turque n'avait pas
réussi à localiser lors de deux
opérationsaéroterrestresdans
le nord de l'Irak, dont la der-
nière, il y a une semai ... ,
avait selon des témoins fait
des victimes civiles. D'autre
part, le dirigeant kurde irakien
Massoud Barzani aurait eu
samedi. dans le nord de
l'Irak, des entretiens avec un
émissairedu président Turgut
Ozal et ul1 r.présentant du
département d'Etat améri-
cain, selon des sources
kurdes. - (AFP.)

ANKARA
de notre envoy/le spkiale
les résultats des élections du

20 octobre ont confirmé la mon-
tée en Turquie du fi probl~me
kurde», aujourd'hui reconnu par
plusieursformations politiques qui
se refusaient jusque-là à le nom-
mer comme tel, et qui s'est
considérablement aggravé ces
derniers mois. D'une part le Parti
fondamentaliste de M. Erbakan,
traditionnellement bien implanté
dans les régions de l'est du pays
à population kurde religieuse,
confirme son assise, notamment
dans son bastion d'Erzurum où il
recueille 36 % des voix.

D'autre part, le Parti social-dé-
mocrate (PPSD). dirigé par
M. lnonu, améliore considérable-
ment ses scores, jusqu'à devenir
la première formation dans les
treize départements du Sud-Est
qui, onze ans après la prise du
pouvoir par les militaires en sep-
tembre 1980, restent soumis à
l'état d'exception. C'est un pIlé-
nomème nouveau dans cette
région qui votait traditionnelle-
ment pour '" droite.

le Parti social-démocraterécla-
mait dans son programme élec-
toral la levée des mesures d'ex-
ception et le respect des droits

de l'homme dans cette région et
proposait d'autoriser un ensei-
gnement en langue kurde. Sur-
tout, il avait fait alliance avec le
Parti populaire du travail (PPT),
kurde indtipendantiste.

Cette alliance n'était sans
doute pas dépourwe d:o~'
nisme électoral, car p1uSKlUrsdir.
geants du PPT sont en fait issus
des rangs du Parti social-démo-
crate dont ils avaient été exclus
l'année demière pour avoir parti-
cipé à la conférence sur les
Kurdes organisée à Paris sous le
patronage de Mm. Mitterrand.
C'est dire que le parti de
M. Inonu ne veut pas entendre
parler de revendications indépen-
dantistes. En rattrapant ces
exclus, il entendait surtout défen-
dre ses positions dans l'abondant
électorat kurde des grandes villes
de l'Ouest, et n'escomptait peut-
être pas un tel succès de cette
alliance au Kurdistan même.
Reste à savoir si les deux forma-
tions pourront rester aHiées au
Parlement.

Ces résultats confirment en
tout cas l'échec patent de la poli-
tique expéditive de répression du
terrorisme menée dans le Sud-
Est. l~ maintien du régime d'ex-
ception, l'institution des «protec-
teurs de IIII!,., 'onsistant pour
le gouvernement d'Ankara à
armer des m~iciens kurdes, les
exactions des forl:es de l'ordre,
n'ont fait que nournr le terrorisme
du PKK, en nette rec~scence
depuis quelques mOIS,et sont de
plus en plus mal supportés par la
population.

En dépit des grands travaux en
cours et qui absorbent une part
importante des recettes de l'Etat,
le Sud-Est montagneux, difficile à
développer, reste plus qu'aucune
autre région frappé par le
marasme économique, au point
que plus de la moitié des Kurdes
de Turquie vivent aujourd'hui à
Ankara et dans les grandes villes
de l'Ouest.

Mais surtout, des revendica-
tions d'une autre nature, relatives
à fi ridentit~ JI, se font jour désor-
mais parmi les Kurdes' de Tur-.
quie. El/es sont plus ou moins
articulées, vont de la demande
d'une presse et d'un enseigne-
ment en kurde à la revendication
indépendantiste ou tout simple-
ment à l'esprit de rebel/ion. Ce'
phénomène, nouveau en Turquie,
parait.être très largement le con-
tre-coup des événements d'Irak,
de l'afflux des réfugiés de 1988
et de celui plus dramatique
encore de l'année dernière, pen-

dant la guerre. Beaucoup d'ob-
servateurs à Ankara craignent
qu'il ne s'amplifie, voire qu'il ne
dégénère en un problème «turCD-
kurdtJ», c'est à dire en un affron-
tement inter-communautaire, ce
que jl,lsqu'à présent il n'est pas.

Le dogme
atßturkiste

Or, sur cet aspec't du pro-
blème, les mentalités turques,
formées au kémalisme unitaire
qui ne reconnait pas les ethnies,
achoppent. Chacun explique le'
bénéfice que les Kurdes de Tur-
quie en ont tiré: ils ont les
mêmes droits que tout le monde,
peuvent faire carrière dans la
magistrature, dans l'armée ou
1ans la politique (il Y eut même
récemment un ministre de l'inté-
rieur kurde) et l'on fait remarquer
à juste titre qu'ils n'échangeraient
pour rien au monde lour sort
contre celui des Kurdes .d'Iran ou
d'Irak.

Par rapport à ce dogme ata-
turldste (et si l'on met de cOté le
parti fondamentaliste qui prOne
l'indépendance des ethnies au
sein de la grande nation isla-
miste), c'est M. Turgut Ozal qui a
fait preuve du plus d'audace. la
lang",e kurde était certes déjà
d'usage courant quand il l'a léga-
lisée l'année dernière, mais
encore fal/ait-il l'oser. Ses déci-
sions pendant la guerre du Golfe
de rencontrer MM. Barzani et
Talabani puis de les autoriser à
s'installer à Ankara ont fait l'effet
de bombes.

les vitrines des librairies d'An-
kara et d'Istanbul exposent des
ouvrages sur les Kurdes et des
recuails de poèmes bilingues, ce
qui eut été impensables sous ies
régimes précédents. M. Ozal
s'est plu à répéter ces derniers
mois qu'il avait du sang kurde
dans les veines. C'est lui qui le
premier a nommé le Ilproblème
kurde» et même prononcé le 15
octobre le mot sacrilège de
«f~d~ration JI, dans un entretien
au joumal Hurriyet. «Nous n'ac-
cepterons pas la fédération mais
nous devons parler de tour. y
compris de fédération JI, a dit
M. Ozal, à la suite de quoi il se
vit reprocher dans le reste de la
presse de «jouer avec le feu».
«Je résoudrai le problème kurde,
c'est le demier service que je
rendrai à la nation JI, disait encore
M. Ozal. Aura-t-il encore les
moyens de le faire, alors qu'il
sort très affaibli de ces élections?

CLAIRE TRÉAN

-------~---------------~811
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Combats au Kurdistan irakien
fin à la guerre iarvée entre l'armée irakienne et
les combattants kurdes. Batailles sporadiques
destinées à s'assurer le contrôle des villes, entre-
coupées de trêves tacites et de cessez-le-feu im-
médiatement violés. ,

Celle de Souleymanieh a eu lieu après une
série d'affrontements particulièrement meur-
triers. Plus de deux cents personnes avaient,
semble-t-i1, trouvé la mort dans le bombarde-'
ment par l'artillerie irakienne de Kifri, dans la '
partie du Kurdistan que Bagdad conteste aux
mouvements autonomistes. L'ac,cord de cessez-
le-feu finalement conclu entre Massoud Barzani '
et le ministre irakien de la Défense, Hussein
Kamal al-Takriti, ne parvient pas à faire taire
les armes. Ni à empêcher un nouvel exode.
D'après l'organisation humanitaire frànçaise
Médecins sans frontières, cinqUarite mille civil~
ont, depuis ce 7 octobre, fui les combats. Allant
grossir les rangs des six cent mille réfugiés qui '
campent de part et d'autre de la frontière ira-
nienne.

Au Nord, l'armée d'Ankara profite du désor-
dre pour pénétrer en territoire irakien et «net-
toyer" les bases des indépendantistès kurdes de
Turquie. Les soldats alliés, eux, préparent leur
paquetage. Le 31 décembre, le mandat de la
force multinationale s'achève.

Désaccord sur les frontières

A Washington, on assure que l'aviation
basée à Incirlik en Turquie dissuadera les
troupes irakiennes de franchir le 36" pa-

rallèle. Au-delà, il s'agit d'affaires intérieures ...
Du reste, les Américains n'ont pas caché à Mas-
soud Barzani, lors de son récent passage aux
Etats-Unis, qu'il serait bien inspir~ de conclure
un accord avec Saddam Hussein. Le chef du
PDK n'a pas ménagé ses efforts' en ce sens.
Mais les, interminables négociations menées à
Bagdad - deux fois quarante-deux jours - n'ont
même pas permis de trouver un terrain d'en-
tente sur les frontières d'une éventuelle zone au-
tonome (voir carte). Le pouvoir central refuse
obstinément toute concession sur la cité pétro-
lière de Kirkouk.

Les autonomistes, regroupés sous la bannière
unitaire du front du Kurdistan, n'en demeurent
pas moins divisés. Pour Barzani, l'heure est au
réalisme. Sadd am Hussein semble solidement
installé au pouvoir, et la seule issue est de
composer avec lui. Talabani, en revanche, est
persuadé que les Occidentaux viendront «finir
le travail", comme le dit élégamment George
Bush. Il faut donc à tout prix éviter de renforcer
le régime irakien. ,

Le bras de fer se poursuit. A l'approche d'un
hiver qui risque de décimer les populations réfu-
giées, les organisations humanitaires tentent de
mobiliser la ,communauté internationale. A tout
moment, le Kurdistan menace de sombrer dans
la guerre froide.•

ouleyinanieh, Kurdistan irakien. Les
certitudes flanchent. Les victimes se
font bourreaux. Le 7 octobre, les'
peshmergas, les rebelles kurdes qui
tiennent la ville depuis, la mi-juillet,
exécutent sommairement soixante mi-

litaires irakiens. Uri journaliste de l'agence bri-
tannique Reuter assiste à la scène. Six soldatS
assis à même le sol, les mairis sur la tête, sont
tués devant lui. Les autres sont poussés à l'inté-
rieur d'un bâtiment et pàssés à la mitraillette.
Ceux qui respirent encore ~ont ~nsuite jetés
dehors et achevés à coups de pierres et de barres
de fer.

Le Parti démocratique du Kurdistan (PDK)
de Màssoud Barzani condamne sans réserve.
L'Union patriotique du Kurdistan (UPK) de
lalal Talabani laisse entendre qu'il s'agit d'une
provocation. «On peut comprendre, pas justi-
fier", écrit l'hebdomadaire britannique The
Economist. On connaît la litanie de massacres et
de souffrances qui résume l'histoire des Kurdes

d'Irak. Halabja, le vil-
lage bombardé à
l'arme chimique le
16 mars 1988. La fuite
éperdue, en mars der-
nier, de centaines de
milliers de civils de-
vant les troupes de
Saddam Hussein. Il
n'empêche. Le froid
massacre de Souley-
manieh rappeIle
d'a:bord qu'il n'est pas
de juste guerre.

La présence à la
frontière turque de
troupes alliées char-
gées d'assurer une
« zone de sécurité»
aux populations civiles
n'a pas suffi à mettre

Mourir pour
Kirkouk

ELISABETH LEVY

KURDISTAN
~ :T_ptDpOS~

par/Jasdad
Œrn Exigsnces ~ , ,
iL Zones d'alfnJntsments, '~NaDier

Après l'échec des né-
gociations entre Bag-
dad et les aUtonomis-
tes, àucune solution,
politique ne semble en
vue. LessoldatSde la
force multinationale
destinée à protéger les
populations civiles
ont commencé à plier
bagage. '
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With a Swagger, Saddam Plans Long-Term Survival
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By Patrick E. Tyler
New York Times Service

BAGHDAD - After pinning several
pounds of medals, and hanging multiple
sashes and honorary swords from ihe "moth-
er of battles" on his top lieutenants and,
political cronies, President Saddam Hussein
told a nationwide television audience that
Iraq was like the woman who chose to be
murdered rather than submit to rape.

Iraq's honor, Mr. Saddam said, was more
important than surrendering to the dictates
-of the allied coalition, which has forced Iraq
to submit to one ultimatum after another
since Iraqi forces were driven from Kuwait
last winter.

The 9O-minute program of bravado and
political bonding on Monday night between
Mr. Saddam and Arab Ba'ath Socialist Party
apparatchiks who continue to stand beside
him, because there are few other choices for
them, was part of a forceful and combative
new campaign by Mr. Saddam to pull the
country together for a long-term survival
strategy against a United Nations trade em-
bargo and political pressure from the United
States and its allies.

In other words, the old Saddam Hussein is
back. That is the viey,'of manv fpreim dinlo-
mats, Iraqi officials and other political 'ob-
servers here.

Showing greater confidence and promising'
immin<:nt prosperity to his battered people, ,
the Iraqi leader over the last two months has
swept aside the interim government he put in
place in March under Saadoun Hammadi, a
Ba'ath Party stalwart, and dropped the con-
ciliatory tone with which Iraq sought in the
first months after the war to re-establish
economic if not diplomatic ties with its neigh-
bors in the Middle East and with key Europe-
an trading partners.

Talk of moves to institute more democracy

in government has been dropped from offi-
cial vocabularies.

"Belore the war, Saddam was deeply con-
vinced that the other side would never start
'and he was dancing on a high wire," a East
European diplomat said, "and now, with his
tough new talk, he is repeating the same
bluff: believing the world will never permit
the Iraqi people to suffer so much and think-
ing that with an open border to Jordan, he
can manage to do many things."

From interviews with political analysts,
Iraqi officials and foreign diplomats here, the
key to Mr. Hussein's new survival
strategy is threefold:

First, Iraq is trying to accelerate
its compliance with the UN cease-
fire resolution to remove the pre-
text for continued international
trade sanctions. Iraq's decision to
admit that it had chosen a site to
build and test nuclear weapons,
which a UN inspector disclosed

,Tuesday, is evidence of this strate-
gy.

Second, Iraqi officials are des-
perately working to maintain sub-
sistence nutrition and key subsidies
to the count,ys 18 million people
to prevent food riots or a military
insurrection that could threaten his
grip on power in Baghdad. Mr.
Hussein is printing money, raising
salaries to key military and govern-
ment personnel, lowering gasoline
prices and, this week, literally eut-
ting two chickens in every family's
pot.

Third, Mr. Hussein is seeking to
build support in the Arab world
from the bottom up instead of from
the top down. He appears to have
given up for the moment on recon-

ciling with key Arab leaders' who'
joined the allied coalition, but he
has renewed an active campaign to
court Arab opposition parties, in-
tellectuals and other sources of
Arab nationalist polj,-:cal influence
to plead his case thàl.Western na-
tions are trampling ~: Arab pride
and dignity in Iraq.

With this strategy, Mr. Hussein
is betting on the fact that he can
feed his economically devastated
nation well into next year, or at
least long enough to get out from
under UN sanctions, which have
~arated the Iraqi leader from the

.f'.ll.ormouswealth of crude oil that
hes under Iraq.

This certainly will not bring an
end to Mr. Hussein's problems, but
re-establishing Iraq's place in the
international oil market will start a
powerful dynamo in this moribund
economy and lubricate the instru-
ments of Mr. Saddam's political
control.

In the meantime, the critical fac-
tor for Mr. Saddam is maintaining
domestic tranquility, especially in
the capital, while he probes and
pokes from the ramparts of his is0-
lation for new angles of maneuver
against his enemies.

Alsounder Mr. Hussein's sharp
tactical focus is the $3.8 billion in
frozen Iraqi accounts in European
and other international banks, ana-
lysts said. With these funds, Mr.
Hussein could feed his people and
finance a brisk smuggling trade for
other essential industrial goods he
needs in the oil, energy and military
sectors, until he is reunited with his
crude oil wealth.

Turkish jets raid Kurds in Iraq
By John Murray Brown in Ankara

-0\
0\-

TURKISH warplanes and
helicopters raided Kurdish vil-
lages, in north Iraq yesterday,
in apparent retâllation fora
rebel attack on an army post in
which at least 17 soldiers were
killed.

The incursion occurred in an
area which until July was part
of the safe haven set up by
allied forces for returning
Kurdish refugees. The latter
had fled to the Turkish border
following President Saddam

Hussein's crushing of the
short-lived Kurdish uprising in
March.. '.

Turkish President Turgut
Ozal last week called for a
political solution to Turkey's
Kurdish problem, hinting at
possible negotiations with the
rebels.

The military's latest
response is a reassertion of
Ankara's traditional hard line
towards the PKK, the rebel
Kurdish Workers Party. The

PKK has exploited the regional
power vacuum to prosecute a
seven-year-old campaign for
the independence of south~ast
Turkey.

The raid, the second in three
weeks, will make it hard for Mr
Suleyman Demirel's winning
True Path party to agree a
coalition with the Social Demo-
'cratic Populists (SHP), cur.
rently Mr Demirel's most likel)
partner, with its radical Kurd.
ish m~mbers.
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UN Approves Plan to Destroy Iraqi Arms
By Paul Lewis

New York Times Service

UNITED NA nONS, New
York - The Security Council on
Wednesday endorsed a plan for de-
stroying all plants and equipment
in Iraq associated with President
Saddam Hussein's banned weap-
ons programs, thereby setting the
stage for the first of two possible
new confrontations with the Iraqi
leader.

Many diplomats and United Na-
tions officials believe that Iraq will
resist the Security Council's plan to
destroy millions of dollars worth of
machinery and equipment bought
for its nuclear, chemical and bio-
logical weapons programs as well
as for improving its ballistic mis-
siles, arguing that much can be
used for civilian purposes. Iraq is
estimated to have spent as much as
$10 billion on its nuclear weapons
program alone.

The plan, presented by Rolf
Ekeus, head of the special commis-
sion charged with removing Iraq's
weapons of mass destruction, pro-
vides for destroying all banned
weapons and associated material as

well as the plants and equipment
used in their manufacture or prepa-
ratIon.

But exceptions may be made for
so-called "dual use" items if Iraq
can persuade the United Nations
that a banned piece of equipment
will be used for peaceful purposes
in the future and agrees to place it
under international supervision.

At a meeting with Mr. Ekeus in
Baghdad earlier this month, Iraq's
deputy prime minister, Tariq Aziz,
appeared to signal the govern-
ment's strong opposition to any de-
struction of its industrial capabili-
ty.

He argued that Iraq had invested
its oil wealth in developing an in-
dustrial infrastructure rather than
wasting it on extravagant living for
the few, as other Gulf states had.
And he warned that Iraq would not
allow the United Nations to push it
back into a "preindustrial state."

"We are entering a new problem
area because Iraq may test the
council's will on destruction," Mr.
Ekeus said. "We may see a new
crisis with Iraq claiming everything
is dual use."

Hans Blix, head of the Vienna-

based International Atomic Energy
Agency, also said Iraq may resist
the council's destruction plans and
provoke a new crisis.

A second potential dispute with
the Security Council is sunmering
as Baghdad continues to ignore de-
mands it renew an agreement un-
der which the United Nations has
stationed 500 guards inside Iraq to
protect the Kurds and has also pro-
vided relief workers.

The agreement allowing these
UN personnel to work in Iraq was
negotiated in April by Prince Sa-
druddin Aga Khan, who is coordi-
nating relief activities there, but
expires at the end of the year.

The future of the UN personnel
in Iraq will also be influenced by
whether Baghdad accepts the coun-
cil's offer to let it sell $1.6 billion
worth of oil to finance food and
other humanitarian imports and
start paying reparations for its in-
vasion of Kuwait.

Britain, France and the United
States, three of the council's five
permanent members, have accept-
ed a plan by Prince Sadruddin to
use these UN personnel to monitor

the distribution of food and medi-
cine Iraq imports with the oil reve-
nues. The personnel costs would
also be paid out of Iraq's oil sales.

But Iraq is still refusing to sell
oil, arguing that to do so on the
Security Council's terms would vio-
late 'its sovereignty.

So far Iraq has admitted having a
sophisticated uranium enrichment
and nuclear-weapons design pro-
gram. It also has said it has 46,000
chemical weapons, of which about
half were destroyed by Gulf war
bombing. It has admitted experi-
menting with biological weapons
and modifying its Scud missiles for
longer range.

The UN commission has already .
allowed Iraq to remove some
equipment from its chemical weap-
ons base at Al Muthanna, near the
central city of Samara, for use in
civilian plants producing pesticides
and chlorine for water purification.

But Mr. Ekeus said that there
will be a presumption that any
plant or equipment used for devel-
oping weapons of mass destruction
is "tainted" and should be de-
stroyed.

SATURDAY-SUNDAY, OcrOBER 26-27, 1991

OPINION
~--------'----

Iraqi Surprise? The Evidence WasAll There
PARIS - Iraq's nuclear "surprise" is one of

the best-known secrets the world has ever
chosen to ignore. We should shake our heads
sadly wilen officials like Hans Blix, director gen-
eral of the International Atomic Energy Agency,
claim ignorance of Saddam Hussein's nuclear
intentions, as he did only months ago.

The facts suggest a very different record.
Information about the Iraqi bomb has been

available for nearly 15 years. More than 450
Western companies helped build Saddam's nu-
clear machine, sending thousands of technicians
into Iraqi weapons facilities on lucrative com-
mercial contracts. But neither the United States,
its Western allies nor the atomic energy agency
have wanted to hear the truth about Iraq, let
alone take the steps to do something about it.

These flash points (among others) were ignored:
In September 1975,Saddam called an agreement

he had just signed with France to purchase a
plutonium-breeder reactor "the first concrete step
toward the production of the Arab atomic weapon."

Neither France nor the United States reacted
to the interview, published in a Beirut weekly.

In 1979 the reactor cores for the French bomb
plant were sabotaged near the port of Toulon,
probably by agents from Mossad, the Israeli
mtelligence agency. France rebuilt the reactor
cores nevertheless.

In the spring of 1981, as the Osirak plant was
set to begin operations, an IAEA inspection team

By Kenneth R. Timmerman

sent to the atomic research center in Tuwaitha
certified Iraq's compliance with the Nuclear
Nonproliferation Treaty.

But privately, some officials were worried. One
inspector, an American, Robert Richter, accused
Iraq of circumventing the treaty by maintaining
secret facilities at Tuwaitha for uranium enrich-
ment. The agency dismissed him for his candor.

In June 1981,Israeli F-16s took out the Osirak
plant in a surgical strike. The world's anger
focused on Israel and conveniently neglected the
cause of the raid, Iraq's atomic bomb.

Following the Israeli strike, Saddam took his
nuclear program underground - literally. In
1982, Belgian and French construction firms
began to build underground air bases in Iraq
designed to resist a nuclear blast. When the
existence of these bases was revealed in 1985,
their threat was dismissed by the West.

Starting in 1987, the Iraqis increased efforts to
procure embargoed technologies for their urani-
um-enrichment program. They turned to a group
of West German nuclear brokers headed by the
H+H Metalform company and a former employ-
ee of MAN Technologies. These agents merrily
provided technical assistance and shipped vital
materials to Iraq, often with the knowledge of
the West German government. More recent ef-

forts occurred only months before Iraq's inva-
sion of Kuwait last year, when Iraqi attempts to
purchase critical nuclear equipment were thwart-
ed by customs officials in California, Britain,
West Germany and Switzerland.

And in July 1990, less than one month before
the invasion of Kuwait, Consarc, a New Jersey
firm, was on the verge of shipping high-tempera-
ture furnaces for use in nuclear-weapons manu-
facturing to Iraq. when a former Defense De-
partment official, Stephen Bryen, got wind of the
deal and alerted the government.

President George Bush had to intervene to
block delivery of what one expert has called a
"Cadillac production line for atomic-bomb parts."

The New Jersey firm had warned the Com-
merce Department that its furnaces had nuclear
applications but was repeatedly encouraged by
the government to pursue the business.

It took an invasion by Iraqi shock troops to
alert the West to the danger bred by this informal
coalition of bankers, arms salesmen, technology
brokers and government officials.

Similar dangers are brewing elsewhere in the
Third World - Iran, Syria, Algeria - and for
exactly the same reasons. Will we be lucky
enough to wake up this time before it is too late?

The writer is author of "The Death Lobby: How
the West Armed Iraq." He contributed this com-
ment to The New York Times.
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NICE-MATIN 27 octobre 1991

VéroniqueGrimaud avec un enfant kurde blessé à
la main par une balle de o.C.A.

'(Photo ({ Niel-Mat;n JI)

infirmière ,monegasque
J{urdistan libreau

Une
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Véronique Grimaud
vient de passer cinq
semaines dans un
pays ensanglanté.
E/le dit pourtant y
avoir rencontré des
gens heureux. Et pas
une seule dépression
nerveuse,..

«On les a oubliés. Pourtant,
c'est maintenant qu'ils ont le
plus besoin de l'aide humani-
taire. Il Véronique Grimaud, une
jeune infirmière monégasque
(elle travaille au centre cardio-
thoracique, à Monte-Carlo) , re-
vient du Kurdistan libre. Pen-
dant cinq semaines, elle a
soigné les réfugiés, dans les
montagnes qui bordent la fron-
tière iranienne. A Ranya. Une
petite ville de 20000 habitants,
submergée par le flot de
100000sans-abri. Elle a travaillé
avec une équipe de l'Aide mé-
dicale internationale et de Mé-
decins du monde. Dans un hô-
pital vétuste. Avec peu de
médicaments. Et sans beau-
coup d'hygiène. Avant les inter-
ventions, dans le bloc opéra-
toire, il fallait tuer les mouches
avec une tapette.

Ce qu'a vu Véronique rap-
pelle un peu les images san-
glantes de Mash, le film de Ro-
bert Altman. Une foule
quotidienne de blessés, des
pechmergas ensanglantés en
attente dans les couloirs, cou-
chés sur le sol, faute de lits.
Malgré la fin des' conflits, des
hommes et des enfants arrivent
chaque jour aux urgences.
« Des accidents lt, explique Vé-
conique. «Ils sor" • us armés,
là bas. la guerre, les armes,
c'est leur vie. On achète une

kalachnikov pour l'équivalent de
180 F.

les jeunes les utilisent
pour des motifs les plus futiles
Ils s'amusent. Par exemple, ils
tirent sur les balles de D.C.A.
qu'ils découvrent. Dans le seul
but de les faire flamber. Et puis,
les montagnes sont infestées
d'obus et de mines. les enfants
jouent souvent avec. Et cela fait
des ravages. Il

Dans la plupart des cas, il n'y
a qu'une solution: amputer.
«On n'arrêtait pas. Toujours
une chirurgie de guerre. Def
pansages de plaie, des extrac-
tions de corps étrangers, des
greffes de peau, etc... le soir
on n'en pouvait plus. On res-
sentait une grande fatigue en
même temps qu'un fort
dégoût. Il

Pleins de courage
Curieusement, les amputés,

eux, avaient un meilleur moral.
«Je n'ai jamais vu ça. Ce sont
des gens étonnants, pleins de
vitalité et de courage. Et de
bonheur de vivre. Quand vous
pénétrez dans la salle où se
trouvent assemblés tous les
amputés, vous êtes accueillis'
par des visages hilares. Malgré
toutés les misères épouvanta-

bles qu'on rencontre, je n'ai ja-
mais constaté une seule dé-
pression nerveuse. Les gens ne
s'apitoient jamais sur leur sort.
En fait, l'handicap n'est pas
vécu chez eux de la manière
tragique que nous connaissons.
L'infirme n'est pas rejeté. Il est
intégré totalement. »

Ce peuple heureux est pour-
tant un peuple maudit. le ré-
gime de Saddam Hussein ne lui
fait aucun cadeau. Véronique
Grimaud: « Ils ont beaucoup de
problémes pour accéder aux
spécialités. l'administration ira-
kienne fait tout pour les décou-
rager. Si bien qu'il n'y a pas
beaucoup de cadres. Et ceux-ci
gagnent une misère. Par exem-
ple, le chirurgien kurde de notre
groupe touche 170F. par mois.
Il est obligé de se transformer.
en coiffeur, pendant ses temps
libres, pour arrondir ses fins de
mois.

Il lui a fallu beaucoup de
volonté pour parvenir à exercer.
Ainsi, pendant les cinq ans qu'a
duré son service militaire, les
Irakiens n'ont pas voulu qu'il
touche un bistouri ni qu'il se
livre à un quelconque acte de
médecine. le résultat de cette
politique, c'est qu'il y a là-bas
un manque extraordinaire de
chirurgiens. Il

Alors, les Occidentaux Qui

débarquent au Kurdistan pour
soigner sont reçus à bras ou-
verts. Véronique: «J'ai reçu un
accueil chaleureux. Nous avons
été invités dans les maisons, ou
du moins ce qu'il en restait car
les troupes de Saddam ~n
avaient fait sauter pour empe-
cher les Kurdes de rester dans
certaines zones. Il

Mais les Occidentaux sont
toujours aussi peu nombreux.
Une des raisons tient à l'atti-
tude de Bagdad. l'infirmière
monégasque explique: « J'ai eu
personnellement beaucoup de
mal pour obtenir un permis de'
circuler. lt Quant à la route obli-
gée pour le Kurdistan libre, elle
passe parfois par la Jordanie.
Il Où nous avons ressenti une
certaine hostilité de la part des
populations, en majorité pales-.
tiniennes. lt Puis' par Bagdad.
« Curieusement, on se sent là-
bas davantage en sécurité qu'à
Amman. les Irakiens sont char-
mants. Comme s'il n'y avait ja-
mais eu de conflit entre nous.
Mais peut-être le peuple consi-
dère-t-il que cette guerre n'é\ai'
pas vraiment la sienne. lt

Serge BENEDETTI.

1.- Aide médicale internationale. 119
rue des Amandiers 75020 Paris.
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'~''r.uRQUJE~près la, mort de dix-sept soldats-
'dans' des attaques de postes-frontières

LE MONDE
28 octobre 1991

",'.

L'arméé reprend ',ses raid's contre
les séparatistés kurdes

,ANKARA
de notre correspondante

La mort de dix-sept soldats
turcs, tués,' jeudi 24 octobre, par
les combattants séparatistes du
Parti des travailleurs du Kurdistan
(PKK), lors d'attaques contre trois
postes-frontières près de Cukurca
(provihce de Hakkari), a incité
l'armée turque à effectuer une
nouvelle incursion en territoire ira-
kien, la troisième en trois mois,
pour détruire les camps des ",ili-

'tants kurdes du PKK.
Selon le porte-parole du gouver-

nement, Mme Imren Aykut, quatre
cents à cinq cents combattants du
PKK ont participé aux attaques,
parmi les plus meurtrières qu'ait
connues le sud-est de la Turquie
depuis le début du conflit armé
entre séparatistes kurdes 'et forces
armées turques, en 1984. L'fnter-
vention des forces armées,
conduite avec des troupes terres-'
Ires et le support aérien de chas-
,seurs F-I 04 et d'hélicoptères, a

causé de lourdes pertes aux
rebelles, a déclaré Mme Aykut.

D'autres événements sanglants
avaient secoué la région dès mer-
credi. Cinq autres soldats, au
moins, ont trouvé la mort dans
une embuscade près de Silopi. Le,
même soir, un train express a été
intercepté par une vingtaine de
militants du. PKK près de Mus.
Un homme a été tué et trois
autres blessés lorsque les combat-
tants kurdes ont ouvert le feu à
l'arme automatique après avoir
« sermonné» les passagers.

Avec cette nouvelle escalade de
la violence 'disparaissent les
espoirs de voir le prochain gouver- ,
nement adopter unè politique de
compromis à l'égard des douze
millions de Kurdes de Turquie. Le
président Ozal avait récemment

'tendu" une main 'hésitante aux
Kurdes en suggérant la possibilité'
de discussions.

L'élection au Parlement,
dimanche 20 octohre, de vingt-
deux nationalistes kurdes du Parti
populiste social-démocrate, aurait

pu permettre un réchauffement des
relations entre les deux commu-
nautés, avec, notamment, une par-
ticipation possible des députés:
kurdes à un gouvernement de
coalition. Mais les récents combats
risquent de renforcer l'opinion de
~. Demirel (dirigeant du Parti de
la juste voie) et des militaires,'
favorables à une attitude inflexi-
ble, et donc à une dure répression'
des séparatistes.

NICOLE POPE

LE MONDE 29 octobre 1991

IRAK

et ,en blessant quinze autres.' Les
ruines de Barzan, le légendaire vil-
lage d'origine du dirigeant du
parti, M. Massoud Barzani, déjà
'détruit par le régime de Bagdad,
ont également été la cible des
bombes turques. « Il n 'y a pas de
bases du PKK, ni dans les villages!
bombardés ni aux alentollrs. De
plus, .la ,plupart de ces villages sont
situés à plus de 30 km au sud de
la frontière turque », souligne le
PDK, mouvement qui réclame
l'autonomie en Irak; alors que le
PKK, agissant en Turquie, réclame
l'indépendance. Le 'commande-
ment des forces turques a démenti
avoir frappé des villages habités.

_NICOLE POPE

L'armée turque a poursuivi
,ses opérations contre les Kurdes

ISTANBUL
de notre correspondante

Les raids aériens et attaques ter-
restres des forces armées turques
contre les rebelles kurdes du Parti
des Travailleurs du Kurdistan
(PKK) basés dans le nord de l'Irak
se sont poursuivis, dimanche,
27 octobre, pour la troisième jour-
née consécutive et continueront
,«jusqu'à l'anéantiSsement des bri-
gands», a déclaré le chef de l'état-
major de l'armée turque, le général
Dogan Güres. '

Selon le_Parti démocratique du
Kurdistan (PDK), les avions tures
ont bombardé plusieurs villages
kurdes irakiens", tuant deux ci1v!I.s,

International Herald Tribune October 28, 1991

WORLD BRIEFS
rturkey Pursues Bombing of Kurds

ANKARA (AP) - Turkeybombed northern Iraq for the third day om
Sunday, continuing its campaign to wipe out Turkish Kurdish, rebd
bases. Iraqi Kurds said two civilians had been killed. They threatened tà
retaliate.
" The semiofficial Anatolian News Agency, quoting military officials';,
said Turkish, Air Force F-I04 Starfighter jets resumed bombing early,
Sunday. It said Turkish ground troops were about five kilometers (thre;
miles) inside Iraq. LocaI officiaIs said their advance was slowed by mineS,
planted by Turkish KUrd rebels. They said helicopters landed some elit~
'troops., ,

Turkey'sthird military incursion into Iraq in three months was
launched Friday afterguerrillas of the illegal Kurdish Labor PartYI
attacked army border outposts, killing at least 17 soldiers and wo~diri$
40. Three.soldiers were missing. The guerrillas bave been fighting since
1984 for a Kurdish state in southeastern TurkeX. home to about half the
,country's 12 million Kurds. ' '
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L'AVENEMENT - 29 octobre 1991

LES KURDES,
L'HIVER ET L'OUBLI

Les Kurdes doivent faire face à de f10uvelles difficultés:
le harcèlement des Turcs et des ~rakiens.Et l'hiver!

L'AVENEMENT - 29/10/91

89

...

avons avec les églises de la ré-
gion: cette unité pour le nom de
Jésus-Christ nous est précieuse!
Nous en avons eu la confirma-
tion cet été au cours des ré-
unions que notre équipe (18
personnes de 4 nationalités) a
pu tenir dans ces églises. Les
relations que nous avons éta-
blies avec les Kurdes et les
Turcs du centre de la France
nous permettent donc de témoi-
gner de notre foi et de répondre
en toute liberté à la soif spiri-
tuelle de personnes déracinées
et souvent choquées par ce qui
s'est passé, ces dernières an-
nées, dans leur pays. Un pays
que j'ai visité deux fois cette
année et dont je garde quelques
images fortes ...

Passage obligé: la Turquie,
qui compte 12 millions de
Kurdes, c'est-à-dire plus que
l'ensemble des 4 autres pays
(Union soviétique, Irak, Iran et
Syrie) qui se partagent le terri-
toire du Kurdistan. Le train qui
m'emmène d'Istanbul à
Diyarbakir est lent, mais c'est le
moyen idéal pour voir le pays.

Et en 3 jours, on a tout le temps de faire connais-
sance avec les Kurdes. Leurs légendes affirment
qu'ils sont «nés de la neige et des lions». Cette
image exprime bien le style rude qui caractérise
la vie quotidienne des Kurdes et qui n'altère en
rien leur sens de l'hospitalité: nous partageons la.
nourriture, dans le train. J'y prends d'ailleurs
goûtl J'arrive enfin à Diyarbakir, considérée
comme la capitale du Kurdistan turc: c'est, dit-
on, la plus vieille ville fortifiée du monde. De là
je me rends à Silopi; puis je pénètre en Irak, où je
me trouve en présence des rebelles kurdes, les
Peshmergas.

Les mots me manquent pour exprimer ce que

~

epuis le mois de mars dernier, l'asso-
ciation «Monde en Détresse» travaille

dans le centre de la France, à l'intention des
Kurdes et des Turcs qui y vivent: c'est ainsi
qu' «Action Puy de Dôme», sa section régionale,
a ouvert une salle (<<leVrai Cep») dans la ville de
Thiers pour aider les 500 Kurdes irakiens et les
2000 Turcs de la région dans leurs difficu.Ités
matérielles. Outre le thé et les jeux, nous offrons
aux personnes qui passent au «Vrai Cep» un par-
tage autour des brochures chrétiennes qui sont à
leur disposition. Nous visitons également les fa-
milles kurdes dans les villages voisins~ Ce travail
est rendu possible par les bons contacts que nous
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Le turban sur la tlte, MlISMUd Berzanl tient un
dlscoura devant des vlllaCeoIa. Chef du PDK
(Parti d6mocratlque du KUrdistan), Il a succédé
è son''''re, le d6funt ~l Berzenl, dlrl.eant
charismatique du mouvement national kurde,

Depuis 25 siècles, les Kurdes
vivent dans la soumission

PEUPLE
ÉCARTELÉ

et florissant du 7e siècle jus.
qu'au milieu du 6e siècle avant
Jésus-Christ. Il vainquit l'empi-
re assyrien et causa la chute de
Ninive avant d'être écrasé par
les Perses en 612 avant Jésus-
Christ.

Par la suite, les Kurdes ne
parvinrent plus jamais à s'unir
et ils durent subir la loi des
grandes puissances qui se suc-
cédèrent dans la région au fil
des siècles,

L'expansion de l'islam
l'amena, au Moyen Age, sous
la coupe de rempire arabe,
Objet de convoitise, le
Kurdistan fut partagé. en 1639,
entre l'empire ottoman et l'em-
pIre perse.

Au 1ge siècle, les guerres
(!ontinuelles menées sur le sol
kurde entre la Russie et la
Turquie d'une part, entre la
Perse et la Turquie d'autre part,
réveillèrent leur sentiment na-
tional.

Une cinquantaine de soulève-
ments kurdes éclatèrent entre
1804 et 1878.

Après la première guerre
mondiale, les Alliés se partagè-
rent le Proche-Orient. Les
Anglais occupèrent l'Irak, la
Jordanie et la Palestine. Les
Français prirent la Syrie et le
Liban. Le Traité de Sèvres
(1920), signé dans ce contexte,
prévoyait la création d'un Etat
kurde indépendant. Ce projet
resta toutefois lettre morte et
fut définitivement enterré par le
Traité de Lausanne (1923), qui
se limita à garantir les droits
'des Kurdes à l'intérieur de la

~

epuis la guerre du
Golfe, le peuple kurde.

si longtemps ignoré des médias,
s'est trouvé propulsé sous les
projecteurs de l'actualité. Lutte
armée contre le régime de
Saddam Hussein, exode massif
vers rIran et la Turquie, répres-
sion impitoyable menée par
Bagdad... Quels forfaits ce
peuple de 20 millions d'habi-
tants, partagé entre l'Irak,
l'Iran. la Syrie, la Turquie et
l'URSS a-t-il donc commis
pour mériter un tel sort?

Notre connaissance de l'his-
toire ancienne du peuple kurde
et de ses origines reste très la-
cunaire.

On pense toutefois que la na-
tion kurde s'est constituée à
partir des Mèdes et des Scythes.
L'empire mède fut très puissant

je ressens en traversant le POl1tqui me mène à cet en-
droit: j'ai conscience d'entrer dans une région où
l'Evangile n'a pas été propagé récemment. Je sais
aussi que je ne serai jamais plus le même après.

Mon impression principale est que Dieu a secoué
cette terre. Les Kurdes 'forment un peuple isolé, ca-

. ché dans les montagnes depuis des siècles. Il aura
fallu le terrible exode du printemps dernier pour qu'il
ait la possibilité d'entendre l'Evangile.

.. Actuellement, en conséquence de leurs souf-
frances, les Kurdes sont en train de s'éloigner de leur
foi islamique. Beaucoup de responsables m' avouent
qu'ils n'ont plus de raisons d'être musulmans. Leurs
frères musulmans les ont abandonnés et leurs enne-
mis, tout autour, sont musulmans. Alors ils cherchent
la vérité qui conduit à la paix et à une réelle liberté.

A Zakho, assis dans une boutique, entouré d'envi-
ron 25 Peshmergas, je dois répondre à leurs ques-
tions sur «l'avenir du Kurdistan». Je ne veux pas me
laisser entraîner sur le terrain politique. Je prends
donc un long temps de réflexion avant de leur ré-
pondre: «votre espoir ne peut venir des' Etats-Unis; il
ne peut pas venir non plus de ces armes que vous
brandissez si fièrement; votre espoir, c'est de rencon-
trer la vérité que Dieu veut vous révéler à travers Sa
parole, la Bible». Pendant que mon interprète traduit,
j'observe l'effet produit par mes paroles. Avec soula-
gement, je constate que les réactions sont positives.

Plus loin, sur la route qui mène à Dahoq, je ren-
contre. tous les 500 mètres environ, des bases mili-
taires abandonnées, témoignages des divisions entre
Arabes et Kurdes. Un chef kurde me dit que les
Américains ont repoussé le Diable. Triste à dire,
mais le diable est encore là.

Pourtant, Dieu est à l'oeuvre, préparant ce peuple
isolé à recevoir l'Evangile. Les besoins sont
énormes. Je me sens submergé par tout le travail à
faire. Un programme d'aide pour les enfants est en-
train de se développer.
Les dirigeants kurde~
que j'ai rencontrés de-
mandent que "«Monde
en Détresse» achemine
des habits, des man-
teaux, des couvertures,
pour que 2000 enfants
puissent supporter l'hi-
ver, dans les montagnes.
Cette initiative donnera
aussi l'occasion de faire
passer de la littérature
chrétienne. Là-bas ou à
Thiers, le combat est le
même: exigeant mais
exaltant pour répondre
aux besoins matériels et
spirituels d'un peuple
trop longtemps oublié.

Steven Bradley

L'AVENEMENT - 29/10/91
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Turquie.
En 1930, la Grande-Bretagne

renonça à son mandat sur l'Irak
pour lui accorder son indépen-
dance. Les Kurdes se sentirent
trahis et se révoltèrent. L'armée
irakienne riposta aussitôt.

Ce fut le début d'une succes-
sion de guerres, de trêves armées,
de promesses non tenues ... En
1970 fut officiellement créée la
Région Autonome du Kurdistan.
Amputée de la moitié de son ter-
ritoire et dirigée par le gouverne-
ment, prétendument kurde mais
tenu en laisse par Bagdad, la
Région Autonome du Kurdistan
fut loin de soulever l'enthousias-
me du côté kurde. Elle fut même
plutôt le détonateur de nouveaux
mouvements de résistance armés.

Afin de couper la guérilla de
son soutien populaire et de toute
aide étrangère, Saddam Hussein
dépeupla des villages kurdes en-
tiers, situés le long des 1200 km
de frontières avec la Turquie et
l'Iran. Entre juin 1978 et avril
1979, le gouvernement baas or-
donna le transfert de 250 000 vil-
lageois kurdes vers de «nouvelles
villes» qui ressemblaient plutôt à
des camps de détention et dont le
seul «avantage» était d'être si-
tuées près de garnisons militaires,
ce qui facilitait leur contrôle.

Les Kurdes connurent quelques
brèves périodes de trêve pendant
la Guerre Iran-Irak quand Bagdad
se mit à craindre qu'ils ne mis-
sent leurs forces au service de
Téhéran. Mais quand Saddam
Hussein vit que l'Iran allait
perdre la guerre, il reprit son pro-
gramme de répression, provisoi-
rement interrompu pour des rai-
sons purement stratégiques, et
son plan d'extermination. Des
milliers de villages furent rasés et
dynamités; des centaines de mil-
liers de Kurdes sunnites furent
déportés vers les «villes nou-
velles» ou dans le sud du pays,
arabe et chiite, pour accélérer
leur assimilation et leur faire
perdre leur identité.

Le comble de l'horreur fut at-
teint quand 5 000 Kurdes furent
gazés par l'armée irakienne.
Hitler était de retour ... Et pour-

tant, ces attaques au gaz n'étaient
pas nouvelles et d'autres de-
vaient encore avoir lieu plus tard.

Le sort des Kurdes de Turquie
n'est pas plus enviable. Ankara
se refuse depuis toujours à re-
connaître leur existence et les ap-
pelle «Turcs des montagnes».
Entre les deux guerres, un mil-
lion et demi de personnes au-
raient soit perdu la vie soit été
déportées dans diverses opéra-
tions de rébellion et de répres-
sion. Comme en Irak, on rase des
centaines de villages kurdes le
long de la frontière et on déplace
tous leurs habitants. En outre, un
vaste projet de construction de
21 barrages et de 17 centrales
hydro-électriques dans le
Kurdistan turc a déjà servi de
prétexte au déplacement de 200
000 Kurdes, qui seront suivis par
300 000 autres d'ici à la fin du
siècle. Et ce ne sont pas les très
timides mesures de libéralisation,
notamment la levée de l'interdic-
tion pesant sur l'usage de la
langue kurde, qui amélioreront
d'une façon sensible le sort des
Kurdes et qui désarmeront la
guérilla.

L'Iran et la Syrie ne leur ont
pas réservé un meilleur sort.

Toutefois, ce récit des mal-
heurs du peuple kurde, errant et
persécuté depuis des siècles, ne
serait pas complet si on passait
sous silence le fait que les
Kurdes sont malheureusement
aussi des persécuteurs. En effet,
ces dernières années, les chré-
tiens, surtout d'origine assyrien-
ne, ont été victimes d'agressions,
d'enlèvements, d'assassinats,
d'attentats contre leurs églises ...
uniquement parce qu'ils étaient
chrétiens.

Emus de compassion devant la
tragédie du peuple kurde, nous
ne devons toutefois pas nous li-
miter à lui apporter une aide ma-
térielle mais il nous incombe
d'éveiller en lui la tolérance et le
respect à l'égard des non-musul-
mans et surtout de lui faire
connaître le message évangé-
lique.

Willy Fautré

L'AVENEMENT - 29/10/91
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International Herald Tribune October 30, 1991

Party Leader Urges Vote AmongKurds

I TELEGRAMME DE BREST 30octob<e1991

Kurdes
Un appel pressant
it l'aide humanitaire

MM. K.m.' et D.... , entourés de M. Roué, le maire et Paul Gué-
guenlat, .dJolnt, pré.entent le problème kurde.

course of negotiations with Bagh-
dad was the only course that has
been authorized by the so-called
Kurdish front, the convocation of
the eight Kurdish parties and local
leaders that met in June and ap-
proved the current strategy. .

If Ml. Talabani's actions are in-:
tended as a challenge to this strate-'
gy, MI. Banani said, then "I am
calling for elections, free elections
among all ortheKurdish parties in
Kurdistan to see which party gets
more votes," and to determine the
future course of the negotiations
with Ml..Saddam's government.

Si la municipalité de Saint-Yvi,
représentée par M. Roie, le maire,
Paul Guégueniat et Marcel Tilly,
conseillers, est sensibilisée au pro-
blème, il serait souhaitable que
des bonnes volontés se manifes-
tent pour étoffer une action effec-
tive en faveur de ce peuple en
danger.

Déjà, au plan international, l'a<;-
tion de la France s' est manifestée~
par le vote (sous son impulsion)
d'une résolution de l'ONU. Au plan
national, l'association France li-
berté il, quant à elle, assuré l'hé-

. bergement dans des familles ou
des organismes français d'enfants
kurdes. Action qui gagnerait à être
élargie. .

nente de l'hiver, c'est
800.000 sans-abris qui sont réfu-
giés dans les montagnes, oc. l'ab-
sence de bois, (il a été entièrement
consommé) ne permet l'J'lême pas
d'assurer un minimum de chauf-
fage. Si l'on y joint les difficultés
d'approvisionnement et le manque
de soutien médical, c'est toute
une génération qui va, de l'avis
des experts internationaux, dispa-
raTtre, car les enfants ont peu de
chances de survivre dans de telles
conditions.

C'est pourquoi l'appel à "aide
humanitaire est pressant. Vivre,
médicaments, abris, tout fait dé-
faut.

Baghdad in 1971, would give the
Kurds self-rule and control over a
major share of the resources of the
northern area. The 1971agreement.
however, broke down when Bagh-
dad reneged on key provisions.

Ml. Barzani acknowledged the
widening rift between himself and
Mr. Talabani. Of the eight Kurdish
parties, the two men lead the two
largest; Ml. Barzani heads the Kur-
distan Democratic Party and Ml.
Talabani the Patriotic Union of
Kurdistan.

lie emphasized that the current

la r6union organisée Il l'initia-
.rive de Paul Guégueniat, samedi
soir à Kerveil, au profit des Kur-
des, si elle n'a réuni qu'une petite
assistance, a permis aux partici-
'98f1t& de prendre conscience de la
gravité du. problème kurde et de
,l'urgence qu'il y a Il apporter une
aide humanitaire. .

Avec la tin de la guerre du Golfe
Ofl pouvait penser que les atta-
ques contre ce peuples sans terre

,était arrêtées et que sa situation
s'était améliorée. Mais c'est mé-
connaitre l'étendue et la
complexité du problème. M. Ka-
mal, responsable des relations pu-
bliques à l'Institut Kurde de Paris,
les a mis en lumière.

Répartis sur un territoire de
,montagnes et de hauts plateaux
partagé principalement entre la
Turquie, l'Iran, l'Irak et la Syrie,
les Kurdes, qui luttent depuis des

.si6cles pour leur. indépendance,
n'ont pas eu qu'. subir les atta-
quel de l'Irak, la Turquie, elle
aussi, cherche à réprimer leur vo-
lonté sécessionniste. De même, en
Irak, en dépit de l'issue de la
guerre du Golfe, si les gaz de
combat ne sont plus mis en œu-
vre, des bombardements avec uti-
lisation de bombes spéciales ou
des 6pandages d'acide sont des

. procédés courants.

Un hiver inquiétant
. Au total, et Il l'approche immi-

tration that U.S. military forces in
Turkey were doing too little to stop
Turkish Air Force bombing raids
15 kilometers (10 miles) or more
inside Iraq against what Ml. Bar-
zani asserts are civilian targets.

Turkey says the raids are against
guerrilla bases of the Kurdish
Workers Party of Turkey, which
uses Iraqi Kurdistan as sanctuary.

Returning to the autonomy ne-
gotiations with Baghdad, Mr. Bar-
zani said "hidden forces" were
seekirig to block a successful con-
clusion to talks. Kurdish autono-
my, which was first accepted by

By Patrick E. Tyler
NI?>'>'York Times Service

D'HOK, Iraq - The Kurdish
léader Massoud Barzani has chal-
lenged his political rivals to an elec-
toral test of strength to settle the
question of whether Iraq's 3.5 mil-
lion Kurds should reconcile with
the government of President Sad-
dam Hussein or take a more con-
frontational stand against him.

Speaking in an interviewafter
political consultations with Kurd-
ish tribal leaders in D'hok, Mr.
Barzani repeated in forceful terms
his view that the majority of Kurds'
want only autonomy on their tradi-
tionallands in Iraq and that thei
believe the only way to achieve this'
is through successful negotiations'
with the government in Baghdad.

Those negotiations, which began
in March, continue to make pro-
gress, he said.

"If there is a peaceful way to
reach an agreement," he said, "we
will never think of any other way."

Mr. Barzani strongly criticized
recent slJggestions by Jalal Tala-
bani, another Kurdish leader, that
Iraqi opposition groups might con-
sider setting up a provisional gov-
ernment in Kurdistan and use
rtorthern Iraqi territory as a base of
attack against Mr. Saddam's
forces.

"Weare not ready to let the
Kurdish people be a bridge for oth-
ers," Ml. Barzani said.

. "Nobody can do that, not me,
not him," he added, referring to
Ml. Talabani. "We won't let him
'.doit."
" Ml. Barzani said the. United
States and other nations in the Gulf
war coalition had made it clear in
diplomatic contacts with the Kurds

. that coalition military forces would
not support new military opera-
tiOJ;lSinitiated by the Kur.ds.

Mr. ßarzani al~gexprës'Serl frus-
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Kurdes

Représailles turques en Irak du Nord

•

Le torchon brûle
entre Ankara
et M. Barzani
AlURA
DE NOTRE CORRESPONDANT

Massoud Barzani est en
. colère. Le chef du Parti

démocratique du Kur-
distan irakien (PDKI) a vio-
lemment condamné l'opération
déclenchée vendredi matin par
l'armée turque dans le nord de
l'Irak contre trois postes de gen-
darmerie frontaliers du départe-
ment d'Hakkari (e~rême Sud-
Est) en représailles d'une
attaque meurtrière - 17 morts,
une quarantaine de blessés - de
la guérilla kurde turque du

PKK (Parti des travailleurs du
Kurdistan) .

Alors que, selon l'état-major
turc, lea quelque 6 000 hommes
engagés dans l'expédition puni-
tive - la troisième depuis août
- se BOntavancés jusqu'à 8 km
en territoire irakien, Massoud
Barzani accuse les F 104 et lea
hélicoptères Apache utilisés par
l'armée turque d'avoir bom-
bardé des cibles jusqu'à 30 km à
l'intérieur de l'Irak. Six villes
auraient été touchées. Dans BOn
message, M. Barzani recense
deul morts à Razga et un blessé
dans BOnvillage natal, Barzan.
Le cimetière où repose BOnpère,
Mollah Mustafa Barzani, au-
rait été endommagé. «Cette at-
taque de la Turquie est une at-
teinte à ce que nous croyons et à

tout ce que nous avons de plus
sacré. Nous la considérons
comme une déclaration d'hosti-
lité Il, écrit M. Barzani. Si les
autorités turques démentent
être intervenues aU88i loin en
Irak, le ministre de l'intérieur
annonçait dimanche le succès de
l'opération.

Cette brusque montée de la
tension entre les autorités d'An-
kara et la principale organisa-
tion kurde irakienne est d'au-
tant plus surprenante qu'une
coopération semblait s'être éta-
blie entre elles : en échange
d'une aide alimentaire et médi-
cale turque, le Front du Kurdis-
tan, réunillllllllt les principales
organisations kurdes irakien-
nes, avait décidé le 7 octobre
lors d'une réunion à Shaqlawa
de repeupler la zone frontalière

afm d'en eIercer le contrôle.
M. Barzani vient de dénoncer
tous ces engagements. Ses hom-
mes tireront sur les soldats turcs
si des civils sont menacés.

Du coup, certains observa-
teurs à Ankara se demandent
qui, du PKK ou de l'armée, va
che~her à profiter de la confu-
sion politique semée par les lé-
gislatives du 20 octobre. Et si la
promesse de démocratisation et
de dialogue dans le Sud -Est ana-
tolien faite par le président Tur-
gut Ozal sera effectivement te-
nue. On en saura peut-être plus
au terme de la réunion du
Conseil de sécurité national du
31 octobre, au cours de laquelle
de nouvelles mesures pour la ré-
gion devraient être annoncées.

Bruno RIPOCHE

Robert Pédron. Kamal et Shewlci: «La chape de plomb va-t-elle
retomber sur la question kurde?"

bretonne

Robert Pédron, 60, rue du Roselier
à Plérin.

OUEST FRANCE 30 octobre 1991

démocratique

en visite

Les personnes sensibilisées à la
question kurde peuvent contacter

Le Coumer 30 octobre 1991

Hôtes de l'Union

Des .kurdes
La situation est particulièrement

alarmante dans le sud-est de la Turquie Kamal et Shewki, représentant
où vivent sous état d'urgence quelque l'lnstlfut kurde à Paris, sont durant
neuf millions de Kurdes, a estimé lors deux jours les hOtes de Robert

Pédron, délégué de l'Union démo-
d'une conférence de presse François de cratique bretonne à Saint-Brieuc.
Vargas, secrétaire général du Comité Ces derniers ont rendu visite aux
suisse contre la torture (CSCT). Bretons qui accueillent des famiI-

Bien que la Turquie ait ratifié en les kurdes, à Ploufragan, Loudéac
1988 la Convention européenne pour et Saint-Brieuc. Ils en profitent
la prévention de la torture, les traite- pour sensibiliser la population au

drame de leur peuple, «c:oIncé
ments inhumains comme les viols et la entre deux peya 1otaI1tIII..... l'IrIIk
torture sont selon lui monnaie couran- et .. Turquie. Au moment où ..
te. Les méthodes les plus utilisées sont Turquie veut denI l'Europe
les jets d'eau froide et l'électricité, qui des douze, bomberde lM vii-
laissent peu de traces. La police sou- lIlgee lcurdH chez .... ouen lnIk. lA demItre lIIIIIque dele
vent ne relâche les personnes arrêtées erA y a lroIe ICIUrI. L'instiM fait
qu'après disparition des traces de tor- état de 600 morts et 1000 blessés
ture, a ajouté M. de Vargas. . .dans la région de Suleimanleh, fin

Selon le pasteur Daniel Corbaz, re- septembre.« A celli .'afouIiInI lea
présentant de l'Action des chrétiens maladie••• I•• épldéml•••

l, b l'' d I (ACAT) 100- peraor.,.. aont .... abri.pour .a. o.ltlon . e ~ torture. 'L'hiver et .. neige en1vent. Face •
les mlhtalres detrUlsent les VIllages ceUe .!tua"on p.r.onne ne
kurdes situés prés de la frontière et bouge, ~ en ElWOp8,.
déportent les habitants dans les quar- reprochent Kamal et Shewki.
tiers pauvres des villes turques, a-t-il
expliqué. (ATS~

Mission de retour de Turquie
La torture

au quotidien
Le caractère démocratique du Gou-

vernement d'un côté et la «violation
systématique des droits de l'homme les
plus élémentaires» de l'autre font de la
Turquie un pays plein de contradic-
tions. Tel est le jugement rendu hier
par une mission privée suisse rentrée
récemment d'un voyage dans ce pays.
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L'HEBDO 31 octobre 1991

4000 villages à reconstruire
dentaux travaillent avec les ingénieurs,
médecins et techniciens de l'Organisa-
tion pour la reconstruction du Kurdistan
(KRO), fondée en mai pour rétablir les
villages, les routes, les canalisations et
autres bases d'existence d'une popula-
tion déracinée. Un événement: ~

(';

Alana, dans la vallée de Balisan, bombardée par des armes chimiques en 1987

l'ampleur de l'urgence, le programme
va s'étendre.

Il s'agit essentiellement d'une simple
assistance. Habitués à faire face aux
épreuves, les Kurdes sont, à en croire un
porte-parole de Caritas, «très bien orga-
nisés». Sur le terrain, les délégués occi-

Dans les montagnes du Kurdistan,
le froid et la neige sont de retour. l
Six mois après le tragique exode l

aux frontières turque et iranienne, J
quelque 500 000 réfugiés sont toujours I
sans abri. Eparpillés dans la «zone l
libre» contrôlée par les pechmergas
(combattants kurdes), les uns provien-
nent de régions occupées par l'armée
irakienne et n'osent pas y retourner; les
autres ont retrouvé leurs maisons dé-
truites. Plusieurs organisations huma-
nitaires sont lancées dans une course
contre la montre pour fournir des abris
provisoires ou aider à reconstruire les
habitations. Fin septembre, Caritas et
l'EPER ont entrepris de bâtir, sous la
supervision d'un délégué suisse, 500
maisons en pierre, torchis et tôle dans
une vingtaine de villages. Coût: envi-
ron un million, provenant principale-
ment de la Chaîne du bonheur. Devant

L 'hiver menace 500 000 réfugiés
'Jans abri. Les Kurdes s'organisent
pour reconstruire leurs villageset

ouvrent un bureau à Genève.

Caritas a participé au financement de la reconstruction d'Alana

L'HEBDO - 31 OCTOBRE 1991 POLITIQUE
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